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ROMAN 

D E 

LA ROSE- 

Cj > dit V Amant d'amours , comment 
Il vint à foj legierement > io8jj 
Tour foi ofler fa grant douleur , 
Et foi pardonna fa folenr , 
jQ^it fîft quant efcotita Raifon . 
Vont il l'appclla fans raifon. 

[io8é3 

AN T Amours m'eut bien efprouvc 
£c vit qu'il m'eut loyal trouvé 
De cci ioyauitc toutesvoye , 
Comme vers iuy porter dévoyé , 
Si s'apparuft & fur mon chief , 
En foubzryant de mon mefchief , 10865 
Milt la main & me demanda , 
Se j'ay fait ce qu'il commanda : 
Comment il m'eft: & quil me fèmblc 
Tome II, A 



ft LE ROMAN 

De la Rofe qui mon cueur cmblc : 

Et enquift moult diligemment 10870 

De moy tout le conteneraent. 

Si fçavoit-ii bien tout mon fait ; 

Car Dieu fçait bien tout ce qu'on fait; 

Amours. 

Sont fait , dift-il , tous mes comman* 
Que je aux fins.Amans commans , 1087 J 
Qu'ailleurs ne les vueil-jc partir , 
N'ilz ne doyvent jà départir. 

L'Amant* 

Ne fçay , Sire , mais fais-les ay 
Au plus loyaulment que je fçay. 

Amours. 

Voire , mais tu es trop muable 10880 
Ton cueur n'eft mye affez eftable ; 
Mais cft malement plain de doubte. 
Bien en fçay la vérité toute. 
L'autre jour iahTer me voulus ; 
A pou que tu ne me toluz 10885 
Mon hommage , & tu fix d'oifeufe 
Et de moy plainte douloureufe ; 
Et puis difbye d'efperance , 
Qu'elle n'eft certaine en feience , 
Et auffi pour fol tç tenoyes , 10890 
Quant en mon fervice hantoyes 
Et t'accordoyes à Raifon > 
Ce te Yicnc.dc malc achoifon* 
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DE LAROSE. j 
L'Amant. 

Sire mcrcy , confez en fuy, 
Si fçavez que pas ne m'en foy , 108;$ 
Et fiz mon laiz bien m'en fouvient, 
Si comme faire le convient 
A ceulx qui font en voftre hommage » 
Ne m'en tiens pas fans raille à fage p 
Mais me repens moult laidement, 10900 
Que j'efcoute trop longuement 
Raifbn , quant à moy voult venir * 
Et me fift doubteux devenir 
Par ces merveilleufès paroles , 
Qui eftoient & doulces & moles : 10905 
Et bien cuida par fon prefeher 
Votre (crvice en empefeher. 
Quant Raifon fut à moy venue 
Si ne l'ay-je pas pourtant creuë , 
Tant y feeuft mettre fon entente ; 10910 
Mais (ans faille , que je ne mente , 
Doubtcr me fift plus n'y a mais , 
Raifon ne m'cfmouvra jamais 
A cho(è qui contre vous aille , 
Ne contre autre qui guère vaille , 1091 f 
Se Dieu plailt , quoy qu'il en advienne § 
Tant que mon cueur à vous (è tienne f 
Qin bien s'y tiendra ce fàchiés, 
S'il ne m'eft du corps arrachiés 

Forment ; certes mal gré m'en fçaj 10910 ~ 
De ce qu'oneques je m'en penlây 
Et que audience lui donné -, 

A t 
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4 LE ROMAN 

Si pry qu'il me foir pardonné , 

Car je pour ma vie amender , 

Comme vous plaift de commander, 10915 

Vueil fans jamais Raifbn enfuyvrc 

En voftre loy mourir & vivre. 

N'eft riens qui de mon cueur l'efface 

Ne jà pour chofe que je face , 

Atropos mourir ne me daigne 10930 

Fors en faifant voftre befbngne ; 

Ainçois me prengne faifant l'œuvre , 

Dont Venus plus voulentiers oeuvre i 

Car nul n'a , ce n'en doubtez point, 

Tant de délit comme en ce point. 1093$ 

Et ceulx qui plourer me devront, 

Quant ainii mort me trouveront , 

Puiflent dire , beaulx doulx amys , 

Tu qui t'es en ce point-là mys. 

Or eft-il vray , fans point de fable , io;4o 

Bien eft cefte mort convenable 

A la vie que tu menoyes , 

Quant l'aine avec le corps avoyet. 

Le Dien d'amours. 

Par mon chief or dis-tu que (âge 
J'apparçoy bien que mon hommage 1094$ 
Eft moult bien en toy employés , 
Tu n'es pas des faulx renoyés , 
Ne des larrons qui me renoyent , , 
Quant ilz ont fait ce qu'ilz queroienk 
Moult eft enterin ton courage j 109 jo 

Ta nef viendra , quant fi bien nagfc 
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DE LA ROSE 5 
A bon port & fi te pardon 
Plus par prières que par don , 
Car je n'en rueil argent ne or j 
Mais en lieu de Gonfîteor T 09$$ 
Vueil ains que tu vers moy t'acordes, 
Que mes commandemens recordes * 
Car dix en font en ce Rommans 
Entre defrenfes & commans :• 
Et fe bien retenu îes as io?>5o 
Tu n'as pas jette ambezas* 

C ommem ï Amant fans plus attendît 
Venlt à amours fa leçon rendre. 

L'Amant* 

T\ Y-les i voulcntiers : Vilenye 

A-^ Doy fbuyr : & que ne mefdic s iog6^ 

Salus doys toft donner & rendre : 

A dire ordure ne doy tendre > 

A toutes femmes honnourer 

Me fault en tous temjJI labourer : 

Orgueil fouyr j cointe me tienne 10970 

Joly & resjouy devienne 5 

A larges eftre m'abandonne j 

En ung feul lieu tout mon cueur don&y* 

» r 

Amours. 

Certes tu fçais bien ta leçon , 
Je n'en fuis plus en fufpeçpn ; I0 97J 
Comment c'eft-il ?_ 

Ai 



6 l E ROMAN 

L'Amant* 

A douleur vif, 
Puifque je tfay pas le cueur vif. 

Amonrs. 
As-tu mes trois confors ? 

L % Amant. 

Ncnnin* 

Doulx regard faulc , qui le venin 10980 

Me fçeuft ofter de ma douleur 

Par fa très-doulcereufe oleur 

Tous trois s'enfouyrent \ mais d'eulx 

M'en font arrière venus deux* 

Amours. 

A-tu efperancc ? 10985 

L* Amann ' 

Ouy,Sire, 

Celle ne me l'aift defcoMre j 
Tousjours c'eft près de moy tenue* 
Encores point ne fe remue. 

Amours. 

». 

Bel-acueil qu'cft-il devenu? 

L'Amant» 

H cft en prifon retenu 10990 
Le Franc, le doulx> que tant aymoye^ t ^ 
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DE LA ROSE. 
Amours. 
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Or ne te chaule, point ne t'ennoyc y 
Encor l'auras tu par mon oeil 
A ton plaifir & à ton veuil ; 
Puis que tu fers fi loyaulment , x 099$ 
Mes gens veuil mander promptement , 
Pour le fort Chaftel aflleger 
Les Barons font fors & Jegier, 
Ains que nous partons hors du fîege, 
Bel - acueiJ fera hors du piège. irooo 

Comment Amour le bel & gent 
JMandc par fes Lettres fa gent 
Et les baille à ung meffagter 
Qui les prent fans faire dangieri 

LE Dieu d'Amours fans terme mettre 1 100/ 
De lieu , ne de temps , ne de lettre , 
Toute fa Baronnye mande j 
Aux ungs prie , aux autres commande 3 
Si que tantoft fes lettres veuè's , 
Et qu'iceux les auront receuës , 11010 
Qu'ilz viennent à fon Parlement. 
Tous font venuz (ans tardemenr, 
Preftz d'acomplir ce qu'il voulra 
Selon ce que chafeun pourra. 
Briefment les nommeray fans ordre, not$ 
Pour pluftoft à ma ryme mordre. 
Dame Oyfeufe la Jardinière 
Y vint à tout (à grant banierc ; 
NoblelTe de coeur & Richefle , 

A 4 



t LE ROMAN 

Franchife , Pirié & LargeiTe , iioio 

Hardement , Honneur , Courroific , 

Délie! , SimpIefTe & Compaignie , 

Seurré , Déduyc , auffi JeunefTe y 

Joliveré , Beaulté , L verte , 

Humilité, & Pacicncc , . noiç 

Bien-celcr, Contrainte, Abftinence, 

Qui Faulx-femblant avec luy maine 3 

Sans luy y venift-elie à paine. 

Ceulx y font avecques leurgent 5 

Chafcun d'eulx a moule le corps gent, 11030 

Ne mais Abftinence Contrainte , 

Et Faulx-femblant à Chiere-fainte , 

Quelque femblant que dehors facent, 

Barat en leurs penfées braflent. 

Barat engendra Faux-fembianr , II0 35 

Qui va les cueurs des gens emblanc 5 

Sa mère eut nom Ypocrific , 

La Larronnefle , la Honnye : 

Cette Talaiûa & nourry 

Ypocrifîe au cueur pourry, 11040 

Qui attrait mainte région 

Par habit de religion : 

Et quant le Dieu d'amours l'eut veu 

Il en eut tout le cucur efmeu. 

Qucft-ce , dit-il , ay-je fongé , 11045 

Dy Faux-femblant , par quel cong'/ 

Es-tu venu en ma prefenec , 

A tant fault contrainte Abftinence 1 

Si print Faulx-femblant par la main , 

Sire , dift-elle , o moy ic main > J no$o 



DE LA ROSE, ( 
Si' vous pry qu'il ne vous delplaife , 
Maint confort m'a fait & maint aife. 
Cil me foubftient & me conforte 
S'il ne fuft , de fain fufle morte : 
S'il n'ei devenez pàs blaûner > nojj 
Tant ne vueille les gens amer 
Si ay befoing qu'il ioit amé , 
Et faint Preud'homme reclame : 
Mon amy eft & moy s'amye 
Avec moy vient par compaignic. notk 

Comment Amours diff à fin oft y 
vealt faire ung afault tantoft 
Ah chajlel » & qne.ce} fin vpieil 
Pour en mettre hors Bel-acneil. 



A Donc parla a tous fes gens , n C fo 
Et leur dift foyés diligens , 
Pour Jaloufie defconfire , 
Qui noz Amans met à marrire ; 
Eource vous ai fait cy venir , 
Car contre moy quiert à tenir iro7o. 
Ce fort chaftel qu'elle a dreflc , 
Dont j'ay treffort le cucur blefTé , 
Tant l'a fait de force habiller , 
Que moult y fauldra batailler , 
Ains que par nous puifle eftrc pris.. 1107$ 
Si fiiis dolent & entrepris 
De Bel-acueil qu'elle y a mys , 
Qui tant avançoit noz amys. 
$U. n'en yft.mal je fuis baiily; 



to tE ROMAN ' 

Puifque Tibulus m'eft failly , n8o 

Qui congnoiflbic fi bien mes tefches , 

Pour qui mort je brifay mes flefehes , 

Caflay mes arcs & mes curées , 

Détrainay toutes deflîrées * 

Dont ay tant d'angoiffes Se telles y 1108$ 

Qu'à Ton tombel mes lattes efles 

Détrainay toutes dérompues , 

Tant les ay de dueil debatues , 

Pour qui mort ma mere pleura t 

Tant que prefques ne s'acueura. 11090 

Qui pour Iuy plourer nous euft veu , 

N'eft pas que pitié n'en euft eu > 

£n noz pleurs n'eft ne frains , ne brides , 

Gallus , Catulus Se Ovides , 

Qui bien fçeurcnt d'amours traiclier , 1 109J 

Nous euflent ores bien meftier ; 

Mais chafeun d'eulx gift mort pourrie» 

Voyés Guillaume de Lorris , 

A qui Jaloufic £à contraire 

Fait tant d'angoifle & de mal traire , n 100 

Qu'il eft en péril de mourir , 

Se ne penfc le fecourir. 

Cil me confeillaft voulenticrs , 

Com cil qui mien eft tout entiers , 

Et droit ce fut ; car par lui-meifme* nioç 

En cefte paine nous nous meifincs 

De tous noz Barons aflèmbler , 

Pour Bel-acueil touldre & embler. 

Mais il n'eft pas ce dît fi fage , - 

Si feroic-cc moult granc dommage > nno 
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DE LA KO S E u 

Se fi loyal Sergent perdoyc 

Com fecourir le puifTe & dojrc , 

Qui m'a fi loyaulment fervy , 

Qu'il a bien vers moy deflervy , 

Que j'aflaille & que je m'atour 11115 

A rompre les murs de la cour : 

Et pour le fort chaftcl afleoir 

A tout tant que j'ay de pouvoir , 

Et plus encor me doit fcrvir > 
Car pour ma grâce deflervir inxo^ 
Doit-il commencer ung Rommans , 
Où feront mis tous mes commans , 
Et jufques-là le fournira , 
Que luy à Bel-acueil dira , * 
Qui languift ores en prifon 11115 
Par douleur & par mefprifon. 
Moult durement fais efmayez , 
Que entroublié ne m'ayez 5 
Si en ay dueil & defeonfort , 
Jamais n'eft riens qui me confort 11130 
Se je pers voftre bien-vueillance , ( *) 
Car je n'ay plus ailleurs fiance -, 
Et fi l'ay - je perdu , j'efpoir 
A peu que ne m'en dcfpoir. 

Cy fc repofera Guillaume 1113 j 

A 6 



(*) 11131. Vytzci-J(Jf*sp*ze 141 , Vers 4147 , 
ouverex. aue Guillaume de Larù n'avança 



'ofre. & v»« trouverez, que Guillaume de Loris n'avança, 
fin Roman que jufqu'à l'endroit ou vous hirtx. ces quatre 
Vers iifçavoir , le tl 1 31 ér ks trois qui fuivent : après 
quoi Jean de Metm , dit Clofintl , cimrncnca an Vçrt 
41 ;© çi-dejfns Tm,L 
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et LE ROMAN 

Dont le tombel foit plain de baufme , 
D'encens , de mirre , d'alocz , 
Tant m'a fervi , tant m'a loez. 
i Et puis viendra Jehan Clopincl 
Au cueur gentil , au cueur yfncl , 
Qui naiftra fur Loire a Meun , 
Lequel & à (àoul & à jeun 
Me fervira toute fa rie 
Sans avarice & fans envie j. 
Et fera fi très-faiges hom , 
Qu'il n'aura cure de rayfon , 
Qui mes oingnemens hait & blafme 
Qui plus flairent foef que bafme 
Et s'il advient comme qu'il aille , 
Qu'il en aulcune chofe faille , 
Car il n'eft nulz homs qui ne pèche , 
Tousjours a chafeun quelque taiche , 
Le cueur vers moy tant aura fin , 
Que tousjours au moins en la fin , 
Quant en coulpe (è fendra , 
Du forfait fe repentira , 
Ne ne vouldra pas lors tricher. 
Cil aura le Roramant fi chier 
Qu'il le vouldra tout parfourni- 
Se temps & lieu luy peut veni.» 
Car quant Guillaume cetTcra 
Jehan fi le recommencera 
Après fa mort que je ne mente 
Au trcfpaflè plus de quarante : 
Ec dira pour la mefeheance 
Pour paour de defefperancc # . 
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DE LA ROSE 
Qu'il n'ait de Bcl-acueit perdue* 
La bien-veuillance avant eue. 
Et fi l'ay-je perdue j'efpoir 
A pou que ne m'en defefpoir , 
Et toutes les autres paroles , 
Quelz qu'ilz foyent fages ou foies , 
Jufqu à tant qu'il aura cueillie 
Sur la branche verd & feuillie 
La très-belle rofe vermeille , 
Ains qu'il foir jour & qu'il s'efveille. 
Puis vouldra fi la chofe efpondrc 
Que riens ne s'y pourra refpondre ; 
Et fe bon confeii me&re y peuflenc 
Promptement confeillié m'eneuflent. 
Mais par Guillaume ne peult eftre, 
N'aufiî par Jehan qui eft à naiftre 5 
Car cil n'eft myc cy prefent 
Si eft la chofe fi pefanr , 
Que certes quant il fera né 
Se je n'y viens tout empenné 
Pour luy lire noftre Sentence 
Si-toft corn il yftra d'enfance-, 
Ce vous vueil jurer & pleuvïr 
Qu'il n'en pourra jamais chevir: 
Et pour ce que bien pourroit cftre 
Que celluy Jehan , qui e ft à naiftre 
Seroit je croy bien empêché 
Dont fe feroit dueil & pechié 
Et dommage aux fins amoureux ; 
Car moult de bien fera pour eulx 3% 
Pry-je Lucyna la Décile. 



14 LE ROMAN 

D'enfantement , qu'el doint qu'il naifle 

Sans mal & (ans emeombrement 

Si qu il puift vivre longuement : uioa 

Et quant après à ce vendra , 

Que Jupiter vif le tendra 

Et qu'il devra eftre abeuvré 

Dans le temps qu'il fera fevrê, 

Des tonneaulx qu'il a ainfi doubles , nio J 

Dont l'ung eft cler & l'autre troubles : 

L'ung eft doulx & Pautre eft amer , 

Plus que n'eft fuye , ne la mer , 

Ou qu'il en berfeau fera mis , 

Pour ce qu'il eft tant mes amis , iiiio 

Je l'afHubleray de mes efles , 

Et luy chanteray notes telles , 

Que puifqu'il fera hors d'enfance 

Endoctriné de ma feience* 

Si flageoleras noz paroles 1121$ 

Par quarefours & par efcoles , 

Selon le langage de France , 

Par tout le règne en audience , 

Que jamais ceulx qui les orront 

De doulx maulx d'amer ne mourront i- 1*114 

Pour qu'ilz le croyent feurement, 

Car tout en lira proprement , 

Que treftous ceulx qui ont à vivre > 

Dévroient apeller ce Livre , 

Le miroucr aux amoureux, iltij 

Tant y verront de bien pour culx ; 

Mais que Rayfon n'y foit pas creuë ^ 

La chétive , la malotrue ■> 
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DELA ROSE 15 
Pour ce m'en veulx cy concilier , 
Chafcun m'en doit confeil bailler 11 230 

D'encre vous , cy je prie & clame 

Que ce las douloureux Guillame , 

Qui fi bien s'eft vers moy porté 

Soit fecouru Se conforté. 

Et fe pour iuy ne vous prioye y 11135 

Certes prier vous en dévroye , 

Aumoins pour Jehan alegier , 

Qu'il eferive plus de legier , 

Que ceft avantaige lui faictes * 

Car il naiftra je fuis Prophètes ; 1x140 

Et pour les autres qui viendront , 

Qui dévotement entendront 

A mes commandemens enfuivre , 

Qu'ilz trouveront efeript au Livre > 

Si qu'ilz puifiênt de Jaloufie 11245 

Surmonter l'engueingne & l'envie , 

Et tous les chafteaulx defpecer , 

Qu'elle ofera jamais dreiïer. 

Confeillez-moy que nous ferons 

Comment noftre oft ordonnerons; nijo 

Par quel part mieulx leur pourrons nuire , 

Pour plus-toft leur chaftel deftruirc. 

VAÏteur. 

Ainfi Amours à eulx parole y 
Qui bien rcçeurent fa parole s 
Quant il eue fa rayfon finie Hi 5$ 

Confcilla foy la Baron nie , 
En pluficurs Sentences fe mirent , 
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LE ROMAN* 
Plufîcurs divcrfes chofes direnr , 
Après pluficurs difcors s'accordent 
Au Dieu d'amours l'accord recordent, iiiéa 

Les gens du Dieu d'amours. 

Sire très-chier , accordez fommes 
Par l'accord de treftous vos hommes , 
Fors de Richcfle feulement r 
Qui a juré par fon ferment , 
Que jà ce chaftel n'aflauldra , m6^ 
Ne jà d'un feul coup n'y ferra 
De dart , de lance , ne de hache , 
Pour homme qui parler en fâche , 
Ne de bafton , comme difoit j 
Mais voftfe emprife defprifoit :- n 170 

Et s'eft de voftre oft départie , 
»Aumoins quant à l'autre partie i 
Tant à ce Varier en defpit , 
Et pour ce le blafme & defpit ; 
Qu'oncqucs ce dit cil ne l'euft chiere , • 11*77 
Et pour ce lui fait laide chiere 
Si le hayt Se hayra des or 
Puifqu'il ne veuit faire trefbr h 
Onc ne luy fift autre mefFait r 

Cèft fout ce qu'il lui a forfait. ' ni3o 

Bien dit fans faille que avant hier 

L'a requift d'entrer au fentier , 

Qui trop donner eft appeliez , 

Et la- flatoit illec de le*. 

Mais povre fut quant l'en prya^, 11*8? 

Pour ce l'entrée luy nya „ 
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DE LA ROSE. 
Encore n'a pas tant œuvré, 
Qu'un feul dcnyer ayt recouvré 

Qui quitte , demouré luy foit r 
Comme Richefle nous difoit. 
Et quant nous eut ce recordé , 
Sans luy nous avons acordé 
Si trouvons en noftre acordance 
Que Faulx-femblant & Abftinence 
Avec tous ceulx de leurbaniere, 
AfTauldront la porte derrière, 
Que Ma!-bouchc tient & garde 

Avec Tes gens , que Mal-feu l'arde ; 
Avec eulx Courtoylîe , LargelTe 
Qui demonftrcront leur proeflfe 
Contre la vieille qui maiftrie 
Bel-acucil , par dure maiftrie. 

Après délicl & bien celer 
Iront pour Honte efcheveler ? 
Sur luy leur ofl afTcmbleronr , 
Et celle porte afïîegeront : 
Contre Paour ont aheUrté 
Hardement avec Seurcté j 
Là feront avecques leur fuite 
Qui ne fçeut oneques riens de fuite : 
Franchife & Pitié s'offriront 
Contre Dangier & l'àflauldronc 
Dont eft: l'ofl: ordonné aflez : 
Par eulx fera le fort cafTcz , 
Se chafeun y met bien s'entente , 
Mais que Venus y (bit prefente , 
Voftre/ merc qui moule cft (âge , 



*S LE ROMAN 

Et qui bien fcet de cet ufage. 

Çans elle n'eft ceci parfait 

Ne par parole ne par fait : 113x0 

Si fuft bon que l'on la mandafl , 

Car la befoingne en amendait 

u4mottrs 9 

Seigneurs , ma mere la Déefle , 
Qui eft ma Dame & ma Maiftrcffc y 
N'eft pas du tout à mon defir* 113x5 
Ne n'en fait ce que je defir. 
Si fcet elle moult bien acourre , 
Quant il luy plaid pour me fecourre 
Et mes befoignes achever ; 
Mais je ne la veuil pas grever , 
Ma mere eft , je la crains d'enfance 
Et lui porte grant révérence. 
Enfant qui craint & père Se mere 
Ne peut que bien ne le compère. 
Mais non pourtant bien la fçaurons 11335 
Mander quand befoing en aurons > 
S'elle fuft près toft y venift , 
Que riens ce croy ne la tenift. 
Ma mere eft de moult grant proueflTe ^ 
Elle a prins mainte forterefle y "34<> 
Qui couftoit bien mille befans y 
Où je ne fu jamais prefens. 
Si le me mettoit on afleure , 
Mais je n'y entray en nulle heure , 
Ne ne me pleut oneques la prinfe "34$ 
De foi cercile fans moy prinfe ; 



r 
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DE LA ROSE. 

Car il me femblc , quoiqu'on dye, 
Que ce n'eft fors que marchandie i 
Qui achapte un cheval cent livres , 
Paye-le , Ci en fera délivres , 
Ne n'en doit plus rien au Marchant, 
Ne cil n'en va plus riens cherchant. 
Je n'appelle pas vente don ; 
Car vente ne doit nul guetdon , 
N'y afîiert grâce , ne mérite > 
L'ung de l'autre fe parc tout quitte. 

Si n'elt-ce pas vente lemblable , 
Car quant cil a mis en l'cftable 
Son deftrier , il te peut revendre; 
Et prouffit & gaigne reprendre j 
Aumoins ne peut-il pas tout perdre-,. 
S'il fe devoit au cuir aherdre : 
Le cuir fi Iuy en demourroit , 
Donc quelque chofe avoir pourrait s 
Et s'il a fi le cheval chier 
Qui le gard pour (on chevauchier : 
Tousjours eft-il du cheval , Sire j 
Mais eft par trop le marché pire , 
Dont Venus fc veult entremeclrc , 
Car nul n'y fçaura jà tant mectre , 
Qu'il n'y perde tout le chaté 
Et tout ce qu'il a achapté , 
L'avoir , le pris & la vendure , 
Si que tout pert fon achapture , 
Que jà tant n'y metrra d'avoir , 
Qu'il en peuft Seigneurie avoir : 
Ne que jà il puifle empefehier 
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Par fon donner ne par prefchier . 

Que malgré foy à tant n'en ayc 

Ung effrange, s'il y vcnoit , 11380 

Pour donner tant , ou plus , ou mains 

Fuft Breton , Angloys , ou Rom mains. 

Voire je croy tout pour neanc , 

Tant peut il aller n'aboyant, 

Sont doneques lagestclz marchans , 1138/ 

Non , mais bien folz , chetîfz , meichans , 

Qui chofe à elTicnt acheptent, 

Ou tout perdent ce qu'ilz y mettent, 

Et ne leur peut pas demeurer 

Jà tant n'y fçauront labourer , IX 39° 

Nonebftant je n'y quiers nyer 

Ma mere n'en (ceut riens payer, 

N'eft pas fi foie , ne fi nice , 

Qu'elle fe charge de tel vice : 

Mais bien fâchiez que tc\ la paye , 11 39 5 

Qui puis le repent de la praye 

Quant povreté Ta en deftrefle , 

Tant fuft-il difciple à richefTc , 

Qui pour moy eft en grant efvcil , 

Et pour moy feufrre grant travail. 11400 

Mais par faincle Venus ma mere , 
Et par Sarurnus fon vieil pere , 
Qui jà l'engendra jeune toufe , 
Non mye de fa femme cfpoufe , 
Dont treftous les enfans mangea, 
Fors Jupiter qu'il eftrangea 
De fon régne , & tantje bâtit,, 
Que jufqu'en enfer l'abatit , 
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Luy coupa ce que vous fçavez , 

Car maintesfois ouy l'avez. 
Mon bon pere puis monta feur 
Venus, cane fulWlle fa feur # 
Et firent leur joliveté , 
De-là vint ma nativité , 
Dont je n'ay honte ny cfclandre , 
Qui bien feer mon lignage entendre > 
Car onc de meilleur ne fut nulz 
Par mes troys oncles, Ncptunus, 
Jupiter, Pluro, par mantin 
Juno la vieille , que tant ayra , 
Que je vouldroye qu'elle fuft arfc ; 
Bien l'aym tant que Phebus fift Marfc , 
Que Midas aux oreilles d'afne , 
Par jugement d'homme prophanc 
Chicr comper à la foie Verve. 
Mal gift la buiflme Minerve , 
Quel gctta dedans le palu , 
De builïiner ne lui chalu , 
Pour ce que les deux fi rioyenc 
De fes joè's qui luy enrloycnc, 
Quant il buillînoit à leur table 
Le Pialterion accordable ; 
Non pour ce que la buillînoit , 
Mais contre Phebus buillînoit 
Et buiflïnoic mieulx fe difoit 
Phebus , aufli mieulx prifbir ; 
Si firent du Roy Midas Juge, 
Qui contre Pfalterion juge , 
A l'arbre pendu Telcordia 



1X LE ROMAN 

Phebus tout vif tant l'efforcha , 
Par une feule playe qu'il eut , 
Que par tout Le fang luy courut ; 
Et croit , laffe pourquoi rem pris 
N'cft pas buifine à fi grant pris. 

Encor je vous vueil plus jurer , 
Pour vous miculx la chofe afïeurcr, 
Par la foy que doy tous mes frères , 
Dont nul ne fcet nommer les pères, 
Tant font divers , tant en y a, 
Que tous ma mere à foy lya , 
Encore vous en jure & tefmoing 
Le palu d'enfer à tefmoing , 
Que je ne buveray de piment , 
Devant ung an , fe je ne ment ; 
Car des Dieux fçavez la couftume 
Qui à les jurer s'acouftume, 
S'il eftainfi qu'il fe parjure , 
Je vous dy bien & plus n en jure , 
N'en boit tant que l'an foit palTez. 
Or en ay- je jure' aflez, 
Malement fuis fe me parjure > 
Mais jà ne m'en verrez parjure, 
Puis que richeue , fi me faulr , 
Chicr luy cuid vendre ce defFault : 
Car le comperra s'il ne s'arme 
Au moins d'efpe'e ou de guifarme. 
Et puis qu'elle ne m'euft pas chier 
Quant elle feeut que trefbuchicr 
La forterefie & tour devoyc i 
Mal tint elle oneques cefte voye, 
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Se je puis riche homme ballier , 
Vous le me verre's fi taillier 
Qu'il n'aura jà tant marcs ne livres 

Qu'il n'en foie en brief tems délivres. 
Voler feray cous les deniers , 
S'ilz ne luy (ourdent à greniers > 
Si le plumeront noz pucclles , 
Qu'il luy fauldra plumes nouvelles 9 
Et le mettront à terre vendre , 
S'il ne s'en fcet moult bien defrendre. 
Povres homs font de moy leur maiftre 
Tant ne m'ayenc-ils dequoy paiftre , 
Je ne les ay pas en delpit ; 
N'cft pas preudoms qui les defpic ; 
Moult eft richeire infâme & gloute , 
Qui les vilaines chafTe & boute , 
Mieulx avant que ne font les riches : 
Les autres , les tenans , les chiches , 
Et font foy que doy aux ayaulx 
Plus ferviables & loyaulx j 
Si me fuffift à grant planté 
Leur bon cueur & leur voulcnté i 
Mis ont en moy tout leur penfer , 
A force me fault d'eulx penfer , 
Tous les meifle en grandes haulccfTes 3 
Se je fufles Dieu des richeffes , 
Ainfi que je fuis Dieu d'amours : 
Tel pitié me font leurs clamours. 
Si convient que ceftuy fequeure 
Qui tant en moy fervir labeure : 
Car s'il des maubc d'amours mouroir 
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Ne pert qu'en moy point d'amours a 

Les gens d'amours* 

Sire , font-ils , c'eft vérité 
De tout ce qu'avez recité : 
Bien eft le Sacrement tenable 
Comme très-bon 5c convenable , 
Que fait avez des riches hommes > 
Ainfi cft-il certain en fommes : 
Se riches homs vous font hommage , 
Hz ne feront mye que fige j 
Car jà ne vous en parjurez , 
Jà la paine n'en endurez , 
Que Piment en laides à boy vrc. 
Dame leur braderont tel poyvre 
Si peuvent-ils en leurs lacz cheoir', 
Qu'il .leur en devra moult mefeheoir. 
Dames fi couitoyfes feront , 
Que moult bien vous en vengeront 
Jà n'y querrés autres vi&oires , 
Car tant de blanches & de noires 
Leur diront ne vous ehnayez , 
Que vous entendrez a payez. 
\à ne vous en méfiés fur elles , 
Tant leur conteront de nouvelles 
Et tant leur feront de jequeftes 
Par flateries deshonneftes , 
Et leur donront fi grans collées 
De baiferies & d'acolées , 
S'ilz les croyent certainement 
Ne leur demourra cenement , 
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Qui ne vueillc le meuble enfume, 

Donc ilz feront premier délivre. 

Or commandés ce que vouldroys , 

Nous le ferons (bit tort , foit droys : 

Mais Faulx-femblant de cette chofe 11535 

Pour vous entremettre ne s'ofe - 9 

Car il dit que vous le héés 

Ne fçet s'aggrever le bées , 

Si vous fupplions tous , beau Sire , 

Que vous luy pardonnes voftre yre f 11 543 

Et loir de voftre Baronnie 
Avec Abftinence s'amie , 

Ceft noftre accord , c'eft noftre otrrof. 

Amours. 

Mes amys je le vous o&roy ; 

Je confens qu'il foit de ma Court, 11 J4S 

Car vienne vers moy toft & court. 

Et il y vint & y acourt. 

Comment le Dieu <F Amonts retient 
faulx-fembUnt qnifes homs devient* 
Vont fesgens font jojeulx&battlx , n; jo 
S^nant il le fait Roy des Ribatlx. 

FAulx-fcmblant par tei convenant 
Seras à moy tout maintenant , 
Qui à noz, amys ayderas , 
Et que jà nul n'en grèveras » HJ J$ 

Ains penferas d'eulx eflever 
Et de noz ennemis grever : 

Terne II* B ♦ 
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Tien foit le povoir & le baulx , 
Tu feras le Roy des Ribaulx ; 

Ainfi le veult noftre chapitre > n$6o 

Car Gins faillir tu es faulx , traître t 

Et larron , trop defmefuré 

Plus de cent foys t'es parjuré : 

Mais touteffoys en audience 

Pour ofter noz gens de doubtance f n$6f. 

Te commandes que leurs enfeignes 

Aumoins par généraux enfeignes , 

En quel lieu ilz te trouveroient , 0 

Se roy trouver befoing avoient , 

Et comment on te congnoiftra , 11 57® 

Car grant fens à te congnoiftre a 9 

Py-nous en quel lieu tu converfet. 

Faux-fcmblant. 

Sire , j'ay manfions diverfes , 
Que jà ne convient réciter , 
S'il vous plaid , à m'en refpicer s 11 575 

Car fe le vray vous en racompte 
J'en puis avoir dommaige & honte ^ 
Se mes compaignons le fçavoy ent , 
Certainement ilz me hairoyent , 1 
Et me procureroîent ennuy : 11 580 

Doncques leur cruaulté congnay » 
Car ilz veulent en tous lieux taire 
Vérité qui leur eft contraire ; 
Hz ne la querroient à ouyr , 
Trop en pourroyent mal jouyr 9 11 $8$ 

Se je difoyç deux parole ^ 

♦ 1 



DE LA ROSE* 27 

Qui ne leur fuft plaifant & mole ; 

Car la parole qui les point , 

Ne les embellit oneques point * 

Se c'eftoit le fainct Evangile , 11 59* 

Qui les reprenift de leur guile , 

Car trop font cruelz malemcnt § 

Si fçay-je bien certainement , 

Se je vous en dy nulle chofe , 

Jà fi bien n'eft voftre court clofe 11595 

Qtrilz ne le fkichent quoy qu'il tarde ? 

Des preudes hommes n'ay-je garde, 

Car jà riens fur eulx ne prendront 

Preud'hommes quant ilz m'entendront* 

Mais cil qui fur foy le prendra iiooj 

Pour fufpeçonneulx fe tiendra , 

S'il ne veult démener la vie 

De Barat & d'Ypocrifie , 

Qui m'engendrèrent & nourrirent. 

Amours. 

Moult bonne engendrure ilz en firent , Il 60 f 

Dift amours & moult prouffitablc , 

Car ilz engendrèrent le Diable ; 

Mais touteffoys comme qu'il aille , 

Comment il dit , amours fans faille , 

Que cy tes menfions nous nommes , 11610 

Tantoft oyant rreftous noz hommes , 

Et que ta vie nous defcœuvre * 

Il n'eft pas bon que plus la cceuvre. 

Mais il convient que tu nous dye 

De quoy tu fers & de ta vie , uto { 

* B % 
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Puifque céans t'es crabatus , 
Et îe pour vray dire es batuz * 
Si n'en es-tu pas couftumier, 
Tu ne feras pas le premier. 

• • , FAHxfemblant. 

Sire , quant vous vient à plaifir » 11610 
Se j'en devoye mort gefir , 
Je feray voftre voulentéî 
Du faire fois entalenté. 
Faux-femblant , qui plus n'y acent, 
Commence (on fermon à tanc "tfij 
Et dit à tous en audiences 
Seigneurs entendez ma Sentence , 
Qui Faulx-fcmblant vouidra congnoiftre , 
Si le quicre au monde ou en cloiftre. 
Nul lieu fors en ces deux ne mains 116 }0 
Mais en l'ung plus qu en l'autre mains : 
Briefmcnr je me vois hofteller 
Là où je me puis mieulx celer : , 
Ceft la celée bien plus feure 
Que foubz la plus humble vefture| 11635 
Religieux font moult couvers ; 
Séculiers font plus dc f couvers, 
Si ne vueil-je mye blafmcr 
Religion , ne diffamer 

En quelque lieu que je la rruifle : 1164° 
Jà Religion que je puiffe 
humble & loyal, ne blafmeray , 
Mais pourrant jà ne l'aymeray. 
fentens dç faulx Religieux 

mm zm J 

♦ 
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Des félons 8c malicieux , 

Qui l'abit en veullent veftir 

Mais leurs cueurs ne veullent mac tir j 

Religieux font moule pireux » 

Jà n'en verres ung defpitcux. 

Hz n'ont cure d'orgueil enfuyvre , 

Tous fe veullent humblement vivre j 

Avec telz gens jà ne maindray. 

Se je y demeure me faindray , 

Leur habit poirrray-je bien prendre , 

Mais ainçoys me laifleroyc pendre > 

Que jà de mon propos yflîflè , 

Quelque chicre que fen fei(Te. 

Je fuis avec les orgueilleux , 

Les Ufuriers , Jes artilleux , 

Qui les mondains honneur convoitent 

Et les grans befongnes exploitent , 

Et vont quefant les, grans pitances, 

Et pourchafïènt les acointances 

Des punTans hommes & les fuyvent, 

Et fe font povres & fe vivent 

Des bons morceaulx délicieux , 

Et boivent des vins précieux ; 

Et la povreté ilz vous prefehent 

•flte grandes richcfTes pefchent 

Aux grans fannes Se aux traîneaux ; 

Par mon chief ilz en yftra maulx , 

Ne font Religieux , ne monde ; 

Hz font ung argument au monde 

Ou conclufion à honteufe : 

C'ift jk robç Rcligicufe , 
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Doncqucs eft-il Religieux j 
Cçft argument eft vicieux , 

Il ne vaulc une vieille Royne , 

La robe ne faic pas le Moine : 

Non pourtant nul n'y fcet refpondre 11680 

Tant face hault fa tefte tondre 

Ou rere au rafouer de lanches , 

Qui barat trenche en trcze trenches s 

Nul ne fcet il bien diftinclcr , 

Quil en oCc un feul mot tinter : 11685 

Mais en quelque lieu que je vienne , 

Ne comment que je me contienne 

Nul ne penfe à barat , ny cas , 

Ne plus que dam Thibert le cas 

N'entend qu'à fouris & à raz , 11690 

N'cntcns-jc riens fors à baratz 

Ne jà certes pour mon habit 

Ne (çaurez en quel gens je habit : 

Non fcrez-vous pas aux paroles , 

Jà tant fbyent fîmples ou moles » 11695 

Les œuvres regarder devez 

Se vous n'avez les yeulx crevez > 

S'ilz ne font telz que ilz vous dient , 

Certainement il vous conchient , 

Quelconques robes qu'ilz en avent, 1170G 

Ne de conques eftat quilz foyent 

Soit Clerc , foit Lay , foit Homme ou Femme, 

Soit Sergent , foit Abbelîe ou Dame. 



Comme ainfi Faulx-femblant fermonnc 
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Amours dercchief l'arrayfonnc , 1 1705 

Et dit en rompant fa parole 
Comme celle fuft faulfe & foie. 

Le Die» d'amours. 

Qu'eft-ce Dyablc cft-ru effronté l 
Quelz gens nous as-tu cy compté 
Peut-on trouver Religion , 11710 
E» feculiere manfion. 

Faulx-fembtant. 

Ouy , Sire , & il ne s'enlùit mye 
Que ceulx mainent maulyaife vie , 
Ne que pource leurs ames perdent r 
Qui aux draps du fiecle s'aherdent* 11715 
Car ce feroit trop grant douleur. 
Bien peut en robe de couleur 
Saincle Religion Hourir : 
Pluficurs faintz a l'en veu mourir 
Et maintes faincles glorieufes , i 1710 

Dévotes & Religieufès , 
Qui draps communs tousjours veftirent 
Oncques pour ce mains ne fàintircnt j 
Et je vous en nom mafles maintes ; 
Mais bien prefque toutes les faintes , (1715 
Qui par Eglifes font priées , 
Furent chaftes & mariées , 
Qui maintz beaulx enfans enfantèrent * 
Les robes du fiéele portèrent, 
Et en celles- mefmcs moururent, 11730 
Qui (àintes font, feront & furent* 

B 4 
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Mcfincs les onze mille Vierges , 

Qui devant Dieu tiennent leurs cierges > 

Dont on fait Fête par Eglifcs , 

Furent en draps du fiecle prifes, 11735 

Quant ilz receurent les Martires. 

N*encor n'en fonr-elk-s pas pires» 

Bon cueur fait la penfée bonne , 

La robe n'y rouir , ne ne donne 

Et la bonne pcn(ée l'œuvre , "740 

Qui la religion defeocuvre : 

Illcc gift la religion 

Selon la droitre intentiorv 

Qui de la roifon du belin , 
En lieu de mantel febelin , "74$ 
Sire yfàngrin arfubleroit 
Le Lonp , qui mouton fembleroit , 
Puis o les brebis demouraft ; 
Cuidcz qu'il ne les devoûraft ? 
Jà de leur fang mains n'en beuvroir, "7$° 
Mais plus roft les déceveroit : 

Car puifqu'ilz ne le congnoiftroient 

S'il fuyoit elles le fuyvroient. 

S'il eft gueres de telz lbuveaulr 

Entre ces Apoftres nouveaulr : n 75î 

Eglifc tu es mal bailtie , 

Se ta cité eft aflaillie 

Par les Chevaliers de ta table. ' 

Ta Seigneurie eft moult cndable 

Se ceulx s'efforcent de la prendre. 1176c 

A qui Ta baillas à defFendre , 
Qai la doit vers cube garentir: 
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Prïnfe fera Cms coup fentir 
De mangonnel , ne de perriere r 
Sans dcfploycr au vent baniere -, 11755 
£c fe d'culx ne les vas refeourre r 
Ainçois les iaiflè par tout courre , 
Ladès mais fê* tu leur commandes*^ 
Dont n'y a plus que tu te rendes r 
Ou leur tribucaire deviennes ; 11770 
Par paix faifant , & deulx la tiennes,, 
Se mefehief ne re vient greigneur 
Qu'ilz en foient du. tout Seigneur. 
Bien te fçaivent ores cfcharvir 
Par jour quierent les murs gravir s 11775 
Par nuyx ne ceflent de miner > . 
Penfans- d'ailleurs enraciner 
Les entes où tu- veulx fr uyt prendre,' 
Là ne te dois-tu pas attendre, 
A tant me tais fi m'en retour, 11780 
|e a'envueil plus dire à. ce tour,. 
Se je m'en puis à tant patfer ,, 
Car trop vous pourroye lafïcr. 

Mais bien vous vueil convenances 
De tous yoz amys avancer,. «78$ 
Par quoi ma compagny e vueillen t -, 
Si font-ilz mors s'ilz ne m'accueillent , 
Et mamyc auffi ferviront y 
Où jà par Dieu n'en cheviront; 
Car fans faillir traiïbe fuis-je u 19 q, 
Et pour Larron* m'a Dieu, jugé >. 
Parjure fuis , & fi ma fin 
S^on.cavv^d^aiit U;fia?: 
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Car plufieurs par moy more reçcurenc, 
Qui onc mon barac n'apparecurent -, i 79$ 
Qui l'apparcevra s'il cft fage , 
Garde s'en , ou c'eft fon dommage i. 
Mais tant force eft la deccvancc , 
Que trop eft grief l'apparcevance : 
Car Protheus qui fe iouloic n8o. 
Muer en tout ce qu'il vouloir, 
Ne fçeut onc tant barac , ne guille 
Que je fais ; car oneques en Ville 
N'encray où je fufTc congneu , 
Tanc y fufle n'ouy ne veu. 1x80/ 

-» 

Comment Utraiftre Fanlx-femblant 
Si va les cucurs des gens embUnt > 
*Ponr [es vefiemens noirs & gris 
Et pour fon vi*. pâle amaifgris: 

TRop fçay bien mes habitz changicr 11810 
Prendre l'ung & l'autre eftrangier ; 
Or fuis Chevalier , or fuis Moync , 
Or fuis Prélat , or fuis Chanoyne , 
Or luis Clerc & autre heure Preftre , 
Or fuis Difciple & or luis Maiftre , ii3i $ 

Or Chaftellain , or Foreftiers > 
Brièvement je fiiis de tous meftiers. 
Ores fuis Prince , ores fuis Paiges , 
Or fçay par cueur treftous^angagesi 
Autre heure fuis vieil &. chenu, h8k> 
Or fuis-je jeune devenu , 
Or fuis Robert , or fuis Robia , 

■ » 
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Or Cordelicr , or Jacobin. 
Si prens pour faire ma compaigne , 
Qui me fbulacc & acompaigne , 1181 $ 

Ccft Dame Abftinence contrainte , 
Qui portd defguyfcure mainte , 
Si comme il luy vient à plaifir 
Pour accomplir le Tien defir } 
Autre heure veftz robe de femme, n8jo 
Or fuis Damoifellc , or fuis Dame , 
Or fuis Nonnain , or fuis AbeiTe , 
Or fuis Novice , or fuis Profeffe , 
Et vois par toutes régions 
Cherchant toutes Religions : 1 1 83 5 

Mais de Religion (ans faille 
J'en lais le grain & prens la paille ; 
Pour gens embacler en habic 
Je n'en quiers fans plus que l'abic. 
Que vou9 diroye en relie guyfè 11840 
Comme il me plaid je me dcfguyfe 
Moult eft en moy tourné le vers, 
Trop font les faitz auxditz divers. 
Et fi fais cheoir dedans mes pièges 
Le monde par mes privilèges -, 11845 
Et puis confefTer & abfouldre , 
Ce ne me peut nui Prélat touldre , 
Toutes gens ou que je les cruifle , 
Ne fçay Prélat nul qui ce puiffe , 
Fors l'Apoftoie feulement. , a 8 50 

Qui fift ccft cftaMuTemcnt. 

Mais pource que confiés doit cflre 
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Une fois l'an , dit l'Efcripcurc , 

Ains qu'on luy face fa droi&ure : 11855 

Car nous avons ung privilège , 

Qui de plufieurs faiz les allège 5 

S'il lui plaift il pourra lors dire , 

En confeffion vous dy Sire 

Que Cil à qui je fui confcz iz 36© 

M'a allégé de tous mes faiz , 

Abfolu m'a de mes pechiés , 

Donc je me fenooye entachiés* 

Ne je n'ay pas incencion 

De faire autre confeffion nStfe 

Que celle que je lûy ay dic*re : 

Si m'en clamez pour celle quitte , 

Et vous en tenez apayés , 

Quelque gré que vous en ayés ; 

Car fc bien vous l'avez juré 1187^ 

Je n'en craings Prélat nfc Curé , 

Qui de confèffcr me contraigne , 

Autrement que je ne m ? cn plaigne 

Car je m'en ay bien à qui plaindre : 

Vous ne m'en povez pas contraindre , 1 1 3 7 j 

Ne faire force ne troubler , 

Pour ma confefllon doubler : 

Ne fi n'ay pas affection 

D'avoir double abfolucion* 

Aflez en ay de la première 11880 | 

S vous quiche cette dernière :: 
Deflyé fuis, ne puis nyer, 
Ne me povez plus deflyer 
Car cilqui le povoir y a« 
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De tous lyens me deflya 
Et fe vous m'en oiez contraindre, 
Si que de vous me voife plaindre j, 
Jà les Juges imperiaulx 
Roys , Prélatz , ne Offidaulx , 
Par moy ne tiendront jugement*, 
Je m'en plaindray tant feulement 
A mon bon Confcfleup nouvel , 
Qui n'eft. pas mon frère Louvel r 
Gar forment fc courrouceroir , 
Qui par tel nom l'appellerait : 
Ne jà n'en prendrait patience 
Qu'il n'en print cruelle vengeance. % 
Son povoir aumoins en ferait, 
Jà pour Dieu ne me laiflêroit , 
Et fe jurer l'ofe & pleuvir , 
Se fçaura bien de vous chevir >, 
Et fe m'aïft Dieu & faint Jaques 
- Se vous ne me voulez à Pafques 
Donner le Corps noftre Seigneur „ 
Sans vous faire prefTe greigneur > 
Je vous iairrayfans plus attendre , 
Et iiray tantoft de luy prendre, 
Car fuis hors de voftre dangier 
Si me vueil de vous eftrangier : 
Ainfi le peut cil confeiTer 
Qui veult fbn pro voire laiflèr y 
Et fe le Prcftrc me refufè , 
Je fuis preft que je l'en aceufe 
Et de luy punir en tel guyfe 
Que luy feray perdre l'Bglifc 
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Et qui de tel confeffion 

Entend la confécucion , 

Jamais Prêtre n'aura puiflanec 

De congnoiftre la confciencc 

De celluy dont il a la cure. 11910 

G'eft contre la faincle Efcripture 

Qui commande au Pafteur honnefte* 

Gonnoiftrc le dueil de fa befte -, 

Mais povres femmes , povres hommes , 

Qui de deniers n'ont pasgrans fommes , 1192/ 

Veulx-jc bien aux Prélatz laifTer 

Et aux Curés à confcfTer, 

€ar cculx riens ne me donneraient. 

Le Dieu £ amours. 

ïourquoy ? 

Faux-fcmbUnt. 

Pôurce qu'ilz ne pourroien»- f 
Gomme chétives gens & lafTes , 11930 

6 que j'auray les brebis grafles 

Et les Pafteurs auront les maifgres , 
Combien que ce mot leur fok aigres* 

EtfcPrelacz veulent groucer 
Car bien fc devront courroucer , 11935 
Quant fi perdront leurs grâces beftes j 
Tel coup leur donray fur les teftes 
Que je leur feray relies bofles , 
QuHlz en perdront Mitres & croiTes» 
Ainfi les *ay tous conciliez 11940 
Tant fuis fort privilégiez* . ^ 
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L'Atteur. 

Si fe-veulc taîrc Faulx-fcmblanc ; 
Mais Amours ne fait pas femblanr 
Qu'il (bit ennuyé de l'ouyr ; 
'Ainsluy dit pouc eulx esjouyr. 

Le Dieu d'amour h. 

Dy-nous plus efpeciaulmcnt 
Comment eu fers defîoyauimcnc , 
Ne n'ayes pas du dire honte , 
Car com ton habit nous monfxre 
Tu fembles elfre ung faint Hcrmitc,- 

Faulx-femblant 

Ceft.voir , mais je fuis ypocriee. 

Le Dieu d'amours. 

Et fi vas prefehant Abftinence. 

Faulx-femblant. 

Cêftvoîr, mais je remplys ma penfc 
De bons morceaulx & de bons vins, 
Telz comme il affiert à devins. 

f. Le Dieu d'amours* 

Tu vas prefehant la povreté ? 

Faulx-femblant. 

Voire , & fi fuis riche a planté ; 
Mais combien que povre me faigne * 
Nul povre je ne coacrcdaignc. 
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faymeroye mieulx l'acointancc 11960 

Cent mille fois du Roy de France, 

Que d'ung povre , par noftre J3ame , 

Pôle qu'il eue aufll bonne amc : 

Quant je voy tous nudz ces cruans 

Trembler fur ces fumiers puans ll 9$$ 

De froit , de. fain crier & braire T 

Ne nVentremctz de leur affaire > 

S'ilz font en l'Hottel-Dieu portez 

Ne feront par moy confortez ; 

Car d'une aufmone toute feule 11970 

Ne me paiftroienr-ils pas la gueullc. 

Ils n'ont pas vaillant une feiche: 

Que donra qui fon coutel leichc? 

Mais d'un riche ufurier malade 

La vifitance eft bonne & fade j, 11975 

Celluy vois-ie réconforter 

Car fen croy deniers apporter.. 

Et fe la maie mort renofle 

Je le conduys jufqu'en la fofle : 

Et s'aucun vient qui me le repreigne 11980 

Pourquoy du povre me refraigne ? 

Sçavez-vous comment j'en efchappc 

Je fais entendant par ma chappe 

Que le ricKe eft plus entachiés 

Que n'eft le povre de pechiés*. 119% 
a Et a plus befbing de confeil , 
iPource y voisluy donner confeil. 
Mais quoy nonobftant la perte , 

Reçoit l'ame en fa pavetté* , 

Comme elle fait r cn?graiit rkheffe^ liçp 
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L'une & l'autre également bLefle ; 
Car ce font deux extrémité* 
Que rkheftes& povretez* 
Le moyen à nom fuffifance , 
Là gift de vertu l'abondance i 
Car Salomon tout au délivre 
Nous en cfcript en ung fien livre 
Qui des paraboles a tiirre , 
Tout droit au trentiefme chapitre f 
Garde-moy Dieu par ta puiflànce 
De richelfe & de mendiance. 
Car riche homme quant ii s'adreffe 
À trop penler à fa richeiTe , 
Tant met fon cueur en la folie , 
Que Ton Créateur en oublie. 
Cil que mendicité guerroyé 
De pechié comme le guerroyé , 
Envys advient qu'il" ne (oit lyerres 
Ou parjure , où Dieueft mentierres,, 
Et Salomon dit de par luy 
La lettre dont je vous parle huy j 
Et puis bien jurer (ans délay , 
Qiijl n'eft efeript en nulle loy , 
Àumoins n'eft-ii pas en la noftre 
Que Jefu-Chrift ne fi Apoftre 
Tant comme ilz allèrent par terre 
Fuflent oneques veus leur pain querrej 
Car mandier pas ne vouloient ; 
Et ainff prefehier bien fouloient. 
Jadis par Paris la Cité 
Les maiftres en divinité , 
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Si pcuiTcnc^ilz bien demander 
^ De plain povoir fans truander ; 
Car de par Dieu Paftcurs eftoient f 

Et des ames la cure avoient j 
MeGnes après la mort leur raaiftre 
Si commencerent-ilz à eftre 
Tantolt Laboureurs de leurs mains , 
De leur labeur ne plus ne moins 
Reçoyvoient-ilz leur fubftance 
Et vivoient en pacience j 
Et fe demourant en avoient 
Aux autres povres le donnoient,. 
N'en fondoient Priais ne fales, 
Ains gyfbient en maifbns (aies. 

PuiiTant homs doic , bien le recors > 
Aux propres mains du propre corps 
En labourant querre fbn vivre , 
S'il n T a dont il fe puifle vivre , 
Combien qu'il (bit Religieux 
Et de fervir Dieu curieux : 
Et auflï faire le convient 
Fors és cas dont il me fouvient , 
Que bien racompter vous fçauray , 
Quant temps du racompter auray* 
Encore dévroit-il tout vendre 
Et du labour fa vie prendre , 
S'il eft bien parfait en bonté , 
Ce m*a l'Efcripture compte. 
Car qui oifeus hante autruy table, 
il eft flateur , ou fert de fable , 
N'il a eit pas ce fachiçs raifon 
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D'excufer foy par Oraifon : 
Car il convient en toute guyfe 
EntrelaiiTer le Dieu fervife 
Pour Les autres neceflitez ; 
Mangier convient , c'eft veritez 
Et dormir & faire autre chofe ^ 
Noftre Oraifon lors fe repofe r 
AufTi fe convient-il retraire 
D'Oraifon pour fon labour faire > 
Car l'Eicripture G accorde 
Qui la vérité en recorde. 

Et Ci deffcnd Juftiniens 
Qui fift noz livres anciens , m 
Que nul homme en nulle manière 
PuifTant de corps fon pam ne quicie y. 
Puiiqu'ii le treuve ou en gaigner j 
On le dévroit mieulx enchaigner 
Ou en faire en appert jutYice 
Que foubftenir en cet malice. 
Ne font pas ce que faire doy vent 
Ceulx qui telz aumofncs reçoivent 1 ., 
S'ils n'en ont eftroit privilège * 
Qui de la pajne les alcge ; 
Mais ne cuide qu'il (bit à euz 
Se le Prince n'en cft déecuz. 
Ne fi ne cuide pas fçavoir 
Qu'ilz le puiflTent par droit avoir» 
Si ne fais-jc pas terminanec 
Du Prince , ne de fa puiffanec : 
Ne par mon dit ne vueil comprendre 
S'il le peut en ce cas, entendre $ 
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De ce ne me dois entremettre 9 

Mais je croy bicir félon la lettre , 12085 

Lesaumofnes qui font deucs 

Aux laflTes gens povres & nues 

Foiblcs & viculx & mehaignex , 

Par qui pains ne font plus gaignez, 

Pour ce qu'ilz n'en ont la puiflance : 11090 

Et qui les mangue en leur grevanec 

Il les mangue à Ton damnemenc , 

Se cil qui fift Adam ne menr. 

Et fâchiez quant que Dieu commande 
Que Pieud'homme tant qu'il a vende, 12.0$ f 
Et donne aux povres & le fuyvc : 
Pourtant ne veut-il pas qu'il vive 
Pour luy fesvir en mendiance , 
Ce ne fut oneques fa Sentence -, 
Mais entend que de (es mains oeuvre , 1 1 1 ofr 
Ec qu'il le fuyve par bonne oeuvre. 
Car fàintPol commanda trouver 
Aux Apoftres pour recouvrer 
Leurs neceuires & leurs vies , 
Et leur derFendoic truandics , 11105 
En difant , de voz mains oeuvrez , 
Jà fur autruy ne. recourez. 
Ne vouloir que riens demandaient 
A quelconques gens qu'ilz prefehaflenc , 
Ne que l'Evangile vendhTenc ixiio^ 
Àins doubroit que s'ilz rcquerifTent, 
Qu'ilz ne rolifTcnt au * equerec ,. 
Car ilz font maintz hommes en terre y 
Qui pour ce doxyienc à- voir dire , 
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Qu'îlz ont honte de l'cfcondirc , mie. 

Ou le requérant leur ennuyé 

Ec donne pour ce qu'il s'enfuye. 

Et fçavez que ce leur prourrite, 

Le don perdent & le mérite 

Quant les bonnes gens s'y oyoîent tu 10 

Le Sermon (aint Pol luy prioyent, 

Pour Dieu qu'il voulfift du leur prendre» 

Jà n'y a voulu la main tendre , 

Mais du labeur des mains prenoîc 

Ce donc (à vie foubftcnoit. nrxj 

Amours* 

Dy-moy donoques comment peut vivre 

Fort homs de corps qui Dieu veult fuivre. 

Puisqu'il a tout le ûen vendu 

Et aux povres Dieu dcfpcndu , 

Et veult tant feulement orer mjo 

Sans jamais de mains labourer; 

Le peuc-ii faîte ? 

Fanlx-fcmblant. 
Ouy. 

.A meurs. 

Comment t 

Favlx-fcmbUnt. 

S'il entroît félon le comment 
De l'eferipture en Abbaye , 
Qui fuft de propre bien garnye 1 
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Comme font ores ces blancs Moynes 1113; 

Ces noirs & ces riglez Chanoynes , 

Cculx de l'Hofpital , ceulx du Temple , 

Car j'en puis bien caufcr exemple » 

Et il y print fa ibubftcnancc , 

Car là n'a point de mendiance. 11140 

Non pourtant les Moynes labeurenc 

Et puis au Dieu fervice qucurent* 

Et pour ce qu'il fut grant difcordc 

En ung- temps dont je me recorde 

Sur l'eftac de mendicités 12145 

Bricf vous fera cy recité 

Comment peut homs mendiant eftre^ 

Qui n'a dont il fc puifle paiftre > 

Les cas en orrés tire à tire , 

Si qu'il n'y aura que redire, m 50 

Malgré les felonneûes j angles > 

Car vérité ne quiert nuls angles , 

Si pourray-j« bien comparer 

Quant onc ofay tel champ arer. 

VASiur. 

Favlx-femblatit dit cj vérité 12155 
De tous cas de mendicité. 

G Y font les cas efpeciaulx , 
Car fi l'homme cil fi beftiaulx , 
Qu'il n'ayt de nul mefHer feience , 
Ne n'en defîre congnoiûance , info 
A mendicité ïc peut traire , 

Tant qu'il laiche aucun naeftier faire * 

< - - 
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Donc il puifle fans cruandie 

Bien loyaulmenc gaigner fà vie s 

Où fc cil labourer ne (çcuft 1116$ 

Pour la maladie qu'il euft , 

Ou pour vieillefle ou pour enfance\ 

Trouver fc peut en mendiance i 

Où s'il a trop par advanture 

D'acouftumée nourriture X1170 

Vefcu délicieufement , 

Les bonnes gens piteufement 

En doyvent lors avoir pitié 

Et le fouffrir par amityé 

Mendier & Ton pain quérir î 1117e; 
Non pas laiffer de fain mourir z 
Où s'il a d'ouvrer la feience 
Et le vouloir & la puiflance , 
Prêt de labourer bonnement , 
Mais ne trouve pas preftement 11180 
Qui labourer faire le vueille 
Pour riens qu'il Cûche faire ou fculle; 
Bien peut lors par mendicité 
Pourchafler fa neceflïté ; 
Où s'il a fon labeur gaigné , 1 2185 

Mais il ne peut de fon gaigné 
SumTamrnent vivre fur terre « 
Bien fc peut lors mettre à pain querrç 
Et d'huys ea huys par tout tracer 
Pour le remenant pourchaucr : 1x190 
Où s'il veult pour la faim défendre 
Quelque Chevalerie emprendre , 
Ou foit d'armes , ou de lectures, 
4- 
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Ou d'autres convenables cure* » 

Se povrecc le va grevant, 

Bien peut , comme j'ay dit devant, 

Mendier tant qu'il puifle ouvrer 

Pour Tes néccflltez trouver. 

Mais qu'il ouvre de mains ytitulx % 

Non pas de mains fpirituculx , 

Mais de mains du corps proprement 

Sans mettre double entendement 

En tous ces cas & en femblablcs , 

Se plus en trouvez raifonnables 

Sur ceulx que cy prefen* vous livre, 

Qui de mendicité veult vivre , 

Faire ne le peut autrement 

Se cil de faint amour ne ment, 

Qui difputcr (buloic & lire 

Et prefehier de celte matire 

A Paris avec les devins , 

Jà ne mendiaft pains ne vins > 

S'il n'avoit en fa vérité 

L'acord de l'Univerfité 

Et du peuple communéement, 

Quioyoient fbn prefehement. 

Nul Prcud'homme doit refufer, 

Vers Dieu ne fe peut exeufer, 

Qui grouçer en vouldra fi grouce , 

Qui courroucer fi s'en courrouce $ 

Car je ne mentiroye mye 

Se j'en dévoyé perdre la vie , 

Ou eftre mys contre droiéhire 

Comme (aine Pol en chartre obfcure , 
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Oa cïtrc banny du Rovaulme , 12115 
À tort corn fut maiftre Guillaume 
De faine Amour , que ypocrific 
Fift exiller par grant cnvye. 

Ma mere en exil le chafïa 
Le vaillant homme tant brafla tu$* 
Pour vérité qu'il fbubujnoitj 
Vers ma mere trop mefprenoir, 
Pourcc qu'il fift ung nouvel livre 
Où fà vie R(ï toute eferivre § 
Et vouloit que jc-renyaiTe , lll Z , y 
Mendicité & LabouraflTc , 
Se je n'avoye de quoy vivre 5 
Bien me povoit tenir pour yvre ^. 
Car labourer ne me peut pîafre , 
De labour nul n'ay-je que faire: 1124& 
Trop a grant pame à labourer ; 
Mieulx veulx devant les gens orer 
Et affubler ma regnardie 
Du manccl de Papelardic. 

Le Dieu d'amours. 

Qu'eft-ce Diahlc , quel eft ton dit t 11145 
Qu'eft-ce que tu as icy dit ? 

Faux-fembUnu 

Quoy ? 

Jlmursi 

Grants defloyaultez appert et 
Donc ne crains- tu pas Dieu * 

T*m* II. « 
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Faiix-femblant. 

Non certes; 

Qu'cnvis peut à grant chofe attaindre 

En ce fteclc qui Dieu vcult craindre s 11150 

Car les bons qui le mal efchivcnt 

Er loyaulment du leur (è vivent , 

Et qui félon Dieu fe maintiennent , 

Euvys d'ung pain à autre viennent. 

Tclz gens boyvent trop de malaile: 11255 

N'eft vie qui tant me dcfplaife. 

Mais regardez que de deniers 

Ont ufuriers en leurs greniers , 

Faulx Monnoyers , Attermoyeurs , 

Baillifz , Bcdcaulx*, Prevoftz , Mayeurj inôb 

Et Procureurs & Advocatz , 

Dont les aucuns en plufieurs cas 

Vivent de mauvaife rapine , 

Le menu peuple les encline ; 

Et ceulx comme Loups les devourent* 11165 

Treftous fur les povres gens courent : 

N'eft qui defpouiller ne les vucille, 

Tous s* afrublent de leur defpueillc , 

Et tous de leurs fubftancet hument 

Sans efchauîder tous vifz les plument ; 11170 

Le plus fort le plus foible robe j 

Mais je qui veftz.ma fimple robe , 

Lobe les lobez & lobeurs , 

Robe les robez & robeurs , 

Par ma lobe entafle & ama(Tc 12175 

Maint trefor en ta* & en maf& 

«« » • 
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Qui ne peur pour riens aifondrer -, 

Car fê j'en fais Palais fonder 

Er acomplir tous mes délits 

De compaignies en déliez , 1x183 

De tables plaines d'entremez , 

Car je ne vueil autre vie , mes 

Reçoy mon argent & mon or , 

Car ains que foit vuyd mon trefor 

Deniers me viennent à refours i 1x185 

Ne fais-je bien tumber (es Ours. 

En acquerre eft toute m'atente j 

Mieutx yault mon pourchas que ma rente, 

Son me devoir tuer ou batre 

Si me vueil- je par tout embatre , 12x90 

Et ne querroye jà cefTer 

De ces Empereurs confefler , 

Ou Roys , ou Ducz , Barons ou Contes 1 

Mais de povres gens font ce hontes i 

Je n'ayme tel cqnfeflîon , IZ2 p C 

Et n'ert pour autre occaiion 

Que n'ay cure de povre gent ; 

Leur eftat n'eft ne bel ne gent. 

Ces Empcrieres , cesDuchelfes , 

Ces Roynes 8c ces BaronneiTes, 1x300 

Ces autres Dames Palatines , 

Ces Abbefles & ces Beguynes , 

Ces Baillives , ces Chevalières , 

Ces Bourgoifes cointes & fleres , • 

CesNonnains & ces Damoifelks w izpj 

Pour qu'ils foient jeunes & belles 

Soient nuë* où bien parées 

Ci 



S% LE ROM AM 

Jà ne s'en yronc efgarées , 

Et pour le faulvement des ames 

J'cnquiers des Seigneurs & des Dames 11310 

Et<le treftoutes leurs mefgnies, 

Leurs propiicrez & leurs vies , 

Et leur fais croire & metz es teftes , 

Que leuis Preftres Curez font belles 

Envers moy & mes compaignons : 11315 

Dont moalt a de maulvais guygnons ^ 

A qui je fçay fans rien cclec 

Les fecrets des gens révéler : 

Et eulx aufli tout me révèlent, 1 * 

Qui riens du monde ne me cèlent > 1231O 

Et pour les félons parcevoir , 

Qui ne font que gens décevoir * 

Paroles vous diray-je cy 

Que nous lyfons de faint Macy, 

C'eft aflavoir PEvangcliftre , ^l 1 ^ 

Au vingt & troifiéme Chapitre ê 

Sur la Chaire de Moyfi, 

Car la glofe le dir ainfi; 

Ccft le Teftament ancien , 

Ce dient Scribe & Pharifieh , Ï233© 

Ce font les faulfes gens mauldi&es , 

Que la lettre apelle ypocrites > 

Faictes ce qu ils Sermonneront 

Et non mye ce qu'ilz feront j 

Du bien dire ne font pas lent, I2 33$ 

Mais du faire n'ont nul talent, 

Hz lyent aux gens décevables 

Cricfz faiz qui ne font pas portables , 
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Et fur leurs efpaulles leur pofenc » 
Mais à leur doy nou:r ne l'ofenc. 

Amour* 

Pourquoi non t 

Faux-fcmbUntl 

Pource qu'ilz ne veulent, 
Car les efpaulles fouvent fcullent 
Aux porteurs des fais douloir , 
Pource fuyent-Hz tel vouloir. 
Silz font oeuvres qui bonnes foient 
Ceft affin que tes gens lesvoyent^ 
Leurs filatieres eflargifTent , 
Et leurs fimbrics engrandifTcnt , 
Er ayment des rîeges aux tabW 
Les plus haulx & plus konnorables, 
Et les premiers des Synagogues 
Com Sires- orgueilleux & rogues , 
Et ayment bien qu'on lts faiue , 
Quant ilz trefpaffcnt par la rue , 
Et veulent eftre apcllez maiftre , 
Ce qu ilz ne devroient pas eftre j 
Car l'Evangile va encontre , 
Qui leur defloyauîte' démonftre; 

Une autre couftume en avons 
Sur ceulx qui contre nous fçavons 5 
Trop les voulons forment hayr 
Et tous <par accord envahyr , 
Ce que Tung hayt les autres kéenc 
Treftous à le confondre beenr. 
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Se nous voyons qu'il puift conquerre 
Par quelque gent honneur en terre , 
Prébendes ou Pofeffions , 
A fçavoir nous cftudions 

Par quelque efchielle il peut monter , 

Et pour le miculx prendre & dompter , 

Par trayfon le diffamons 

Vers tous , puis que point ne l'aymons 

De refchelle les e f *chellons 

Luy coupons , ainfi les pillons 

De Tes amys , qu'il n'en fçaura 

Ja mot quant perdu les aura. 

Car s'en apert nous les grevions , 

Pour certain blafmés en ferions > 

Et Ci fauldrions à nottre cfme , 

Car fe noftre entention pefmc 

Sçavoit cil , il fe deflFendroit , 

Si que Ton nous en reprendroit. 

Si l'ung de nous a grant bien fait ; 
Pour nous tous le tenons à fait* 
Voyre par Dieu s'il le faignoit 

Ou fans plus vanter s'en daignoit 
D 1 avoir ^avancés aulcuns hommes , 
Tous de ce fait parfonniers fomuacs t 
Et difons bien fçavoir devez 
Que telz font par nous ellevez ; 
Et pour avoir des gens louenges 9 
De riches hommes par lofenges 
Impetrons que lettre nous doygnent, 
Qui la bonté de nous tefmoignent,. 
Si queJ'cji croye par le monde,. 
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Que vertu touc en luy habondc , 
Et cousjours povrcs nous faignons ; 
Mais comment que nous nous plaignot 
Nous fommes & vous fais fçavoir 
Ceulx qui touc ont fans rien avoir. 
Si je m'entremetz de courtages , 
Je fais paix y je joingz mariages , 
Sur moy prens exeufations, 
Er voys en procurations ? 
Meflagier fuis & fais enqueftes, 
Qui ne me font ças trop honneftes : 
Les autres befoignes traiclier 
Ce m'eft ang très-plaifant meftier. 
Et fe vous avez rien à faire 
Vers ceulx entour que je repaire , 
Di&cs-le moy c'eft chofe faicte , 
Si-toft que la m'aurez retraicle , 
Pour ce que m'avez bien (ervi , 
Mon fervice avez deffervi. 
Mais qui chaftier me vouldroit , 
Tantoll ma grâce fe touldroit , 
Je n'ayme l'homme rte ne pris , 
Par qui je fais en riens repris. 
Les autres veuil-je tous reprendre ; 
Mais ne veuil leur reprinfe entendre , 
Car je qui les autres chafty 
N'ay meftier d'eitrange chafty. 

Si n'ay mès cure d'ermitages > 
J'ay laide defers & bocages : 
Et fi quitte à faint Jean-Baptifte 
Du deferc , & manoir, & gifte , 

C 4 
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Trop par cftoye loing gettez. 
Es Bourgs , ès Chafteaulx ,ès Citez, 
Fais mes (aies & mes palais, 
Où l'en peut courre à pîain alays ; 
Et dy que je fuis hors du monde, 
Mais je m'y plonge & m'y affonde , 
Et m'y ayiè , & m'y baigne % , & no'd 
Mieulx que nul poifTon , de fa noe. 
Je fuis des Varlerz A»techrift , I *4]5 
Des Larrons dont il eft efeript j 
Qui ont les habits de faintife.,. 
.Et vivent en telle faintife ; 
Dehors fèmblons aigneaulx pirables i 
Dedans fommes loupz ravifTables, 11440 
Si environs nous mer & terre, 
A rout le monde avons prias guerre 
Et vouions du tour ordonner 
Quelle vie on y doit mener ; 
S'il y a Chafteaulx , ne Citez, I *4ÎÎ 
Où bougres fbyent recitez , 
MeGncs s'ilz eftoient de Millan, 
Car auflï les en blafinc l'en : 
Ou fe mis l'homme oultre mefurô 
Vendre à terme , on prefte à ufurc , **45° 
Tant eft d'acquérir envieux , 
Ou s'il eft trop luxurieux , 
Ou Larron , ou Simoniaux , 
Soit Prevoft , ou Officiaux , 
Ou Prélat de jolie vie , 1x455 
Ou Prcftre qui tienne s'amie , 
Ou vieilles Putaios hofteilieres^ 
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Oit maquereaulx ou bordellieres , 
Ou reprins de quelconque vice, 
Donc on devroit faire juftice : 
Par treftous les faintz qui l'en proye 
S'il ne fe défient de leraproye , 
De lux , de faumon , ou d'anguille 
^on le peut trouver en la Ville , 
Ou de tartres eu de flaons , 
Ou de fromages angelons, 
Qu'au/Il eft fè moult bel jouel 5 
Ou la poire de caiHouel-, 
Ou d'oyfons gras ou de chappons,- 
Dont par les gueulles nous frappons ; 
Ou s'il ne fait venir, en hafte 
Chevreaulx lardez., conniîs en pafte, 
Ou de porc aumoins une longe , 
Il aura de corde une alongc , 
A quoy on le menra bruller 
Si que Ton l'orra bien hurler 
D'une grant lieue tout entour, 
Ou lèra prins & mis en tour , 
Pour eftro tousjours enyvré , 
S'il ne nous a bien procuré : 
Ou fera pugny du méfiait 
Plus je croy qu'il n'aura méfiait!. 

Mais il fè tant d'engin avoit 
QuHme grand tour foire fçavoit,. 
Ne luy chaulfift jà de pierre , 
Fuft fans compas & fans- efquicrrc , 
Mefmes de motes ou de fuft , 
Ocl d?a*tre chofe quelque fuft* 

e s. 
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Mais que cil euft dedans afTez 

De biens temporelz amafTcz, 12490 

Et dreflaft fur une pierrierc , 

Qui getaft devanc & derrière 

Et de deux coftes enfenienC 

Encontre nous efpcflcment , 

Tclz cailloux que m'oyez nommer,, I i4 > ?$ 

Pour foy faire bien renommer ; 

Ec getaft à grans mangonneaux 

Vins enbaris Se en tonneaux , 

Ou grans facz de centaine livre , 

Toft en pouroit eftre délivre i 11500 

Et s'il ne trouve telz pitances , 

Eftudie en équipolences, 

Et delaiflc lieux & fallaces , 

Si bien n'en cuyde avoir noz grâces * 

Ou tel tefmoing lui porterons, I ^S°S 

Que tout vif ardre le ferons , 

Ou luy donrons tel pénitence , 

Qui vauldra pis que la pitance. 

Jà ne les congnoiftrez aux robes 
Les faulx traiftres tous plains de lobes, ::$io 
Les faitz vous convient regarder , 
Se d'eulx vous voulez bien garder j. 
Ec Ce ne fuft la bonne garde 
De l'Univerfité qui garde 
Le chief de la Creftienré I2 5 T 5 
Tout euft efte bien cor me n té", 
Quant par maulvaife intention- 
En L'an de l'incarnation 
Mille deux ccas cinq 6c cinquante. x 
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DE LA ROSE 59 

N'cft homs vivant qui m'en démence 12510 

Fut baillé èc c'eft chofe voire 

Pour prendre commun exemplaire 

Ung livre de par le grant diable , 

Die l'Evangile pardurable , 

Que le faine Efperic Miniftre , 11515 

Si comme il apparut au tilerc , 

Ainfi eft-il intitulé 

Bien eft digne d'eftre brûlé. 

A Paris n'euft homme ne femme 

Au Parvis devant Noftre- Dame, 12 53® 

Qui lors bien avoir ne le peuft 

A tranlcrire fe bien luy pleuft : 

Là trouyaft par gar grant mefprifons 

Maintes telles comparahons , 

Autant que par fa grant valeur, Ii 515 

Soit de clarté , (bit de chaleur , 

Surmonte le Soleil la Lune , 

Qui trop eft plus trouble & plus brune 

Et le noyau des noys la coque 

Ne cuidez pas que je vos mocque , 12540 

Sur m'ame le vous dy fans guillc * 

Tant furmonta cefte Evangille 

Ceulx que les quatre Evangclidros. 

Jefu-Chrift firent à leurs tilcres , 

De telz comparaifons grant marte 1 1 54$ 

Y trouvaft-on , que je trefpafle. 

L'Univerfïté qui lors ycre 
Endormie , leva la chiere 
Du bruit du livre s'efv cilla , 
Donc puis guercs ne fomcilU s 
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Ains s'armà pour aller encontre , 
Quant apparçeut l'horrible monftrC 
Toute prefte de batailler 

Et du livre au Juge bailler ; 

Mais ceulx qui là le livre mirent Il 555 

Saillirent fus & le reprirent 

Et fe h allèrent de muflier j 

Car ne le fçcurcnt tant muflier % 

Tar efpondre ne par glofer 

A ce qu'il vouloir propofer 11560 

Contre les paroles mauldites, 

Qui en ce livre font eferiptes. 

Or ne fçay qu'il en adviendra , 

Ne quel chief es livre tiendra , 

Mais encor Iuy convient attendre 

Tant qu'ilz le puiflent mieulx défendre, 

Ainfi Antechrift attendrons , 

Tous enfemble à luy nous rendrons : 

Ceulx qui ne s'y vouldront aherdre 

La vie leur conviendra perdre. \% 570 

Les gens encontre eulx efinouvrons 

Far les baratz, que nous trouvrons 

Ec les ferons defgîavicr , , 

Ou par autre more dévier , 

Puifqu ilz ne nous vouldront enfuivre > t 1 575 

Qu'il eft ainfï efeript an livre , 

Qui ce racompte & lignifie 

Tant comme Pierre ait Seigneurie , 

Que ne peut Jehan monftrer fa forer* 

Or vous ay dit du fens l'efeorec 11530 

Qui fait Tiritcrition mucer , 
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ta nouvelle vous- vueil nonecr. 
Par Pierre vueii le Pape entendre r 
Et les Cflercs fëculiers comprendre , 
Qui la Loy Jcfu-Chrift tendront 
Et garderont & dépendront 
Contre trcltous tes empefeheurs : 
Er par Jehan entens les Prefcheurs , 
Qui diront qu'il n'eft Loy tenable , 
Fors l'Evangile pardurable , 

Que le fàint Erperit envoyé , 
Pour mettre gens à bonne voye : 
Par la force dé Jehan entent 
La grâce dont fc va vantant , 
Qui veult les Prefcheurs convertir 3 ;.. 
Pour eulx faire à Dieu revertir. 
Moult y a d'autres diableries. 
Commandées & eftablies 
Fir ce livre que je vous nomme , 
Qui font contre la Foy de Romme , 
Et le tiennent à Antechrift , 
Comme je treuve au livre efcript.\ 
Lors occiront & feront guerre 
A ceulx de là partie Pierre ; 
Mais jà n'auront povoir d'abatre,. 
Ne pour occire , ne pour batre 
La Loy Pierre je vous pie vis , 
Qu'il n'en demeure aflez de vifz, 
Qui toujours bien 4a maintiendront 
Tant que tous en fin y viendront. 
Et fera la Loy confondue' 
Qui gar Jehaji eft jà entendue * 
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Mais je ne vous en vueil plus dire 

Car trop efloingne ma matire v 

Mais fc ce livre fuft pallbz i 116*15 

En greigneur eftat fulTe a(Tez > 

Si ay jà moule de grans amvs 

Qui en granc eftar m'ont jà mis. 

De tour le monde emperiere 

Barat mon Seigneur & mon pere> n6"io 

Me m ère en efl empereïs : 

Malgré qu'en ayt le faint Efpris 

Noftrc puiflanr lignige règne , 

Nous régnons ore en chalcun reines» 

Et bien eft droit que nous régnons y 11615 

Car treftout le monde tenons , 

Et fçavons f\ les gens deçoivre 

Qu'on ne s'en peut appai -cuivre * 

Ou s'il le fçer appercevoir , 

N'en ofe-il defeouvrir le voir: 11630 

Mais cil en Tire Dieu fe boute 

Qui plus que Dieu mes frères doubrej 

N'cil pas en foy bon champion , 

Qui craint tel émulation , 

Ne qui veult paine refufer I10 3S 

Qui puift venir d'eulx aceufer : 

Tel homs ne veult entendre voir , 

Ne Dieu devant fes yeulx avoir ; 

Si l'en punira Dieu fans faille , 

Mais ne m'en chault comment il aille , : 16*40 

Puifque l'amour avons des hommes 

Pour fi bonnes gens tenuz fommes 

Que de reprendre avons k pris , 
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Sans eftrc de nulluy repris. 
Quelz gens doic-on donc honnorcr > n^45 
Fors nous qui ne celions dorer 
Devant les- gens apertement 
Tant fok-il derrière autrement ? 

Eft-il plus grant forceneric 
Que d'exaucer Chevalerie, n6"$o 
Et d'aymer gens nobles & comtes, 
Qui robes ont gentes & cointes ? 
S'ilz font relz comment ilz apparent 
Combien que ne&cment fe parent > 
Que leur dit s acorde à leur fait , 1165 e, 

N eft-ce grant dueil ne grant méfiait 
S'ilz ne veulent cftre ypocrites t 
Telles gens foient maledi&es , 
Jà certes ne les aymerons , 
Mais béguins à grans chapperons 11660 
Aux chieres battes Se alizés , 
Qui ont ces larges robes grifes 
Toutes fretelées de crotes , 
Houfeaulx froncis & larges bottes> 
Qui refemblent bource à cailler i 1166$ 
A ceulx doivent Princes bailler 
A gouverner. culï & leurs terres , 
Ou (bit par paix , ou (bit par guerres* 
A cculx fe doit Prince tenir 
Qui veult à grant honneur venir : 1 16*70 

Et s'ilz font autres qu'ilz ne femblenr,, 
Qu'ainii la grâce du monde cmblent > 
Là me vueil embatre & fichier , 
Pour décevoir & pour trichicr* 
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Si ne vueil-je pas pour ce dire 2 ^1S 
Que rendoye humble habit dcfpire ; 
Mais que detfoubz orgueil n'abit ; 

Nul ne doichayr pour habit 

tes povres qui en font veftuz , 

Mais Dieu ne piife deux fcfruz 11680 

S'il dit qu'il a lailîë le monde 

Et de gloire mondaine habonde . 

Ec de délices veult ufer. 

Qui peur tel béguin exeufer , 

Tel Papelart quant il fc rend , 12685 

Puis va mondains delitz querant, 

Et dit que tous les a laiflîez 

Et il en veult eftre engrai/Iîcz : 

Ceft le matin qui gloutemenr 

Retourne à fbn vomiifement ; ndpo 

Car à vous n'ofay-je mentir , 

Mais fc je pouvoyc fentir 

Que vous pointue Papparçeuffiez- 

La mcnfbngc au poing vous euflïez 

Certainement je vous mocquafle, no'p^ 

Ja pour pechié ne le laiflafle , 

Si vous pourroys-je bien faillir 

Se vous m'en dévies mal baillir. 

Ec Dîeufe rit de la merveille , 

Chafcun xi'eulx s'en rit à merveilles 127C0 

Ec dient vecy bons Sergcns, 

Ou. bien fc doyvent fier gens. 
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Le Dieu d'amours^ 

Faux-femblant , dift Amours , ciy moy 

Puifque de moy ranc t'api^voy , 

Qu'en ma court tant- de povoir as, **70J 

Que Roy des Ribaulx y feras j. 

Me tiendras- tu ta convenance ? 

Vaux ftmblantl 

Ouy , je le jure , Se convenance j 
ISTonc n'eurent Sergent plus loyal 
Yoftrc perc ne voftre ayah 12710 

Comment : c^eft contre ta nature î 
Faux-fembUnt. 

Mettez- vous-cn à l'advanture , 

Car fe plaiges en requérez , 

Jà plus alîèur vous n'en ferez , 

Non pas fè j'en bailloyc hoftages , 

Ou lettres , ou tefmoings, ou gages j 12715 

Car à tefmoings vous en appel , 

On ne peut ofter de fa pel 

Le Loup tant qu'il foit efeorchié 

Jà tant n'eft batu ne torchié. 

Cuidez que ne triche ne lobe , 12720 

Pourtant que je veftz fnnplc robe , 

Soubz qui j'ay maint grant mal œuvré, 

Jà par Dieu mon cucur n'en mouvréj 

Et fe j'ty chierc fimple & coye , 
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Que de mal faire me recroye > i*7*5 

Mamye contrainte abftinencc 

A befbing de ma pourveance , 

Pieça fuit, morte ou mal baillic , 

S'ellc ne m'euft en fa baillie ; 

LaifTez-nous luy & moy chevîr. 11730 

Amonts. 

Or (bit : je t'en croy fans pleuvir r 

Ec le larron en cette place 

Qui de trahyfon euft la face 

Blanc dehors & dedans noircy 

S'agenouilla & l'en mercy. 1:735 

Le Dieu d'amours. 

Donc n'y a fors de I'atourner , 
Dift lors Amours fans fejourner ; 
Sus à l'auaulc appertement : 
Lors s'arment tous communément 
De tclz armes comme armer deurent.- 1 1740 
Armez font : & quant armez furent y 
S\ faillent fur tous abrivez 
Au fort Chaftel font arrivez , 
Dont jà n'entendent à partir , 
Tant que tous y feront martir, 1x745 
Ou qu'il foit prins ains qu'ilz fe partent. 
Leur bataille en quatre parts partent* 
Si s'en vont en quatre parties 
Comme leurs gens eurent parties , 
Pour alfaillir les quatre portes , ïr 7S° 
Dont les Gardes n'eftoient pas mortes * 
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Ne malades , ne parefleufes , 
Mais treffortes & vigoureufcs. 

Comment Fatilx-femblant cj fermonnt 
Defes habitz.& pais s'en tourne > 117 SS 
Lhj & Abstinence- contrainte 
Vers Maie-bouche tout par fainte* 

OR vous.diray la contenance 
De Faux-femblant &: d'Abftinence , 
Qui contre Maie -bouche vindrenc 11760 

Encontre eulx ung Parlement tindrent, 

Sçavoir comment fe contiendraient > 

Ou fe congnoiftre fe feraient , 

Ou s'ilz yroient déguyfé : 

Si ont par accord advifé I ^7^5 

Qu'ils s'en yront en tapinage , 

Ainfi comme en pèlerinage 

Comme gent très-piteufe & fainte-. 

Tantoft Abltincnce-con train te 

Vcft une robe cameline , 1 1770 

Et s'aourne comme beguyne 

Et eut d'ung large couvrechief 

Et d'ung blanc drap couvert (on chief : 

Son Pfaultier mye n'oublia, 

Unes Parcnoftres y a 1 2775 

A ung blanc larz de fil pendues y 

Qui ne iuy furent pas vendues : 

Données-Jes Iuy eut ung frère , 

Qu'elle dilôit eftre ion perc 

Et la vifitoit moult fouvenc 1 1780 
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Plus que les autres du Couvent j 

Et il fouvent la vtfitoic 

Maint bel fermon luy recîtoir. 

Jà pour Faulx-femblant ne laiflaft 

Que fouvent ne la confclîaft 1x785 

Et par fi grant dévocion 

Failbienr leur confeflTion , 

Que deux telles avoient enfemble 

En ung chappeion ce me femblc. 

De belle raille eft à devys > . I1790 
Mais ung pou fut pale dc vis 
Et reflembloit la pure lice 
Le cheval de l'Apocilipfe, 
Qui fïgnifïc la gent maie , 
D'ypojcrific tain die & pale ; 1179 5 

Car ce cheval fur foy ne porte 
Nulle couleur fors pale & morte > 
De tel couleur alangourée , 
Fut Abftinencc coulource , 
De fon eftat fc repentoit 11800 
Comme fon viz reprefènroit , 
De larrecin eut ung bourdon 
Qu'el reçeut de Barar par don : 
De trifte penféc rouffi , 

Efcharpe eut plaine de fbucy , n8o£ 

Et avoit ceinte une ceinture , 

TyiTuc de Male-nature j 

Quant prefte fur elle s'en tourne , 

Faulx-femblant qui bien fe retourne. 

Eut ainfi que pour eflayer , X1810 

Veltuz les. draps frère Sohycr,. : 
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La chierc eut moule fimple & piteufè , 
Ne la regardcure.orgueilleufe 
N' eut-il pas j mais doulce & paifiblcOT 
A fou col portoic une Bible, 1281$ 
Après s'en va fans Efcuy.r, 
Et pour les membres apuyer-: 
Eut ainfi <juc par impotanec., 
De trahifon une Potance , 
Et fift en fa manche glacier., 12 810 

Ung trenchant rafouer d'acier, 
Qui fut forgé à une forge, 
Que J'en appelle coupegorge , 
Et fut trempé fur ung tyfon, 
Que l'en appelle trahyfon : 118 15 

En tel guyfè s'apparcillcrcnr, 
En allant point ne iommeiilerent-j 
Ains va chafeun tant & s'approuche,' 
Qu'ilz font venuz k Male-bouchc., 
Qui à fa porte (è feoit , 12830 
Et tous les trefpaflans veo'tt 
Les Pèlerins choifie qui viennent , 
Qui moule humblement fe contiennent.' 

Comment Fanlx - fembl* nt \Abftinenct 
Tour V Amant s'en vont fattj donbttncc 
Saltierlefanlx M ait-bouche , f 1 * 8 !* 
Qm des bons fottvent dit rtproMche* 

INclinés font moult humblement ^ 
Abftinence premièrement 
Le laluc , & <lc luy va près 11840 
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Faulx-fçmblanc , le dilué après, 
Et cil eulxi mais onc ne fe meut,} 
Il ne lcsdoubta, ne cremeucj 

Car quant il les eut veuz au vis 

Bien les congneuc , fi luy fut vis 1184$ 

Que congnoiflbic bien Abftinencc i 

Mais ne fçeutposla contraignanec i 

Ne lanonnefle vie tain te , 

Ne fçavoit pas que fuft Contrainte , 

Ains cuicîoit qu'el veniit de gré j 11850 

Mais dcfccndoic d'autre degré , 

Et celle le gré commença , 

Faillit le gré dès lors en ça. 

Semblant avoic autrerTois veu , 

Mais faulx navoic-il pas congneu % 1185^ 

Faulx eftoic , mais de faulleté 

Ne l'cuft-il jamais attefté i 

Car le femblant fi fore ouvroit 

Que fa faulfeté luy couvroit : 

Mais fe devant le congneuflTiez , 11860 

Quant en ces draps veu vous L'cufficz $ 

Bien j unifiés le Roy celeftre , 

Que cil qui devant fouloit cftre , 

De la dance le beau Robin , 

Edoic devenu 'Jacobin. 11865 

Mais fans faille s'en cil la fommes , 

Les Jacobins font tous Preud'hommcs« 

Maulvaifcmenc l'Ordre tendroient 

Se telz Mcneflrclz en eftoienc i 

Et (àichent cous les autres Frère s 11870 

Les Ccleftins , tous ces bcaulx Percs , . 
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Les Cordcliers & les Barrés , 
Tanc Ibient-ilz gros & quanés ; 
N'ett nui qui n'appere Preudhom, 
Dont on peur bien dire abandon , 
Que jà ne verres d'apparence 
Conclurre bonne conféquence , 
En nul argument que l'en face, 
Ce de fault exiûencc efface , 
Tousjours y trouverez Sophime, 
Qui la conféquence envenime. 
Se vous avez fubtilité 
D'entendre la dupplicité. 

Quant les Pèlerins venuz furent 
A Male-bouche , où venir deurent ; 
Tous leurs harnois auprès d'eulx mirenfi 
Delez Male-bouche s'aiîîrenc 
Qui leur a dit : or ça venez, 
De voz nouvelles m'aprenez , 
Et me dicles quel achoifon 
Vous amaine en cefte maifbn. 
Sire , dift Contrainte-abftinence , 
Pour faire noftre pénitence , 
De finscueurs netz & enterins, 
Sommes devenuz Pèlerins y 
Prcfqucs tousjours de pied allons , 
Pouldreax moult avons noz talions; 
Si fommes-nous d'eux envoyés , 
Parmy ce monde dévoyés , 
Donner exemple & prelchicr 
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Pour plus de grans pécheurs pefchicr; 

Autre pefchaille ne voulons i 

Et pour Dieu comme nous louions , 

Hoftel vous voulons demander, 

Et pour voftre vie amander > l ^9°S 

Mais qu'il ne vous en deuft dcfpîaire* 

Nous vous vouldrions bien cy re traire 

Ung bon fermon à brief parole. 

Adonc Male-bouchc parole, 
L'Hoftcl , dift-il , comme véex 11910 
Prenex , ja ne vous eft nyes ; 
Et di&es ce qu'il vous plaira,, 
J'efcouteray que ce fera. 

jibftincnce-contraintt. 

Grant mercy , Sîrc , puis commence 
Premièrement Dame Abftinence. 1191$ 

Comment abftinence reproucht 
Les Paroles i Maie-bouche. 



s 



Ire , la vertu primeraine , 
La plus grant , la plus fouveraine , 
Qu'homme mortel fi puift avoir f 1x910 
Par feience ne .par avoir , 
Ceft de fa langue refréner: 
A ce fe doit chafeun pencr , 
Car trop miculx vaulr-il qu'on fè taife # 
Que dire parole mauvaile. Xî 9 1 S 
Et cil qui voulentiers Tefcoute , 
Neft pas Prxud hoxns , ne Dieu ne doubte ; 

Sire i 
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Sire , fur tous autres pechiés 

De ceftuy eftcs entachiés. 
Une truffle.picca vous diftes , 11930 
Donc trop malemenc mcfpreniftcs 
D'ung Varlct, qui cy repairoit. 
Car vous diftcs qu'il ne querok 
Fors à Bel-acueil décevoir * 
Vous ne diftes pas de ce voir , Il 9J$ 
Mais en mentiftes cy devient , 
Il ne va plus cy , ne ne vient , 
N'efpoir jamais ne l'y verrez , 
Bel-acueil en eft enferrez , 
Qui avecques vous fe jouoic 
Des plus beaulx jeux que miculx povoic , 
Le plus des jours de la fepmaine , j 
Sans nulle penfee villaine : 

Or ne s'ofè mais folacier , ^ 

Le Varier avez fait chacier , i*94$ 

Qui ie venoir icy dcduyre. . \ 

Qui vous cfmeur à luy tant nuyrc ? » 

Fors que voftre maie penfée, ^ 

Qui mainte menfonge a penfée, 

Aufïi voftre foie loquence , , npjo 

Qui brait & crye , noyfe & tence, 

Et les blafmes aux gens cllievc 

Et les deshonnorc & les griefvc 

P*ir chofê qui n'a point de preuve, 

Fors de cuidance & de contreuve ? rî 9$$ 

Dire vous vueil tout en appert, I 

Qu'il n'eft pas voir quant qu i! appert. 

Si eft pechié de controuver 

Tome II U 
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Chofc qui fait à réprouver \ 
Et vous-mefmes bien le fçavcz, 1x960 

Pourquoy plus grain rorc en avez : 
Mais non pourtant il n'en fait force, 
Ne n'en donroit pas une efeorce 
De chefae , comment qu'il en foie, 
Sachiés que nul mal n'y penfoitj H9^J 
Car il y allait & venift , 
Nulle efloigne ne le tenift. 
Or n'y vient plus , ne n'en a cure : 
Ce n'eft par aucune advanture , 
En trcfpaflant moins que les autres , 11970 
Et vous guetiés jambes fur autres 
A cède porte fans fejour , 
L'a mule Ci mufart , toute jour, 
La nuyt & le jour y veillez, 
Par droit néant vous travaillez. 11975 
Jaloufie qui s'en attent 
A vous, ne vous vauldra ja tant? 
Si cft de Bcl-acucil dommage , 
Qui (ans riens accroire eft en cage , 
Sans forfait en prifon demeure: 11980 
Là languilt le chetif & pleure j 
Nuyt & jour fans Ccy retarder, 
C'cft granc pitié du regarder. 
Se vous rfaviez pas plus meffait 
Au monde que ccfluy forfait, U?$J 
Vous deuft-on , & n'en doubtez mye, 
Bouter hors de cefte baillie , 
Mettre en chartre , ou lyer en fer, 
Yous en yrez au feu d'Enfer 



DiQitizod bv C: 



i 

\ 



75 

H9 jo 



B E LA ROSE. 
Se vous ne tous en repentez. 

M 'aie- bouche. 

Certes , ce dic-il , vous mentez , 
Que mal foyez ores venuz. 
Vous a 7 -je poU r ce retenuz, 
Pour moy dire honte & lai Jure? " 
Par voftrc grant mcûdvcnrurc IIÛO - 

^ tenez-vous cy pour bergier* 95 
°r allez ailleurs hebergjer, 

Quant vous m'appeliez cv menteur ; 

Vous eftes ung droit enchanteur, 

Qui m'eftes cy venu blafmer, noCQ 

Et pour vrai dire & entamer. 

Qu'allez - vous cy endroit querant, 
A tous les gratis Diables me reut ?* 
Et vous beau Dieu me confondez, 
S'ains que le Chaftel fur fondez, * 
Ne panèrent jours plus de dix, 
Qu'on Je me dift , & je redis ' • 
Que celluy la Ro(e baifa , 
Ne fçay fe de plus s'en aifa ? 
Pour quoy me fift-on donc accroyre nom 
La chofe y s'elic ne fut voyre. 3 ° 

Par Dieu je dis & le diray, 
Et croy que jà n'en mentira^ , 
Et corneray à mes bui/înes , 
Et aux voyfins & aux voyfmes, ' ri0I 
Comment par cy vint & par-là. . ■ 
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L'A fient. 

Adoncques Fauk-femblant parla. 

Comment M ale-honche efccnta 
Fatilx-femblant qui top le mata. 

Sire , ce n'eft pas Evangile 13010 
Tout ce qu'on dit parmy la Ville : 
Or n'ayez pas oreilles fourdes > 
Prouver tous vueilque ce font bourdes > 
Vous fçavez bien certainement 
Que nul n'ayme entérinement , 1 joi 5 

Pour tant qu'il le puifle fçavoir , 
Tant ayt en luy peu de fçavoir, 
Homme qui mefdyc de luy. 
Or eft vray , car oneques de luy 
Ne fuftes hay , mais aymé , 13°*° 
Et fon très-chier amy clamé. 
Tous amans voulcntiers vifirent 
Les lieux où leurs amours habitent ; 
Cil vous honnore & tient moult chier, 
Et vous tient à amy très-chier : 1 303 ; 

Cil par tout où il vous rencontre, 
Belle chiere & lye vous monftre 
Et de vous falucr ne cefle, 
Si ne vous fait pas fi graod pre(Te » 
^Vous n'eftes trop par luy lafTez. 13040 
Autres y viennent plus aiTez, 
Sachiez le fon cueur bien penfaft 
A la Rofc , U s en appreflafl; 
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Et fi fbuvent vous, le veiflîez , 
Que tout prouvé le preniffiez ; 
Nil ne s'en feeuft en riens garder, 
S'on le devoir tout vif l'arder j , 
Il ne fuft pas or en Ce poinc,:^ 
Donc fâchiez qu'il n'y penfe point , 
Non fait Bel-acueil vrayemene, 
Tant en ayt-il mal payement , 
Par Dieu ce ils bien le voulfiflenc , ' 
Malgré vous la Rofe cueilliflènt. 
Quant du Varier mefdit avez , 
Qui vous ayme , bien le fçavezs 
Sachiez , s'il y avoit béante , ; 
Jà n'en foyez en mefereanec , 
Jamais nul jour ne vous aymaft , 
Ne fon amy ne vous clamaft, 
Et vouldroic penfèr & veiller 
Du chaftel prendre & exiller , 
S'il fuft vray & que bien le feeuft 
Que quiconques ce dit luy euft: 
De foy le peut -il bien fçavoir , 
Puis qu'un autre n'y peut avoir, 
Sv comme avant il avoit eu . 
Tantoft l'euit-il bien aperceu. 
Or le fait-il tout autrement; 
Doncques avez oultréémcnt 
La mort d'Enfer bien defervie , 
Quant tel gent avez aflèrvic. 

~A 'fie ht ^ 

FauTj^fembiant ainfï ce luy preuve : 
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Cil ne fect rcfpondre à la preuve , 
Et voit bien aucune apparance , 
Près qu il ne chict en repentanec , 
Et leur die: 

M aie-bouche. 

Par Dieu bien pcut-eftrt ; 

Semblant , je vous riens à bon mailtre , 

Ec Abftinence moule à fage , 

-Bien femblés eftre d'ung courage : 

Que m'ordonnez-vous que je face ? 13080 

Faalx-femblant. 

Confez ferez en cc£le place , 
Ec ce pechie fans plus direz , 
De ceîtuy vous repentirez i 
Car je fuis d'Ordre , & fi fuis Preftre 
De confefler le plus grand maiftre 1308$ 
Qui foie , tant que le monde dur« : 
J'ay de tout le monde la cure. 
Ce n'eut 011c Preitrc ne Curé , 
Tant fuft à (on Prclat juré i 
Ec G ay par la haulte Dame 13090 
C:rtt foys plus pitié de voftre amc , 
Que voz Prclhes Paroi (Baull , 
là tant vous (oit efpcciaulx : 
Ec fi j'ay ung grand advancage , 
Voflre Prélat n'elt pas fi fage , i3°9$ 
Ne fi le&ré de trop corn je , 
J*ay de divinité congic ; 
Yoyre par dieu picçal'ay eu 
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Pour confeffer 5 & m'ont ciku 

Le meilleur qu'on puiflTc fçavoir 13100 

Par mon fens & par mon fçavoir 3 

Se vous voulez cy confefler 

Ec ce pechié tantoft lailler , 

Sans plus en faire mention, 

Vous aurez abfolution. 13105 

Csmmem la langue fut coupée 
D'vng ra fouet non pas d'une efpejt 
Par Fanl-femblant à Maie-bouche , 
Vont il cheut mort comme me fouche. 

< 

MAle-bouche tantoft s'abatfle, 13110 
Si s'agenouille «Se fe confefle , 
Comme contrit & repentant; 
Car cil par la gorge le prent 
A deux poins i'eftraincl & l'elbranglc, 
Et !uy a tollue la jangle ; ijhç 
La langue d'ung rafouer luy ode. 
Ain(î chevirent de leur hofte , 
Ne l'ont autrement enoiîé , 
Puis le tumbent en ung fofle , 
Sansderrenfe la porte caftent; * i^no 
Quaflëe l'ont , oultrc s'en paflènt * 
Si trouvèrent leans dormans 
Treftous les fouldoiers Norman*,, 
Tant ils eurent beu à Gcrfay 
Du vin que pas je ne verfay : - 1312$ 
Car eulx-meïmes l'eurent verfd, 
Tant <juc tous furenc envoie , 
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Ivres & dormans les eftranglcnr, 
Jamais ne feront telz qu'ilz janglent. 

IJÎfO 

Comment Fanlx-femblant qui conforte 

JUaint Amant , pajfa tofi la forte 
Dh Chanel aveccjues fainttfe» 
*Avec Largejfc & Convoytifc. 

A Donc Courtoyfie & Large (Te 
La porte pafTe (ans pareffe : 13T3 5 
Si (ont là tous quatre aiVemblcz , 
Et bicr*lecietement cmblez;. 
La vieille qui ne s'en gardoir , 
Qui Bel-acucil lcans gardoic, 
Onc tuft tous quatre cnfemble veue* , 13*40 
De la tour eftoic defeendue i 
Si s'elbatoir parmy la boille 
D'ung Chapperon en lieu de voilîe , 
Sur la guimple euft couvert fa tefte > 
Contre elle coururent en hafte, 13145 
Et la (alucrent tous quatre , 
Si doubta que l'en Talaft barre , 
Quant les veit tous quatre aflemblés* 

La Vieille* 

Vraymenr , dit-elle , vous femblés ; 
Bonne gent , vaillant & courtoyfe : I3 r $0 
Or me di&es fans faire noife , 
Si ne me riens-je par pour prife, 
Que querez en cefte pourprife ? 
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Les quatre refpondent : 

Pour prife , doulce mcre tendre ? 
Nous ne venons pas pour vous prendre ; 131 j# 
Mais tant feulement pour vous veoir , 
Et s'il vous peut tant plaire & feoir -, 
Nos corps offrons tour plainement 
A voftre doulx commandement, 
Et quanques nous avons vaillans , 13160 
Sans eftre à nul jour deffaillans : 
Et s'il vous plaifbit , doulce mere 
Qui oneques ne fuites amere , 
Nous vous requérons qu'il vous pleuft ,^ 
Sans ce que point de mal y euft, 1 
Que plus là dedans- ne languift 
Bel-acueil , ainçoys en yffift 
Et vint avecques vous jouër , 
Sans gueres les piedz embouër ; 
Ou au moins vueillez qu'il parole-- 13170 
As ce Varlet une parole , 
Et que l'ung l'autre reconfort , 
Ge leur fera moult grant confort, 
Ne gueres ne vous coudera : 
Et cil voftrc homs lige fera , - 13175 

Et voftre ferf r dont vous pourrez 
Faire tout ce que vous vourrez > 
Ou pendre , ou vendre , ou engagiez^* 
Bon fait ung tel amy gaignier , 
Et voyez cy de. ces joucllez , 13183 
Ces fermeaulx d'or , ces nouvcllez 
Yous donne , auffi ung garnement 

D c> 
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Vous donra-il prochainement. 

Moule à Franc-cueur courtoys & large, 

Et fi ne vous fait pas grant charge : 1318^ 

De luy eftes forment ayméc , 

Et fi n en ferez jà blafm:e : 

Car il eft moult (âge & celez, 

Si prions que vous le celez , 

Ou qu'il aille fans vilenie , î$T9© 

Si luy aurez rendu la vie. 

Et maintenant ce chappelcc 

De par luy de fleurs nouvelct , 

A Bcl-acucil le prefentez, 

Et de par luy le confortez, ino$ 

Et l'eftrencs d'unç bel (alu , 

Ce lui aura cent mars valu. 

La vieille refpcnd* 

Se Dieu nVaïft , fe faire peuft , 
Que Jaloufie ne le feeuft, 
Et jà nul blafme je n'en eufle , 13 100 

Dit Va vieille faire le peufiè 3 
Mais trop eft malement jangleur 
Male-bouchc 8c maulvais flateur * 
Jaloufie là fait (a guette , 
C'eft celluy qui tous nous agaice : I 3 x0 $ 
Il brait , il crie fans deffence , 
Et jangle treftout ce qu'il penfe, 
Et contreuve de malle pire , 
Quant il ne fcet de quoy mefdrre , 
S')l en devoit eftrc pendu, '5 110 

lî'en feroic-il pas derTcndu ? 
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S'il le difbic à Jaioufie , 
Ce larron il nYauroit trahie. 

Les quatre refpondent z 

m 

De ce dienc , ne fau!t doubcer, 
Jamais n'en peut riens efeoucer , 13215 
Ne rien veoir en nulle manière s 
Morrgift dehors en lieu de bierc 
En ces foflez à guculle bée : 
Sachiez , ce n'eft chofe faée , 
Jamais d'eux deux ne genglera i ijiio 
Car pas ne refufeitera , 
Se le Diable ne fait miracle , 
Ou par venins , ou par triade ; 
Jamais ne les peut aceufer. 

La Vieille refpond $ 

Donc ne quiers-je jà refïufer, *J**S 
Mes chiers amys , voflre Requcfte l 
Mais dictes-luy que toft fe hafte , 
Et ne demeure longuement > 
Puis s'en vienne bien ccléement , 
Quand je lui feray aflavoir, *3*P 
Et gard Ton corps & Ton avoir , 
Que nulluy ne s'en apperçoive , 
Ne riens n'y face qu'il ne doy ve > 
Bien die fa voir, en té toute. 

■* 

< 

Les quatre. ^ 

Dame airtfî fera-il fans doubte y t l l Zi 
Fonfc-ils , & chafeun l'en ruereye^ 

D » 
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Ainli ont ccfte œuvre batye. 

UAElztr. 

* 

Mais comment que la chofc foit, 
Faulx-femblant , qui ailleurs pcnfoit , 
Dift à voix baffe à part luy-mefme-. . 13*4° 

Fatilx-femblant, 

Se celluy pour qui nous cmpreifmc 
Ceft oeuvre , de chofe ne creuft , 
Mais que d'aymer ne fe recreuft : 
Se ne vous y accordifliez , 
Jà guercs vous n'y gaïgnafliez X 3 X 4S 
Au long aller , au myen/rflient , , 
Que cil n'y entraft efpiant , 
S'il en euft. le tems & le lieu; 
pn ne voie pas tousjours le leu , 
Ains prenc bien où toult la brebis , 131*0 
Tant la garde-on par les herbis. 
Une heure alIiiTicz au Monftier , 
Vous y demouraftes moult hyer,. 
' Jaloufie qur fi le guilic , 
Ralaft je croy, hors de la Ville ; 13 1 $ $ 

Où que foit convient-il quil aille, . 
11 venift lors en repoflaille , 
Ou par nuyt devers les couitilz 
Seal fans chandelle & fans tortilz % 
Sinon d'amours qu\ le gaitaft, 13 160 
Je croy fi Ten admoneftaft 
Par confort toft le conduifift,. 
Mais que là Lune ne luyfift. 
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Car la Lune par font cler luyre 
Seule aux amans mainteffbys nuyreY *2-5s 
Ou il entraft par les feneftres , 
Car il fçct de l'Hoftel les eftrcs i 
Par une corde s'avalaft, 
Ainfi y venift & alàft. 

Bel-acueil je croy defeendift* 1117a 

Es Jardins, où il entendift, 

Ou s'en fouift hors du pourpris , 

Où tenu l'avez maint jour pris, 

Et venift au Varier parler, 

Se devers luy povoit aler , H 1 !? 

Ou quant bien endormis vous fçeuft , 

Si le tems & lieu avoir peuft , 

Les kuys entr'ouvers luy laiflaft , 

Ainfi du bouton s'aprouchaft 

Le fin amant , qui tant y penfe , 13180 

Et le cueillift lors fans deffence 

Si pourroit par autre manirc- 

Les autres Portiers défeonfire. - 

VAmantl. 

Et moy qui guère loing n'eftoye %r 
Me penfay qu'ainfi le feroye , 13185 
Se la Vieille me veult coiiduyre 
Ce ne me doit grever ne nuyre,. 
Tout ainfi comme l'a promis 
Aux quatre, qui font mes amis j 
Etfe le veult j'y entreray " 13190 
Par-là ou mieulx mon point verray 
Gomment Fa»Vx-femblant l'eut perde y, 
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Du tout me tiens à ton penfé. 

La Vieille illec plus ne fejourne , 

Tout court à Bel-acueil s'en tourne y 13195 

Qui tour oultrc Ton gré regarde , 

Qui bien fe fourTrift de tel garde > 

Tant va qu'elle vint à l'entrée 

De la Tour , où toft cft entrée : 

Les degrez monte lyécment , ! 33 co 

Plus tofr, que peut haftivement, 

Et luy trembloient tous les membres z 

Bcl-acucil quiert parmy les chambres 

Qui ei\ aux crencaulx apuyé 

De la Prifon , tout ennuyé ; l ll°S 

Penfu le treuve & trille & mourne, 

De luy récanrorter s'atourne. 

La Vieille. 

Beau fîlz , dift-clle , moult nVefnuy, 
Quant vous treuveen fi grantefmay> 
Dictcs-moy tour vpftrc penfer , r^ro 
Se de riens vous puis avancer , 
Jà ne m'en verrez ung jour faindre-. 

L'Afteur. 

Bel-acueit ne s'ofe complaindre , 
Ne Iuv dire quoy ne comment i 
H ne (cet s' cl dit vray ou ment > 1331$ 
Trcftout Ton penfer luy nya i 
Car point de ferVicc ri y a , 
De riens en luy ne fc fioit , 
Mcfmcs (on eucurs'en deffioit,. 
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Qu'il avoic paoureux & tremblant , ^$10 
Mais n'en ofoit monftrer femblanc » 
Tant Pavoit tous jours déboutée 
La pute vieille redoubtée. 
Garder (e veult de mefprifon , 
Car il a paour de traïfbn ; I 33 î 5 
Ne lui delclot pas fa mefaife , 
Mais en (by-mefines fe rapaifè 
Par femblant & lyée chierc. . 

Bel-acneil. 

m 

Certes , ma doulce Dame chiere > 
Combien que fus mys le m'ayez , 
Je ne fuis de riens efmayez , 
Fors fans plus de voftxe demeure; 
Envis fans vous céans demeure , 
Car en vous moult granr amour ay > 
Où avez- vous tant demoure. 13335 

La Vieille. 

Et par mon chief tort le fçaurer,. 
Et du fçavoir grant joye aurez. 

Comment la Vieille a Bel-aciieil > 
Pour le confoler en [on dneil > 
Lhj dijl de l'Amant tout le fait , 1334* 
Et le grand dneil que fottr Injfaiu 

SE point cftes vaillant ne fage y 
Car en lieu d'eftrange meffage y 
Le plus courtoys Yaxlct du monde, 
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Qui de toutes grâces abonde, 
Plus de mille foys vous (àluë ; 
Gar je le vy en une rue' , 

Ainfi qu kl trcfpafïbit la voye. * 
Par moy ce chapel vous envoyé 
Voulenticrs ce dit vous verroit , 
Jamais plus vivre ne queroit , 
N'aura ung feul jour de fan té , 
Se n'eft par voftre voulenté , 
Se Dieu le gard & fain&e foys. 
Mais qu'une toute feule foys 
Parler à vous , ce dic-il , peuft 
Â loylîr , mais que bien vous pleuft., 
Pour vous Lins plus aymer fa vie , 
Tout nudz vouldroit eftre à Pavie , 
Par tel convenant qu'il feeuft faire, 
Chofe , qui très-bien vous peuft plaire. 
Ne luy chauldroit qu'il devenift , 
Mais que près de luy vous tenift. 

Bel-acueil enquiert routesvoye , - 
Qui eft cil qui ce luy envoyé , 
Ains que reçoyve le prefent 
Pour ce que doubtablc fe fent, 
Ecqull preur de tel lieu venir,. 
Qu'il ne le vouldroit retenir : 
Et la Vieille fans autre compte 
Toute la . vérité lu£ compte* - 



DE LA ROSE* 



La. Vieille. 

C'cft le Varice que vous fçavez >. 
Dont rant ouy parler avez , 
Qui pie ça tant tous agréa > 
Que le blaGne vous eileva 
Feu Male-bouche de jadis : 
Jà n'aille s'ame en Paradis , 
Maint Preud'homme a defeonforté; 
Or l'en ont Diables emporté : 
Il eft mort cichapez nous fommes 
Ne prife fa langue deux pommes > 
A tous jours en fommes délivre y 
Et s'il povoit encor revivre ,. 
Ne nous pourroit-il pas grever r 
Tant vous fçeuft-il blaGne eiîevcr; 
Car je fçay plus que ne fift oneques. 
Or me créez , & prenez doneques 
Ce chappel , & fi le portez 
De tant aumojns le confortez , 
Qu'il vous ayme , n'en doubtez mye 
De bonne amour fans villenie -, 
Et cil à autre chofe tent , 
Ne m'en dcfcbt-il mye tant : 
Mais bien vous y povez fier , 
Vous luy fçaurez bien denier , 
S'il requiert chofe qu'il ne doyve i 
S'il fait folie , fi la boyve , 
Si n'eft-ii pas fol , mais elt fage , 
Que par luy , ne fut fait oultrage , 
Dont rnieulx le prile & fi je l'a?*, 
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N*il ne fera jà Ci villain , 

Que luy de chofe vous requière, 

Qui à requérir ne s'affiere. 

Loyal cft fur tous ceulx qui vivent ; 

Ceulx qui (a compaignic fuyvenr . 13 4^5 

L'en ont tousjours porté tcfnoing y 

£t je mcfmes vous le tefmoing : 

Moult eft bien de meurs ordonné, 

Onc ne fur homs de mère né, 

Qui de luy nul mal entendift , I 34 l O 

Fors tant que Male-bouche en dift. 

Si là ont tout mis en oubly , 

Et je mcfmcs par moy l'oubly , 

Ne me fouvk-nt plus des paroles , 

Fors qu'ils furent faulfa & foies > 134TJ 

Et le Larron les controuva , 

Qu'oncques mais ja ne les prouva. 

Certes bien fçay que mourir l'cufk 

Fait le Varier , le riens en f^euft > 

Qui eft preux Se hardy fans faille , 

F11 ce Pais n'a qui le vaille; 

Tant a le cueur plain de noblede > 

Qu]il furmonteroit de largefTe 

Le Roy Artus , voire Alexandre 

S'il avoit autant à. defpendrc 1341 j 

D'or & d'argent comme ceulx eurent, 

Qu'oncques ilz tant donner ne fçeurenc a 

Que cil autant plus en donnai!: ; 

Par dons tout le monde eftonnaft > 

Tant a bon cueur en foy plante r 

S'il eulfc de l'avoir a planté ; 
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De targette fçeuft bien apprendre, 
Ce chappel fi vous prye à prendre , 
Donc les rieurs fentenc mieulx que bafme. 

. Bd-acHcil. 

A certes j'en craindroys le blafme, 1343 J 
Dift Bel-acueil , qui toft freniift , 
Et tremble , & treflTauk , & gemift , 
Rougift > palift , pert contenance > 
Et la Vieille en fa main iuy lance , 
Et luy veult faire à force prendre » *344° 
Car il n'ofoit la main y tendre , 
Mais dit pour iby mieulx exeufer , 
Que mieulx luy vaulfilt refrufer , 
Si le voulfift-il jà tenir , 

Quoy qu'il luy en deuft advenir ; 1344/ 

Moule eft bel & gent ce chappeaulx ; 

Mais mieulx m'y vauldroit mes drapeaulx . 

Avoir tout ars & mis en cendre , 

Que de par luy l'ofafTc prendre > 

Mais fuppofë que je le praingne I34J° 

A Jaloufie la grifraingne , 

Que pourrions-nous en ores dire; 

Bien fçay qu'elle enragera d'ire , 

Et fur mon chiéf le deflîra 

Pièce à pièce , & puis m'occira > 1 3 * !• S S 

S'el fçec qu'il foit de-là vena» I 

Lors feray prins & pis tenu , 

Qtfortcques en ma vie ne fuy , 

Et fe je luy efchappe & fuy , 

Quelle parc m'en pourray fouyr > . . 13460 
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Tout vif me verrez enfouyr , 
Se je fuis prins après la fuite * 
Si croy-je que fauroye fuyte 
Et fe feroys prias en fuyant, 
Tout ic monde m'iroit huant s 
Ne le prendray. 

La Vieille. 

Si ferez certes > 
Jà n'en aurez biafmes ne pertes. 

Bd-acneil. 

Et s'cl m'enquiert dont il vint. 

La Vieille. 
Rclpoufcs aurez plus de vingt, 

Bel-aweil. 

Touteffbys s'elle me demande , 13470 
Que puis-je dire à fa demande? 
Se j'en fuis blafmé , ne repris , 
Quel part luy diray ou l'ay pris ? 
Car il me convient luy refpondre, 
Ou quelconque menfonge efeondre ,1 13 475 
S'elle fçavoit , je vous plcuviz , 
Miculx vouldroye eftre mort que viz. 

La Vieille* 

Que vous direz , fc n'cl fçavez „ 
Se meilleur refponfe n'avez , * 
Dites que je le vous donnay Y 13480 
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DE LA ROSE, N 93 
Bien fçavez que tel renom ay , 
Que n'aurez blafmc , ne vergongne 
*De prendre riens ^ue je vous donne. 

Comment tout par Venhortement 
De la Vieille > joyeufement 1348; 
Bel-ACtteil récent le chappel $ 
Pour erres de vendre fa peU 

BEl-acueil , fans dire autre chofe ; 
Prend le chappel & fi le pofe 
Sur Tes crins blons , & puis s'afleurc j 13490 
Et la Vieille luy rit & jure 
S'ame , fon corps , (es oz , fa pel „ 
Qu'onc fi bien ne luy fift chappeL 
Bel-acueil fouvent fe remire 
Dedans fon mirouer fc mire , 13495 
Sçavoir s'il eft fi bien feans- 
Quant la Vieille voit que lcans 
N'avoit qu'eulx deux tant feulement; 
Lez luy s'afliet tout bellement , 
Et li luy commence à prefehier, J iS<x> 

La Vieille. 

Haa Bel-acueil tant vous ay ckicr J 
Tant eftes bel & tant valez , 
Mon joliz temps eft. tout alcz , 
Et ly voftres eft à venir. 
Pou me pourray mais (bubftenir 
Fors à baftons ou à potence ; 
yous eftas encor en enfance, : 
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Si ne fçavcz que vous ferez, 

Mais bien fçay que vous paflerez 

Quanque ce (bit ou toft ou tare . 13 510 

Parmy la flamme , qui tout arc , 

Et vous baignerez en l'eftuve , 

Où Venus les Dames cftuvc. 

Bien Içay , le brandon fendrez. 

Si vous dys que vous attirez , I 35 I 5 

Ains que là vous allez baigner , 

Comme vous m'orrez enfeignerj 

Car pcrilleufement fe baigne 

Jeunes noms, s'il n'a qu'il l'enfeigne 1 

Mais fc mon confeil enfuivez , 

A bon port eftes arrivez. 
Saichicz fc je fuiïè au/fi fage , 

Quant j'eftoye de voftre âage, 

Des jeux d'amours que je fçay ores ; 

Cir de trop grant beaulté fus lores s 13515 

Mais or me fault plaindre & gémir, 

Quant mon vis effacier remir , 

Et voy que froncer le convient, 

Quant de ma beaulté me iouvient, 

Qui ces Varletz faifoye rriper , *3iîO 

Tant les faifoye desfriper. 

Ce n'eftoit que merveille non, 

J'eftoie lors de grans renom , 

Par tout alloit ma renommée 

De ma grant beaulté renommée : J 3SIS 

Telle alée eut en ma maifon , 

Qu'oncques telle ne vit mes hom : 

Moult fut mon huys la nuyt hurté^ 
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Trop leur fayfoye de durté, 
Quant leur failloye de couvent; i J$4o 
Et ce m'avenoit bien fouvent * 
Car javoye autre compaignie , 
Faide en cftoit mainte foiycs., 
Dont j'avoye courroux aflezj 
Souvent eftoient mes huys caflTez , u*a* 
Et faites maintes tel z meflées, 
Qu'ainço^s quelz fu/Tent defineflées 
Membres y perdoient & vies , 
Tout par haynes & par envyes t 
Tant y advenoit de contemps , ^jjo 
Que maiftre Argus le bien contens 
Y voulfift bién mettre fes curçs , 
Et venift o £ès dix figures; 
Parquoy tout cerriffie en nombre , 
Si ne pcuft-il myc le nombre *3$5S 
Des grans contemps certi/fier , 
Tant fçcuft-ii bien multiplier. 
Lors fut mon corps fort & délivres, 
J'euflcs ores plus de mille livres 
De blancs Eftcrlins que je n'ay ; 13560 
Mais trop niceraent me menay. 
Belle fuz , jeune , nicc & foie , 
N\>nc d'amours ne fûx à l'efeote i 
Ouonykuftd*^ 
Mais-je fçay toutpar la pradique , 13 jtfj 
ExprefTement m'en ont fait fige 
Que fay hanté tout mon aâge: 
Or en fçay jufqu'à la bataille , 
Si n'eft pas droit que jeîo " 
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Des biens aprendre que je fçay , 13570 

Puis que tant efprouvez les ay. 

Bien fait qui jeunes gens confcillc \ 

Sans faulre ce n'eft pas merveille, 
Si n'en fçavez quartier , ne aulne; 
Car vous avez le bec trop jaune , I 3575 
Mais tant y a que ne finay , 
Que la feience en la fin ay , 
Dont puis-je bien en chaire lire, 
Ne fait à fouyr , n'a defpire 
Tous cculx qui font en grant àâge, I 3S^° 
Là trouve Pen fens & ufage , 
Cela feuft cfprouvé de maint , 
Qu'au moins en la fin leur remaint 
Ufage & fens pour le chaté , 
Quelque pris qu'ilz l'ayent achaptéj 13585 
Et puifquc j'ay fens & ufage , 
Que je n'ay pas fans grans dommage; 
J'ay maint vaillant homme deccu , 
Quant en mes latz l'ay trouvé cheu : 
Mais avant fuz de mains deceue , I 359° 
Que je ne m'en fuflfe apperceue. 
Ce fut trop tard , lafle dolente î 
J'eftoys jà hors de ma jouvente ; 
Mon huys qui fi (ouvent ouvroit, 
Car par nuyt & par jour ouvroit , 13595 
Se tient adez près de ThuyAier : 
Nul n'y entra , ne huy , ne hier -, 
Penfay à moy lafTe chétive, 
En trifteur convient que je vive ; 
De dueil mc^oult le cueur partir. 13600 

Si 
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Si voulu du païs partir , 

Quant vcis mon huys en tel repos » 

Et j'eus perdu tous mes fuppos > 

Plus ne peus la honte endurer , 

Comment y peu(Tc jà durer , 

Quant ces jolis Varlcrs venoient , 

Qui ja fi cVtiere me tertwfcnt , 

Qu'ilz ne s'en po voient lallcr ; 

Et je les vcoye treipaflcr , 

Qui me regardoienr de coftes, 13610 

Ec jadis furent mes chiers hottes, 

Lez moy s'en alloient (aillant , 

Sans moy prifer un oeuf vailianr. 

Ec cilz qui jadis plus m'amoyent. 

Vieille ridée me clamoient , Q&{ 

Et pis difoit chafeun d'aftèz 

Âins qu'il s'en fuft oultre pafTez. 

D'autre part , mon enfant jolis,. 
Nui s'il n'eft très-bien ententis, 
Ou grans dueilz eifaye's n'a ui oit , 136:0 
Ne penferoit , ne ne fçauroic 
Quel douleur au cueur me renoît , 
Quant en penfanr me fouvenoit 
Des bcaulx dons plaifàns & legiers , 
Des dou'x déduitz,des doulx baifiers , 1362 j 
Et des plaintes & acollécs , 
Qui s'en furent tantoft alle'es. 
Allées : voire & fans retour, 
Mieulx me vaulfîft en une Tour 
Eftre à toujours emprifonnée, 13630, 
Que d'avoir cfté C-toft née. 

Tome II. E 
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Dieu ! en quel foucy me mettoient 

Les bcaulx dons , qui faillis meftoientj 

Ec ce que laiflë leur crtoit 

En quel forment me remettoit! i jéjj 

LafTc pourquoy fi-toft nafqui , 

A qui me doy-jc plakdre , à qui , 

Fors à vous fflz^quFyay tant chicr ; 

Ne m'en puis pas bien defpefchicr , 

Que par apiendrc ma doctrine j 1 3640 

Pourcc j beau filz , vous ciido&rine , 

Et quant cndoôriné ferez , ~' 

De ces ribaux me vengerez : 

Car fc Dieu plaift , quant là viendra , 

De ce fermon vous fouviendra > *3 6 4J 

Car fachies que du retenir , 

Si qu'il vous en puift fouvenir , 

Aurez-vous moult graat advantage , 

Par la raifon de voitre aage : 

Car Platon dit , c'eft chofe voire. 1. 16 f • 

Que plus tenable cft la mémoire 

De ce qu'on ajjrcnt en enfance , 

De quiconques foit la fcicncc. 

Certes , chicr filz , tendre jouvente , 
Se ma jcuneiïè fuft prefente , *Î&SS 
Si comme eft la voftre orendroit , 
Ne pourroit eftrc efcript à droit 
La vengeance que j'en prenifle; 
Car tous à honte les tenifle , 
Et lors feilïe tant de merveille^ 
Qu'oncques n'ouyftes les pareilles , <| 
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Et me ledengenc & defprifènr, 

E* fi vilmcnc près moy s'en palîcnt, 

Et eulx& autres comperaflent 

Leur grant orgu.il & J cur defpic , 

Sans avoir pitié' , ne refpit : 

Car au fens que Dieu m'a donné, 

Comme je vous ay fermonné , 

Sçavez-vous en qu'il point Jes meiile , j 3 6 7 o 

Tant les plumafle & tant prenifle 

Du leur à tore & à travers , 

Que devourcr les feifTc aux vers , 

Et gefir tous nudz en fumiers > 

Et mefmement cculx les premiers, i 3 * 7 f 

Qui de plus loyal cueur m'aymailcnt, 

Et plus loyaulment fc penaflent 

De moy lêrvir & honnourer , 

Ne leur laiflàiTe demourer 

Vaillant ung ail , fe je le pcufTc , 

Que tout en ma bourlè je n'euflè j 

A grant povreté tous les meilîc , 

Et treltous après moy les feifle 

Par vive rage tripeter. 

Mais riens n'y vault le regreter. jtfSe 

Qui eft allé , ne peut venir , 

Jamais n'en pouiray nul tenir > 

Car tant ay ridée la face , 

Qu'ilz n'ont garde de ma menace. 

Pieça bien ilz le me difoient 

Les ribau'x , qui me delpiifoicnt j 

Si me prins à plourer des ores , 

Par Dieu fi me plaiit-il encorcs , 

E z 
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Quant je me fuis bien pourpenfée , 

Moult me délicte en ma penfëe , *30j 

Et me ribauldillent mes membres , 

Quant de mon bon temps me remembres 

Et de la jolietre vie , 

Dont mon cucur a fi grantenvye: 

Tant me rcsjouvenift le corps , 13700 

Quant j'y penfc & je le recors, 

Tous les biens du monde me fait , 

Quant me fouvient de tout le "fait : 

Aumoins ay-jc bien ma joye eue" , 

Combien qu'ilz m'ayent moult déceu'e. 13705 

Jeune Dame n'eft pas oyfeufe , 

Quant elle tient vie joyeufe i 

Et mcfmemenw celle qui penfe 

D'acquerre à faire fa dcfpcnfe. 

Lors m'en vins en cefte contree , 13710 
Où f ay voftre Dame encontre , 
Qui cy m'a mis en fbn fervife , 
Pour vous garder en fa pourprife. 
Dieu , qui Sire cft & tout engarde , 
Doint que j'en face bonne gai de ; 13715 

Si feray-je certainement # * ^ • * 
Pour voftre bel contentement ; 
Mais la garde éll fi periîlcufè , 
Pour la grant bcauîté mervciilcufe , 
Que Nature a dedans vous mife , . 1371a 
S*ellc ne vous euft tant aprife 
Proueffe , (en s , valeur Se grâce , 
Et pource que tems & efpacc 
ous cft or venu fi apo'int , - 



I 

* 

T} E L A R O S E, lot 

Que de deftourbier n'y a point , 1371$ 

De dire ce que nous voulons , 

Ung pou miçuhc que nous ne louions 

Tout vous doy-jc bien confeiller » 

Ne vous devez pas mervcillcr , 

Se ma parole ung pou recoup , 13730 

Je vous dy bien avant le coup , 

Ne vous vueil pas en amour mettre f 

Mais fe vous voulez entremettre , 

Je vous monftreray voulenriers . 

Et les chemins & les fen tiers , 13735 

Par où je deufle en eftre allée r 

Ains que ma beaulté fuft allée. 

Lors fe taift la Vieille & foufpire , 
Pour ouyr ce qu'il vouldra dire j 
Mais n'y va gueres attendant , 13740 
Car quant le veit bien entendant. 
A e r couter & à foy taire , 
A Ton propos fe prend à traire , 
Et fe penîe fans contredit 
Tout oteroyé , qui mot ne dit I 3741 
Quant il lui piaift à efeouter. 
Lors a recommencé fa verve , 
Erdifl: corn faulfe Vieille ôc (crve y 
Qui me cuida par fes doctrines 
Faire lcfchier miel fur efpines , '375° 
Quant vouk que fullc amy clamé , 
Sans cftre par amours amé , 
Si- comme cil m: racompta , 
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Qui roue retenu le compte a $ 

Car s'il fuft à tel qu'il la creuft , 137$ 5 

Certainement moule trahy l'euft ; 

Mais pour nulle riens qu'elle dift 9 

Tel traïfon ne me me/Hit, 

Ce me fïançoit & juroit , 

Ne autrement ne m'afleuroit. 13760 

La Vieille. 

Beau très-douîx filz , belle chair cendré; 
Des jeux d'amours vous vueil aprendrc > 
Que vous n'y ioyés point dcçeuz , 
Quant vous les aurez bien receuz* 
Selon mon art vous conformez s 1376^5 
Car nul s'il n'eft bien informez , 
Ne peut pafler fans befte vendre. 
Or penfez doncqnes bien d'entendre j 
Et de mettre tout à mémoire 5 
Car j'en fçay trdloute l'hyftoire. T 3770 

Comment U Vieille fans 
Ljt a Bel-acneil fa leçon , 
Laquelle enfeigne bien les femmes 

jQm font dignes de ton t diffames. 

■ 

BEau fils , qui veut jouyr d'aimer X377J 
Des doux maux , qui tant (ont amer , 
Les commandemens d'amours fiiche; 
Mais gard qu'amours à Coy ne faiche. 
Et auflï rreftous les vous déifie , 
Se certainement je ne veifle , 1-780 
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Que vous en aurez par Nature 
De chafeun à comble mefurc, 
Autant que vous devez avoir ; 
Et fe ceulx vous voulez fçavoîr , 
Dix en y a qui bien les nombre ; 13785 
Mais moult cftfol cil qui s'encombre 
Des deux qui font au derrenicr , 
Qui ne vallent ung faulx denier » 
Bien vous abandonne les huit. 
Mais qui les autres deux enfuit, l l19^ 
Il pert fon> cftude & s'affole , 
On n'en doit pas lyre en Tefcole 5 
Trop malement les Amans charge , 
Qui veult qu'Amant ait le cucur large , 1 
Et qu'en ung feul lieu le doit mettre i i}79$ 
Ceft faulx texte , c'eftfaulfc lettre , 
Cy ment amours le filz Venus, 
De ce ne le doit croire nulz : 
Qui Pen croit, chicr le comperra j 
Ainfî comme enfin appairra. 13800 

Mon beau fîlz , avers ne fôyés , 
En plufieurs lieux le cueur ayés ^ 
En ung feul lieu ne le mettez , 
Ne le donnez , ne le preftez : 
Mais le vendez bien chiercment r . 1380$ 
Et tousjours par entièrement , 
Et gardez que nul qui l'achape , 
N'y puifle faire bon achapt 
Pour riens qui doint jà point n'en aye, 
Mieulx s'arde, ou fe pende, ou fe nayej Ï3&10 
Sur toutes riens gardez ces poîns , 
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A donner ayés clos les poings , 

Et à prendre les mains ouvertes. 

Donner cft grant folie certes, 

Se n'eft ung pou , pour gens attraircy 13815 

Quand on en cuide fbn preu faire > 

Ou pour le don tel chofe attendre 

Qu'on ne la puifïe pas moins vendre: 

Tel donner je vous abandonne. 

Bon cft donner , où cil qui donne 9 13810 

Son don C\ multiplie & gaigne , 

Qu'il cft bien ccitain de fa gaigne^ 

Ne (e peut du don repentir , 

Tel don vucil-je bien confentir. 

Après de l'arc & des cinq fiefehes , 1382 J 
Qui font tant plains de bonnes taches * 
Et tant frappent fubtilcment, 
Traire en (çavez fî fagement, 
Qu'oncques amour le bon archicr , 
Des flefehes que tire l'arc chier 1383O 
Ne rira mieulx , beau fllz , que raictes:; 
Car mainteHbis les avez traides , 
Mais vous n'avez pas tousjouis fçeu 
Quelle part chafeun coup cft cheu y 
Et quant l'en trait à la volée , 13835 
Tel peut recevoir la colée, 
Dont l'archicr ne fe donne garde y t 
Mais qui voftre manière efgardc 
Si bien Yçavrz & traire & tendre , 
Que riens ne vous en puis aprendre ; T3840 
Tel en pourra eftrc navrez , 
Dont gianc preu , fc Dieu plaift , aurez» 
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Si ne faulr jà que je m'atour , 
Pour vous eu aprendre le tour , 
Des robes , ne des garnemens , 
Donc vous ferez vos paremens , 
Pour lèmblcr aux gens miculx valoir y> 
II ne vous en peut jà chaloir , 
Quant par cueur la chanfon fçavez 3 . 
Que tant ouy chanter avez 
Si comme jouer allion 
de Tymage Pymalion , 
Ec prendrez garde à vous parer \> 
UUis en fçaurez que beuf d'arer : 
De vous aprendre ce meftier , 
Ne vous eft befoing ne meftier. - 

Et fe ce ne vous peut fournie 
Aucune chofe m'orrez dire 
Gy-après , fi voulez entendre , 
Ou bien pourrez exemple prendre y* 
Mais cecy vous puis-je bien dire : 
Se vous voulez amy eflire , 
Bien veuil que voltre amour foit^nifer: 
En beau Varier, qui tant vous prife 
Mais n'y (bit pas trop fermement 
Aymez des autres fagement > 
Et j: vous en querray a(fet , 
Donc grans biens feront amafTez- 
Jiorracointer fait hommes riches, 
S'ilz n'ont lescueurs avers & chiches 
S'il eft qui bien pjuuer les faiche , 
Bel-acueil ce qu'il vcult en faiche , 
Mais qui donne à chafeua entendre , 
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Qu'il ne vouîdroit autre amy prendre 

Tour mil marcs de fin or moulu j 13875 

Et jure que s'il euft voulu 

Souffrir que la Rofe fuft prifè 

par autre qui bien la requife , 

D'or fuit chnrgié & de joyaulx ï 

Mais tant eft (on fin cueur loy aulx , 13880 

Que jà nul la main n'y mettra, 

Fois cil feul qui lors la tiendra. 

S'ilz (ont mil à chafeun doit dire 
La Rofe avez tout feul , beau Sire , 
Jamais autre n'y aura part, x 3^j 
Faillc-moy Dieu (e je la part : 
Ce leur jure & la foy luy baille , 
S*cl fe parjure , ne luy chaillc , 
Car Dieu fe ryt de tel ferment , 
Et le pardonne lycment. 13890 
Jupiter & les Dieux ryoient , 
Quant les Amans fe parjuioicnt ; 
Et mainteffois fe parjurèrent 
Les Dieux qui par amours aymcrenl*. 
Car quant Jupiter alVeuroit 1389$ 
Juno fa femme & luy juroic 
Le palu d'Enfer hautement, 
Il fe parjuroit faullcment. 
Ce dcvroit-il moult afleurer 
Les fins Amans de parjurer 1 3*0* 

Saintz & {àinftes , mouftiers & temples , 
Quant les Dieux leur donnent exemples % 
Mais mouk eft fol fe Dieu marnant, 
Qui pour jurer croie nul Amant. 
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Gar ilz ont les cueurs trop muables , 13?°/ 
Jeunes gens, ne font pas eftables , 
Non (ont les vieulx fouventeffois j 
Ains parjurent ferment & foys , 
Et fachiés une chofe voire , 
Gil qui le Sire cft de la foyre, 13910 
Doit par tout prendre fon toulin , 
Et qui ne peut à ung moulin , 
Aille à l'autre treftout le cours. 
Moult à fouris povre recours , 
Et met en grand péril la druge, 139^5 
Qui n'a qu'ung partuys à refuge. 
Tout ainu" eft-il de la femme , 
Qui de tous fes marchiés eft Dame , 
Qui chafeun fait par luy avoir , 
Prendre doit par tout de l'avoir i *39 10 
Gar moult auroic foie penfée , 
Quant bien fc feroit pourpenfée, 
S'el ne vouloir amys fors ung j 
Car par faint Lyefïroy de Me un , 
Qui s'amour en ung feul lieu livre 1392 5 
N'a pas fon cueur franc , ne délivre j 
Ains l'a malement affervy : 
Bien a tel femme deflervy , 
Qu'elle ait afltz ennuy &c paine , 
Qui d'ung feulhomrae aymer fa painc;- 13930 
S'elle fault à luy de confort , 
El n'a mil qui la reconfort ; 
Et font celles qui plus y faillent , 
Qui leur cueur en ung feul lieu baillent , 
Toutes enfin creftous les fuyent , J 393 f 
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Quant las en font &s , cn ennuyent , 
N'en p. ut femme à bon chief venir. 

Comment la Roy fie de C art âge 
Dido 9 par le villain oultrage 
jQn'Eneas fin amy Ihj fift * ijm» 
De fin eïbie tofl s'occift j 
JEt comment Philis fi pendit * 
Ponr fin amj qu'elle attendit.. 

OMc ne peut Eneas tenir 
Dido , la Roy ne de Cartage, x 3945 
Qui tant luy eut fait d'avantage. 
En povreté l'avoir receu 
Et rcvcfm , chauffé & peu-, 
£as & fuytrf du beau Pays 
De Troye , dont il fut nays. T 39P 
Ses compaignons moult honnoroir ,, 
Car en luy grant amour avoir, 
Et fift fes nefz toute refaire , 
Pour le fervir & pour luy plaire -, 
Luy donna pour s'amour avoir 13955 
Sa cité , fon corps , fon avoir , 
Et celluy fi l'en afleura , 
Qui luy promift & luy jura , 
Que fien fut'tousjours & fera^ 
Ne jamais ne la laiflci a. 13 ^60 

Mais celle gueres n'en jouyr 
€ar le maulvais fi -toft s'enfuyt,. 
Et fans congic par mer navyc >m 
if ont la belle perdit la vie 
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Et s'en occift ains lendemain 
D une efpée à fa propre main , 
Qu'elle luy donna en (a chambre 
Dido , qui Ton amy remembre , 
Et voit que s'amour eft perdue' , 
L'efpéc prent & toute nue* 
La dreflè encontremont la pointe , 
Soubz fês deux mamelles la pointe 
Sur l'cipéc fe laifla cheoir. 
Or ce fut grant pitié à veoir , 

Et qui tel fait faire luy veift , 
Dur ruft qui grant, pitié n'en preilY 
Quant ainfi fut Dido la belle 
Sur la pointe de l'alumclle 
Parmy le corps fe la ficha ; 
Tel dueil eut , dont il la tricha* 

Philis auffi tant attendit 
Demophon , qu-'clle fe pendit , 
Pour le terme qu'il trefpafla , 
Dont ferment & foy il cafta. 
Que fift Paris de Henoné , 
Qui cueur & corps luy eut donné & 
Et cil s'amour luy redonna, 
Tantoft rerolu le don a 
Si l'en euft-il en l'arbre eferiptest 
A Ion coutel lettres petites 
Defïus larive au lieu de chartre , 
Qui ne valurent une tartre. 

Ces lettres en Tefcorce eftoient 
D'ung pouplier & reprefentoient 
Que Xantus s'en retournerait 
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Si-toft comme il la laifleroit. 
Or fut Xanrus à la fonraine , 
Qui la laifla puis pour Hélène. 

Que refift Jalon de Mcdée, 
Qui vilement fur lobée , 14000 
Que le faulx là foy luy menty, 
Puis qu'elle eut de maubc garanty , 
Quant Ces Thoreaulx ,qui feu jettoiertt 
Par leur gueulle , 5c puis qui venoient 

ardoir ou defpecier 1400$ 
feu fentir & fans blecier. 
ces charmes le délivra , 
Et le ferpent luy enyvra, 
Si qu'il ne fe peur efvciilcr , 
Tant le fift forment fommeiiler : 14010 
Des Chevaliers* de rené nez 
Baraillcreux & forcenez, 
Qui Jafon vouîoient occiere , 
Quant il entr'euîx jetta la pierre > 
Fift-elle ranc qu'ilz s'entreprirent , 14015 
Et qu iceulx mefmes s'entr'occirent ? 
Et luy fift avoir la toyfbn 
Par Ion art & par (a poyfon. 
Puis fift Efon resjouvenir, 
Pour miculx Jalon entretenir , 14010 
Ne riens de luy plus ne vouloir, 
Fors qu'il Panuft , comme il fou!oir>, 
Et fes merires regardai , 
Pource que mieulx fa foy gardai! t. 
Pais la laifla le mal tricherres , 14025 
Le faulx , le àcflpyal , le lyerrçs y t . . 
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Donc fès enfans quant elle r ceuc 
Pource que de Jalon les eut, 
Eftrangla de dueil & de rage; 
Dont elle ne fift pas que fàge y. 14030 
Quant délahTa pitié de m^re , 
Et fifl pis que rrmraftre amere. 
Mil exemples dire en fçauroye , 
Mais trop granr compte à faire auroye ; 
Briefment tous les mocquent & trichent, 1405 5 
Tous font ribaulx par tout fè fichent , 
Si les doit on aulïi tricher , 
Non pas (on cueur en ung ficher. 
Foie eft femme qu'ainfi Ta mys , 
Ains doit avoir plufieurs amys , 14040 
Et faire fe peut que tant plaife , 
Que tous les mette à grant mal-aifè j 
Se grâce n'a , fi les acquière 
Et foit tousjours vers eulx plus fîcre, 
Qui plus pour s'amour deffervir 14045 
Se peneront de la fèrvir , 
Et de ceulx accueillir s'efforce 
Qui de s'amour ne feront force. 
Saiche bien des jeux & chançons • 
Et fuye noy{ès & tençons : 14050 
Se belle n\ft , fi fc cointait , 
La plus laide atours plus coints ait;. 
Et s'clle fc voit trop décheoir , 
Dont grant dueil en feroit à veoir ^ 
Les beaulx crins de fa tefte blonde t 14055 
Ou s'il convenoit qu'on les tondo 
Pour aucune grant maladie , 
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Dont beaulté eft trop cnlaidyc ; 
Ou s'il advient que par courroux 
Les ait aucun ribault defroux , 

Si que de ceulx ne puifle ouvrer, 
Pour groupes trèfles recouvrer , 
Face tant que l'en luy apporte 
Chevculx de quelque femme morte . 
Ou foyc blonde de bourrcaulx , 
£t boute tout en (es fourreaulx ; 
Sur les oreilles ait tclz cornes , 
Que ne cerf , ne beuf , ne licornes 
S'il fc dévoient erfronter , 
Ne puiflenr tclz cornes porter ; 
Et s'ils ont meftier d'eftre taincles , 
Taignc-lcs en jus d herbes painctes; 
Car moult ont force en medicines 
Fruyt , fuft , efeorces Se racines. 

Et s'cllc perdoit fa couleur , 
Dont moult auroit au cueur douleur 
Face qu'elle ait oi notoires moiflcs 
En (a chambre dedans fes boettes 
Tousjours pour fby farder reportes i 
Mais garde que nul de fes hoflcs 
Ne les puift ne fentir , ne veoir : 
Trop luy en pourroitmal mefcheoir ; 
S'elle a beau col &. gorge blanche , 
Garde que cil fa- robe trenche y 
Si rrès-bieu-la luy efcolette, 
Que fa chair pare blanche Se nette 
Demi pied derrière & devant,, 
là en fera plus décevant-; 
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Et s'elle a trop groiTes efpaullcs,. 
Pour plaire à dances & à baullcs,. 14090 
De délyé drap robe porc , 
Si fera de moins laie déport r 
S'elle n'a mains belles & nettes > 
Ou de cirons , ou de bubettes , 
Gard que laitier ne les y vueilie , 1409$ 
lace-les ofter à refgueille , • 
Ou Tes mains dedans Tes gans mette y 
Si ne perra nulle bubette -, 
i^Et s'elle a trop groilcs mamelles,. 

Piengne couvrechief ou touailles, 14100 
Dont fur le pis fe face eftraindre , 
Et tout autour fes cottes ceindte s 
Puis atachier , couldre & nouer 
Lors fc peut bien aller jouer. 

Et comme bonne bachelettc H l0 i 
Tienne la chambre Venus nette ; 
S'elle cft fage & bien enfeignée , 
N'y laiffc entour nulle itaigne'c , 
Qu'elle n'arde , arrache ou ne houfle *, 
Si qu'il n'ypuuTc cueillir moufle. 14110 
S'elle a lais piedi , eftroic fc chauffe , 
Et grofle jajpbc a tenue* chaufTc : 
Brief s'elle fçait fur ioy nul vice , 
Couvrir le doit (ê moult neftnice,. 
Et s'elle avoit maulvaife alaine , 14115 
Ne luy doit cftrc gTief , ne paine 
De foy garder que point ne jeune,. 
Ne qu'elle, ne parole jeune $ 
Et fi garde fi bien fa bouche,. 
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Que près du nez aux gens ne touche * [41x0 
Ec s'il luy prent de ryre envyc, 
Si bel Ôc fi fagemenc rye , 
Qu'elle defeouvre deux foflettes 

Des deux coftés de fes joucttes. 

Ne par ris n'enfle Csop Tes joues, 14125 

Ne ne reltraignc pas fes moues ; 

Jà fes lèvres par ris ne s'euvrent, 

Mais repoignent les dens & cueuvrcnC 

Femme doic rire à bouche clofe j 

Car ce n'eft mye belle chofe , 14:30 

Quant elle ryt bouche eftenduc, 

Car trop femblc large & fendue ; 

S'elle n'a dens bien ordonnées , 

Mais laides & fans ordre nées^ 

Se les monftroit par fa rifée , 14135 

Moins en pourroit cflre prifée. 

Au plourer affiert-il manière , 

Mais c haie une efk bien coutumicre 

De pleurer en quelconque place j 

Car jacoir ce qu'on ne leur face , 14140 

Ne grief, ne honte , ne raoleftes , 

Tousjours ont-elles larmes preftes : 

Toutes pleurent & pleurer fcullent 

En telle guyfe qu'elles veullenti. 

Mais homme ne le doic mouvoir 9 , *4i4J 

$il veoit telles larmes plouvoir 

Auflî cfpés comme oneques pleut 

Onc a femme tel pleur ne pleut , 

Ne relz dueiulx , ne telz marrimens „ 

Que ce ne fuiTent cooehimeos* . 141 $a 
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Pleur de femme n'eft fors qu'agair , 
Lors^'eft barac qu'elle n'agaic > 
Mais gard que par fait , ne par oeuvre 
Riens de fon penfer ne defeueuvre. 

Il affiert bien que (bit à table 
De contenance convenable ; 
Mais ains qu'elle fc vohe feoir , 
Face foy par tout fhoftel veoir , 
Et à chafeun entendre donne 
Qu'elle fait la befongne bonne , 
Aille & vienne avant & arrière » 
Et fe fiée la dcrreniêre ; 
Et fe face ung petit attendre , 
Ains qu'elle puilTe à eulx entendre : 
Et quant fera à table attife , 
Face s'el peut à tous fervife ; 
Devant les autres doit tailler , 
Et du pain entour foy bailler | 
Et doit pour grâce deffervir , 
Devant le compaignon fervir , 
Qui doit mangier en fon efcuelle. 
Devant luy mette cuiffe , ou efle , 
Ou beuf , ou porc devant luy taille , 
Selon ce qu'ilz auront vitaille , 
Soit de poiîlon , ou (bit de chars r * 
N'ait jà cueur de fervir efchars , 
Si n'eft que foufrrir ne luy vueillej 
Et bien fe gard qu'elle ne moeille 
Ses doys au brouet jufqu'ès jointes 
Ne qu'elle n'ayt fes lèvres oingtes 
De fouppe , d'aulx , ne de chair grafle > 
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Ne que trop de morceaulx n'entafle 
Ne trop gros ne mette en fa bouche. 
Du bout des doys le morcel touche , 
Que devra moillcr en la fauffe , 
Soit verd , ou camelline , ou jaufle ; 
Si fàgement port fa bouchée , 
Que fur (on pied goutte n'en chée 
De fôuppc , ne de (àulfc%oyre. 
Et fi doit fi fàgernent boyre , 
Que fur fby n'en efpande goutte ; 
Car pour trop rude , ou pour trop glou 
La pourroir bien aucun tenir , 
Qui ce luy verroit advenir. 
Et garde que hanap ne touche 
Tant qu'elle air morcel en fa boucher 
Et doit fi bien fa bouche terdre , 
Tant qu'cl n'y laide greffe aherdre r 
Au moins en la lèvre delfeure i 
Car quint greffe en elle demeure ? 
Ou vin emperent les imillectcs, 
Qui ne font ne belles , ne nectes 5 
Et boyve petit à petit , 
Combien. quelle ait grant appétit } 
Ne boyve pas à une alaine , 
N'a hanap plain , ne coupe plaine; 
Mais boive petit & fbuvent , 
Que 112 voit chafeun efmouvant 
A dire que trop en engorge , 
Et que trop boit à gloute gorge : 
Mais dwlieéraent le coule i 
Le boit da hanap trop n'cngoule » 
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•comme font maintes nourrifles, ' 
Qui font fi gloatcs & Ci nices , 
Quilz verfent vin en gorge creufè , 14*1$ 
Tout ainfi comme en une heufe 5 
Et tant à grans gois en entonnent > 
Qu'ils fe defvoycnc Se cftonnent. 
Bien fc garde que ne s'cnyvrc ; 
Car en femme , ne en homme yvre 14110 
Ne peut eftre chofe celée ; 
Car puifque femme c(ï cnyvréc , 
El n'a point en fby de derfenec , 
Et jangle tout ce quelle penfe, 
Et eft à tous abandonnée^ t 4ï*$ 
Quant à tel mefehief eft donne'e : 
Et fc gard de dormir à table , 
Trop en feroit moins aggreable , 

Moult de laides chofes adviennenc 

1 

A cculx qui tel dormir maintiennent, 14130 

H n'eft pas bel de fbmmeillicjr 

Es lieux eftablis à veiller ; 

Pluficurs en ont efté deceuz , 

Et mainteffoys en font bien cheuz 

Devant , ou derrière , ou de cofte , 14135 

Eulx brifantbras , ou tefte , ou cofte* 

Gard que tel dormir ne la tienne ^ 

De Palamicus luy fouvienne, 

Qui gouvernoit la nef Enée , 

Veillant lavoit bien gouvernée : 14:40 

Mais quant dormir l'eut envaï , 

Du gouvernail- en mer cheï , 

Et des compaignons noya près f 
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Qui moult le plourerenc après. 

Si doit la Dame prendre garde , 
Que trop à louer ne fc tarde -, 
Car elle pourroit tant attendre , 

Que nul n'y vouldroit la main tendre 
Quérir doit d'amours le deduicl, 
Tant que jeunefle la déduit. 
Car quant vieilleflTe femme alfault , 
D'amours pert la joye & l'afl'ault : 
Le fruit d'amours, fe femme eftfage, 
Cueille en la fleur de fon ââçe; 
Car tant de fbn temps pert la lafle , 
Comment fans oyr d'amours parte. 
S* elle ne croit ce mien confeil , 
Que pour commun prouffit confeil, 
Saiche que s'en repentira, 
Quant vieillerie la flaitrira. 

Mais bien fçay qu'elles me croyronc, 
Aumoins cculx qui fages feront, 
Et fe rendront aux riglcs noflxcs , 
Et diront maintes patenoftres 
Pour m'ame quant je feray morte , 
Qui les enfeigne Ôc les conforte. 
Car bien fçay que cefte parole 
Sera moult leue en mainte cfcole. 

Beau très-doulx filz , fevous vivez , 
Car bien fçay que vous eferivez 
Au livre du cucur voulenticrs 
Tous mes commandemens entiers j 
Puis quant de moy départirez % 
Se Dieu plaift , encor en lirez i 
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Si en ferez matftre , com je , 
Du livre vous donne congié , 
Malgré treftous les chanceliers, 
Et par chambres & par celiers , 
En prez , en jardins , en gaudines , 
Soubz pavillons & foubz courtines ; 
Ec d'en former les eicollicrs 
Par garderobes & foliers , 
Par defpenfes & par eftables , 
Se n'avez lieux plus délectables : 
Mais que cefte leçon foit leue , 
Quant vous l'aurez bien retenue, 
Gardez que trop ne foit cnclofci 
Car quant plus à Toftel repofe , 
Moins elle cft de toutes gens veuc 
Et fa beaulté eft moins congneuc , 
Moins convoitée & moins requile-. 
Souvent voife à la Mcre Eglife , 
Et face villtations 
Aux nopees , aux procédions , 
Aux jeux , aux feftes , aux caroles ; 
Car en telz lieux tient fes efcoles ; 
Et chante à fes difciples MelTcs 
Le Dieu d'Amours & les DeeiTcs : 
Mais bien fe foit ainçoys mire'c , 
Sçavoir s'elle s'eft bien mirée j 
Et quant à point fe fentira , 
Et par les rues s'en yra , 
Si fe marche de belle allure , 
Non pas trop molle , ne trop dure, 
Trop ellcvée , ne trop courbes ; 
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Mais biens plaifans en toutes tourbes : 

Les efpauies , les coftez meuve 

Si noblement que l'en ne treuve 

NuHc de plus bel mouvement ; 

Et maichc'joliettemcnt i^ ï0 

De ces beaux (bleretz petis , 

Que raiic aura fait fi frris , 

Qui joindront au pied Ci à point 

Que de fronce n'y aura point. 

Et fe fa robe longue treine , 14315 

Qui près du pavfmcnt s'encline , 

Si la lieue à code ou devant , 

Comme pour prendre ung peu de vent. 

Ou pour fc que faire le fueillc , 

Aulîl corn recourfier fe vueillc , 14310 
Pour avoir le pas plus délivre > 
Lors gai d que (1 le pas délivre , 
Que chafeun qui pafler la voye , 
La belle forme du pied voye. 

Et fe telle eft que manrtl porte, 14325 
Sî le doit porter de tel forte , 
Que point trop la veue n'encombre 
Du gent corps à qui il fair ombre , 
Et affin que le corps fnieulxpare, 
Et le tiiTu dont el fe pare , T 43P 
Qui n'eft ne trop gros , ne trop grefles , 
D'argent doré a menues perles , 
Et l'aumolniere toutelvoye j 
Qu'il eft bien droit que l'en la voye i 
A deux mains doit le mantel prendre , 145 5 y 
Les bras cllargir & eftendre, 

Soie 
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"Soit par belle voye , ou par boë , 
Et luy fouvienne de la roë , 
Que le Paon fait de fa queuë j 
Face aullî du mantel la jèuë , j 
Si que la penne vaire on grife , 
Ou telle qu'on y aura rmfe , 
Tout le gent corps en appert monftre 
A ceux qu'el voit mufer encontre. 

S'eHe n'eft belle de vifaire , 
A tourner doit s'y comme faige , 
Ses belles trèfles , blondes chierres , 
Et tout le Haterel derrières i 
"Car plus en fera advenanre^ 
Ceft une chofe moult plaifante, 
Que la beaulté de chevelure. 
Tousjours doit femme mettre cure, 
Qu'el puift ra louve reflcmbler , 
Quant el veult la brebis emblcr ; 
Qui de paour qu'el ne puift faillir , 
Pour une en va mil aflaillir ; 
Et ne fçet laquelle prendra , 
Devant que pr-infe la tiendra. 
Ainfi doit femme par tout tendre 
Ses retz pour-tous les hommes prendre ; 
Car pour ce qu'élue p?ut fçavoir 
Des quelz elle puift grâce avoir , 
Aumoins pour ung à foy cherchier , 
A tous doit (on croc atachicr; 
Lors ne devra pas advenir 
Que n'en doye aucun pris tenir 
Des foîz entre tant de milliers , 
2 cme IL F 
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Qui îîiy frptera les iltiers , 

Voyrc plufieurs par advcnturei 

Car arc ayde moult à Nature. 1437° 

Et s'cllc plufieurs en accroche , 
Qui mettre la veuillent en broche i 
Carde comment la choie qucure , 
Qu'elle ne boute à deux une heure } 
Car pourdecetxx moult fe ciendroyent , 1437/ 
Quant plufieurs enfemble viendroyenc i 
Si la pourroyent bien lanTcr , ^ $% , :> Tr> 
Cela pourront moule abaifTer ; 
Ou aumoins îuy cichapperoit 
Ce que chafeun emporteroit. I43%> 
Elle ne leur doit riens lailler , • 
Dont ilz le puilTent cngreiiler ; , 
Mais mettre à fi grans povretez , 
Quils meurent las & endebtez > 
Et elle en foit riche manans , 14$$ 




Il n'eft liens que povre homme y 
Et fut-il Ovide ou Hommer 
Ne vauldroit-il pas ung gomer i 
Ne ne luy chaiiie d'aymer hofte , 
Car ainfi comme il met & ofte 
Son corps en divers hebergeages , 
Ainfi leur eft le cucur volages. 
Hoftc aymer ne luy confeil pas , 
Mais touceffbys en Ton trefpas , 
Se deniers ou joyaulx luy orrre , 
Prenne tout & mette en fon coffre , 
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Et face lors cil fbn plaifir , 
Ou roue en ha fie ou à Ioyfir. 
Et bien garde qu'elle ne prife 
Nul homme de trop grant cointife , 
Ne qui de fa bcaulré fè vante f 
Car c'eft orgueil qui fi le tente , 
Si s'eft en l'ire Dieu boutez 
Homs qui fe plaift jà n'en doubtez. 
Car ainfî le. dit Pthoîomée , 
Par qui fut moult feience aymec : 
Tel n'a povoir de bien aymer , 
Tant a maulvais cueur & amer , 
Et ce qu'il aura die à l'une , 
Autant dira-il à chafeune > 
Et pluficurs en yra lober , 
Pour les dcfpouillcr & rober. 
Maintes complaintes j'en ay veuës 
Et m ûntes pucelles déecucs. 

Et s'il vient aucun prometteur, 
Soit loyal homme ou hoquelcur , 
Qui la vucille d'amour prier f 
Et par promené à foy lier s 
Et celle auffi luy reprometre , 
Mais gard bien qu'elle ne fè mette 
Pour nulle riens en fa manaye , 
S'el ne tient ainçoys la mon noyé. 
Et s'il mande riens par efeript, 
Gard fe cil faintement l.'efcript , 
Ou s'il a bonne intention 
De fin cueur fans déception ; 
Après luy referive en peu d'heure , 

F i 
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Mais ne fbit pas fait fans demeure. 14430 

Demeure les Amans arife , 

Mais que trop longue ne foie prifèj 

Ec quant etle orra la requefte 

De l'Amant , gard que ne fe haftJ 

De s'amour du tout oclroycr, I 44jî 

Ke ne luy doit du tout nyer , 

Mais le doit tenir en balance , 

Qu'il aye paour & efpcrance. 

Et quant cil plus la requerra , * 
Et celle moins luy offrera 1444° 
S'amour , qui (1 formant l'enlace » 
Et fc garde bien que tant race 
Tar fon engin & par fa force # 
Que l'efpcrance luy renforce , 
Et petit à petit s'en aille *44l$ 
La paour , tant qu'elle deffaillc , 
Et qu'iU facent paix & concorde i 
Celle qui puis à luy s'accorde 
Et qui tant fçet de guilles faindk-s , 
Doit Dieu jurer , & fainrz & fainctes >44$0 
Qii^or.cques ne le voult octroyer 
A nul tant la fçeuft-il pryerî 
Et dire , Sire , c'efr, la fomme , 
Foy que doy fainct Pierre de Romme , 
Par amour à yous m'abandon : *44f $ 

Mais ce n'elt pas pour voftre don. 
N'ett nul homme pour qui le feiÇTe, 
Ne pour nul don tant grant le veifle $ 
Maint vaillant homme ay refulë, 
Plufieurs en ont à moy mufé : 14460 

i 
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Si croy que m'avez enchantée 
Par la leçon qu'avez chantée * 
lors le doit eftroic accoller , 
Et baifcr pour mieulx Taffoller, 
Mais s'el veulc mon confeil avoir p - 14465 
Ne tende à riens fors à l'avoir * . 
Foie cft qui Ton amy ne plume 
Jufques à la dernière plume > 
Car qui mieulx plumer le fçaura, y 
C'qA celle qui meilleur l'aura , 14470 
Et plus chicre fera tenue* , 
Quant plus chicre fe fera vendue. 
Car ce que l'en a pour néant , 
Eft-on de tant plus villenant , 
Et ne le prifè-on une efeorce j. 14475 
Se l'en le perr , on n'y fait force r 
Aumoins fi grant , ne fi notée , 
Que qui l'auroit chier achaptée. 
Mais au plumer raflierc manière ; 
Son varlct Se fa chamberierc y 14480 
Auffi fa fœur & fa nourrice, 
Et fa mere , fe moult n'eft nice , 
Puifqu'ilz confentent la befoingne r 
Facent tous tant que cil leur doigne 
Surcotz ou robe , ou gans , ou moufles , 
Et Ci raviffenc comme efeoufles 
Ce qu'ilz en pourront attrapper r 
Si que cil ne puift efchapper 
De leurs mains en nulle manière , 
Tant qu'il ait faicle fa dernière y I 449f 
Comme cil qui joue aux noyaulx , 

F 3 
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Tant leur donne argent ou joyaulx. 
Moult eft plus-toft proye achevée , 
Quant par pludeurs inains cft levée. 

Autre foys luy redient , Sire , 14495 

Puilque le vous convient à dire , 

A ma Dame une robe fault , 

Comment fourTrez-YOUS tel derFaulc ^ 

S'cl voullft faire par Cùnt Giilc 

Pour tel a-il en cette Ville 14500 

Comme une Roy ne fuft veftuë * 

De robe richement tyiîuê'i 

Dame pourquoy tant attendez , 

Que vous ne la luy demandez ; 

Trop cftes-vous vers luy honteufe I 4$°5 

Quant fi vous laiflez (ou-Frereufe : 

Et celle combien quïlz luy plaifent 

Leur doit commander qu ilz fc taifcnt > 

Que tant cfpoir en ont levé, » 

Que trop maleinent l'ont grevé. HS 10 

Et sVlle voit qu'il s'apparçoyvc 

Qujil luy donne plus qu'il ne doyve, 

Et que formant grevé cuide eftre 

Des grans dons , dont il la fçeut paiftre , 

Et fentira que de donner, 1 ^S t X 

Ne l'ofè-elle mais feimonncr. 

Lors luy doit prier qu'il luy prête. 

Et puis luy jure qu'elle eft prefte 

De luy rendre à tel jour dicté 

Tel comme il luy aura prefté: 14510 

Mais bien eft par moy deffendu , 

Que jamais riens n'en (oit rendu. 



Digitized by Google 



DE LA ROSE. 

Et fe fon autre amy revient , 
Au moins qui pour cel bien fe tient ; 
Mais en nul d'eux Ton cucur n'aiit mys 
Tant les clame-elle fes amys j 
Si fc complaigne comme fage , 
Que fa meilleur robe eft en gage , 
Chafcun jour courant à ufure , 
Dont elle eft en fi grant arfure 5 
Et tant eft fon cueur à metaife , 
Que riens ne fera qui luy plaife , 
S'il ne rachapte tous fes gages : 
Et le. Varier , fe moult n'eft fages , 
Puifque pecune luy eft fourfe , 
Mettra tantoft main à la bourfc , 
Ou fera quelque cheviffance , 
Dont ly gage aura délivrance 
Qui n'ont de délivrer Railbn : 
Car je croy font en la maifon 
Pour le bachelier enferrez , 
En aucuns coffres bien barrer ; 
Et ne luy chault je croy s'il cherche 
Dedans fa huche ou à fa perche , 
Pour eftre de luy tant miculx creuc , 
Tant qu'icelle ait la pecune eue*. 
Le tiers referve d'autel lobe , 
Ou crcfpine , ou chapel , ou robe , 
Ou guimple vueil qu'elle demande ; 
Ec puis deniers qu'elle defpendc > 
Et s'il ne lui a que porter , 
Et jure pour la conforter, 
Et fiance de pied Se main , 

F4 
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Qu'il luy apportera demain : 

Face-luy les oreilles fourdes , 1455$ 

Ne croye riens , car ce font bourdes v 

Car ils forte cous appers menteurs. 

Plus m'ont menty ribaulx rlateurs , 

Et fauHë leurs fermens jadis ,. 

Qu'il n'a de fainti en Paradis : 14560 

Aaimoins puifqu'il n'a que payer , 

Face au vin Ton gage envoyer 

Pour deux deniers , pour trois , pour quatre y 

Ou voife hors ailleurs efbatre. 

Si doit femme s'cl n'eft mufarde , I45*J: 
Paire femblant d'eftre couarde , 
De trembler & d'eftre paoureule , 
JD'eftre deftrainte & angoiifeufe , 

Quant fon amy vcult décevoir > 

Et luy faiTe entendre de voir , *457° 

Qu'en trop grant péril le reçoit, 

Quant ion mary pour luy déçoit , 

Ou fes gardes , ou (es parens , 

Et lè la chofe eftoic parens , 

Qu'elle vcult faire en repoftaillc 1457s 

Morte feroit fans nulle faille. 

Jure qu'cl ne peut demourer , 

S on la devroit v.vc cfcueurcr : 

Puis demeure à fa voulcnté , 

Quant elle l^aura enchanté. 14580 
Si lui doit trèsrbien fouvenir > 

Quant l'autre amy devra venir , 
S'el voit que nul ne l'apparçoy ve 
Par la feneftre le reçoive, 



iti7Prl h 



/ Google 



D'E LA ROSE. 119 
Tant le puift faire par la porte i 1458 5 
Jure qu'elle eft deftruicle ou morte, 
Et que de luy feroit neans 
Se l'en fçavoic qu'il fuft leans. 
Nel gardroit ames efmoîuës , 
Heaulmes , haulbers , ne mafltiës , / *4$9° 
Ne hufchcs , ne foliers , ne chambres , 
Que fendu ne foit par les membres. 
Puis doit la Dame (oufpirer,. 
Ec par fcmblant à foy yrer , 
L'aflaiilir & luy courir feure , " 14595 
Et dye que fi granr demeure 
N'a-il pas faidte fans raitbn , 
Et qu'il tenoit en fa maifon 
Autre femme , où fe deduyfoit r 
Dont le foulas moult luy plaifoit; 146ÇO 
Et qu'elle eft ores bien trahye , 
Quant il l'a pour autre enhaye %, 
Et doit eftre lafche clamée , 
Quant elle ayme fans eflre amée. 
Et quant orra cefte parole 14605 
Cil qui la penféc aura foie r 
Si cuydera certainement , 
Que celle Vayme loyaulmenr,. 
Et que plus de luy (bit jaloufe r 
Qu'onc ne fut de Venus s'cfpoufc 14610 
Vulcanus , quant il eut trouvée 
Avec Mars & piifc & prouvée , 
Es latz qu'il eut d'arain forgiés , 
Les tenoit tous deux en fors gyés>. 
Au^jeu- d'amours joincU & lyés , « 14^1-5 

F ? 
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Tant les eut le fol efpyés. 

Comment jr»lcariHs efpjd 
Sa femme & moult fort la lyd 
T?*ng lat z. avec Mars » ce mefemble , 
Q*f\t conciliés tes trotva enfemble. 

Sl-toft que Vulcanus ce fçeuft , 
Que prins prouvé culx deux les eufl 
Es latz qu'entour le lit pofa , 
Moult fut fol quant faire Pofa : 
Car cil a moult pou de fçavoir , x 4^ l 5 
Qui fcul cuide fa femme avoir. 
Les Dieux fi fift venir en halle 
Qui moult rirent & rirent fefte , 
Quant en tel point les apparceurent. 
De la beaulté Venus s'efmeurent i4<>$o 
Tous les plufieurs des Dames Dieux , 
Qui moult faifoit plaintes &.deulx , 
Comme honteufe & courroucée , 
Qu'ainfi eftoit prilc & laiïée , 
Qu'onc n'eut* honte à cefte pareille; 14635 
Si n'eft-ce pas trop grant merveille, 
Se Venus o Mars fe mettoic i 
Car Vulcanus fi lait eftoit , 
Et fi charbonné de (à forge , 
Par mains , par vifage & par gorge, 14640 
Que pour riens Venus ne l'aymaft, 
Combien que mary le clamaft : 
Non pas par Dieu fc ce fuft ores 
Abfalon à fes trèfles fores , 
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Où Paris fils au Roy de Troyc , 14645 
Ne luy portaft-elle pas joye : 
Car bien (cavoit la débonnaire , 
Que toutes femmes Içavcnt faire: 
D'autre partilz (ont franches nées , 
Loy les a condicionnées , * 14650 

Qui les ofte de leurs franchifes, 
Où Nature. les avoir mifes : 
Car nature n'eft pas fi fote 
Qii'elle^face naiftre Marotc 
Tant feulement pour Robichon , H^SS 
Se l'entendement y fîchon , 
Ne Robichon pour Mariette , 
Ne pour Agnès , ne pour Perrette : 
Ains nous a fait beau nïzn*en doubtes 
Toutes pour tous & tous pour toutes , 14660 
Chafcune pour chafeun commune , 
Et chafeua commun pour chacune. 
Si que quant eulx font affiées , 
Par loy prinfes & mariées , / 
Pour ofter diflblucions , 14665 
Contemps , noifes , difcenfîons , 
Et pour aider les nourritures , . 
Dont ilz ont enfemble les cures s 
Si s'efforcent en toutes guyfes 
De retourner à leurs franchifes 34^?o 
Les Dames & les Damoifellcs , 
Quelz qu'il* foient laides ou belles. 
Franchilè à leur povoir maintiennent , 
Dont trop de maulx viendront & viennent 
Et vindrent à plufieurs jadis, 14675 

F 6 
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Donc en nommeroye jà dix, 
Voire cent , mais je les trefpaffe y 
Car j'en feroye toute laflè : 

Ec vous d'ouyr tout encombrez, 

Ains que je les cuiîe nombrez i 14680 

Car quant chafeun jadis veoit 

La femme qui miculx luy icoit, 

Maintenant ravyr la voulhit , 

Se plus fort ne la luy touUîlt , 

Et la laiflaft, le bien luy pleuft; , 14685 

Quant fon vouloir or fait en eufti 

Si que jadis s'entretuoient 

Et les nourritures laiflbicnt,. 

Ains que l'en fift nuls mariages, 

Par le conicil des homirus la^cs : 14690 

Et qui vouldroit Horaces croire , 

Bonne parole en dit & voire i 

Car moult bien fçeut lire «Se dicter >( 

Si la vous vueil cy. reciter i 

Car (âge femme n'a pas honre 14^95 

Quant bonne aucloriré racompte. 

Jadis au tejnps H.lene furent 
Batailles , que les cons efmeurenr , 
Dont ceulx à grand douleurs périrent,. 
Qui pour eulx les batailles rirent: 1470» 
Mais les morts n'en font de riens feeucs , 
Quant en efeript n'en font pas leues s 
Car ce ne- fur pas le premier , 
N'onc ne fera-ce le dernier , 
Pûr qui guerres viendront & viennent , 1470J 
Entrs ceulx qui tiendront & tiennent 
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Icars cireurs mys en amour de femmci 
Donc maint ont perdu corps & ame r 
Et perdront , fc le fiecle dure. 
Mais prenez-bien- garde à Nature 14710 
Car pour plus.clercment y veoir , 
Comme elle à merveilleux povoir ,, 
Maints exemples vous en puis mettre,. 
Qui bien font à veoir en la lettre. 

Cj rions ejt donné par droiclttre 1471* 
Exemple dm pouvoir Nature. 

L'Oyfel du jolys vert bofeage , 
Quant il eft pris & mis en cage „ 
Et nourry ententivemenc 
Leans délicieufement , 147*0 
Et chante tant que lèra vif* , 
De cueur gay , ce vous eft advis r 
Si defîre il les boys ramez», 
Qu'il a naturelment amez , 
Et vouldroit fiir les arbres eftre : 14715 
]à fi bien ne le fçait-on paiftre,. 
Tousjours y penfe , & s'eftudie 
A recouvrer fa. franche vie. 
Sa viande à fes piedz démarche , 
Pour l'ardeur que fon cueur luy fâche y, H1V> 
Et va par fa cage traflant 
A grant angoiffe pourchafTaot , 
Comment feneftre ou partuys truiflTe-* 
Par où voler au boys s'cnpuifïe. 
Auili fâchiez que toutes femmes* 147J5 
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Soient Damoifelles ou Dames , 
De quelconque condicion , 
Ont naturelle intencion , 
Qu'elles chercheroicnt voulentiers 
Par quelz chemins , par quelz fenciers 
A franchi (e venir pourroienr : 
Car rousjours avoir la vouldroyenr. 
Audi vous dy-je que ly hom , 
Qui fe met en religion , 
Et vient après qu'il s'en repent , 
Par pou que de dueil ne fe pend , 
Ec fe complaint & fe démente , 
Si que tout en fby fe tormente , 
Tant luy princ grand defir d'ouvrer , 
Pour (a franc hile recouvrer ; 
Et fe repent qu oneques s'y mift. 
Là fault que fa vie finift , 
Qu'il ne s'en pcult plus revenir , 
Pour honte qui luy fait tenir , 
Et courre fon gré y demeure ; 
Là v'rt à grant mrelâUe ; & pleure 
La franchife qu'il a perdue , 
Qui ne luy peut efhe rendue , 
Se n'eft que Dieu grâce luy face , 
Que (a mefaife luy efface , 
Et le tienne en obédience , 
Par la vertu de pacience. 
Car quant (è met illccenmuë, 
Sa voulcnté point ne fe mue 
Pour nul habit qu'il puifle prendre , 
En quelque lieu qu'il s'aille rendre. 
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Ceft le fol poiiîbn qui s'en pafïe 
Parmy la gorge de la nafle , 
Ec quant il s'en veult retourner , 
Malgré foy là faulc fejourner 
A tousjours en prhon leans ; 
Car du retourner eft neans. 
Les autres qui dehors demeurent 
Quant ilz le voyent fi aqueurent ^ 
Ec cuydent que cil s'efbanoye 
A grant déduyt & à grant joye, 
Quant là le voient tournoyer , 
Et par femblanc efbanoyer. 
Ec pour la cau(e meûnemenc 
Qu'ilz voyent bien appertement , 
Qu'il y a leans afiez viande , 
Telle comme chafeun demande , 
Moule voulenciers y entreraient > 
Si vont entour & tant tournoyent 
Tant y heurtent , tanc y aguettent 
Que le trou trouvent & s'y jettent. 
Mais quant ilz font dedans venus > 
Hz font tous prins & retenus , 
Puis ne fe peuvcnt-ilz tenir, 
Qu'ilz ne s'en vueillent revenir. 
Là les convient à grant dueil vivre 
Tant que la mort les en délivre. 

Tout celle vie va querant 
Le jeune homme , quant il le rend 
Car jà fi grans fouliers n'aura , 
Ne jà tant faire ne (çaura , 
Grant chapperon , ne large aumuce ; 
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Que Nature au cueur ne fe muce. - 

Lors eft cil très-mal acueilly , 

Quant franc eftac luy eft failly _ 14800 

S'il ne fait de neceflité- 

Vertu , par grant humilité. 

Mais Nature ne pi*ut mentir , 

Qui franchifa luy fait fentir : 

Car Horaces fi nous racoinptc , 14805 

Qui bien fçet que tel c ho fe monte ,. 

Qui vouldroit une force prendre , 

Pour foy de Nature defFendre, 

Et la boucteroit hors de foy , 

Revicndroit-elle , bien le (çay, 1481a 

Tous jours Nature rctourra r . 

Jà pour habit ne dcmourra , 

Que vault , fe route créature 

Veulc retourner à fa Nature. 

Jà ne lairra pour violence, I 4? 1 5 

Pour force , ne pour convenance. 

Ce doit moult Venus exeufer , 

Quant vouloir de franchile ufer ? . 

Et toutes Dames qui fe jouent, 

Combien que mariage vouent ; 14810 

Car ce leur fait Nature faire, 

Qui les veult à cette fin traire. 

Trop eft forte chofe Nature 

Car elle pafTe nourriture.. 

Qui prendtoit , beau filx , ung chaton , 14X1? 
Qui oncqnes rate ne raton 
Veu n'auroit , puis fuft-il nourris,. 
Sans jamais ycoir ratz ne foi uis ^ 
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Long-temps par cntentivc cure 
De délicieufe pafture ; 
Et après veit fouris venir , 
Il n'eft riens qui le peuft tenir r 
Se l'en le laiflbit efchapper > 
QuiL ne l'alaft tantoft happer. 
Treftous Tes metz. ca laillecoic y 
Jà il famille ux ne feroit j. 
Il n'eft riens qui paix entr'eulx feiiï, 
Pour paine que nulluy y meift. 

Qui nourrir ung poulain fçauroic 
Qui jument nulle veu n'auroit, 
Jufqu'à tant qu'il fuft granc deftriers 
Pour fourrrir (bile & eftriers.,. 
Et après veir jumens venir , 
Lors vous l'orriés tantoft bannir r 
Et vouldroit encontre elles courre 
Sinon que l'en luy peut recourre , 
Non pas morel contre morelle 
Seulement -, mais contre faaveilc,. 
Contre gri£c ou contre liarde , 
Se frain ou bride ne le tarde > 
Qu'il n'en a nulles efpiécs r 
Fors qu'il les treuve deHiées , 
Ou qu'il puifle fur eulx faillir,. 
Toutes les vouldroit aflaillir. 
Et qui morelle ne tiendroit 
Tout le cours à morci viendroio* 
Voyre à fauvel ou à liart , 
Gommera voulenté luy art. 
Le premier qu'elle trouveroit fc 
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Ceft cil qui fon mary feroit , 14860 
Qu'elle n'en a nul clpié , 
Mais que le treuve dcflié. 
Et ce que je dy de morellc 
Ec de fauvel & de fauvclle , 
Ec de lhrt & de mord , 148^5 
Dis-jc de vache & de torcl , 
Er de brebis & de mouron : 
Car de ceulx mye ne doubton , 
Qu'ilz ne veulent leurs femmes toutes. 
Ne ja de ce , beau filz , n'en doubtes , 14870, 
Que toutes ainfi tous ne vueillcnt, 
Toutes voulentiers les recueillent. 
Ainfi eft-il , beau filz , par m'ame 
De tout homme & de toute femme, 
Quant à naurel apetit , 14875 
Dont loy les retrait ung petit. 
Ung petit: mais trop ce me femblc > 
Car quant loy les a mis enfemblc , 
Ec vcult foiti varier fbit pucelle , 
Que cil ne puiile avoir que celle , 14880 
Aumoins tant qu'elle (bit en vie ; 
Ne celle aultre pour nulle envie j 
Mais toutefFoys font-ilz tentez, 
♦Du fair de franche voulentez. 
Car bien fçay que tel chofe monte 1488$ 
Si s'en gardent aucuns pour honte , 
Et les autres pour paour de paine : 
Ma^s Nature ainfi les demaine , 
Comme les beftes que cy difmes, t 
Et je le fçay bien par moi-meifmes> 14890 
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Car je me fuis tousjours pence 

D'cftre de tous hommes amec > 

Et fe je ne doubtafle honte , 

Qui refrainc maint cueur & le dompte , 

Quant par ces rues m'en aloyc j x j 

Car tousjours aller y vouloye , 

D'<tournemens envclopée 

Proprement comme une poupée; 

Ces varletz qui tant me plaiioyent , 

Quant ces doulx regars me faifoienc. 14900 

Doulx Dieu que pitié m'en prenoic , 

Quant ce regard à moy venoit 1 

Tous ou plufieurs de ceulx receuflè , 

Se bien leur pleull & je le peufle , 

Tous les voulfilTc tire à rire , *490$ 

Se bien je peufle à tous fuffire : 

Auili me fembloit que s'ilz peuflent 

Très voulenriers rous me receuflent j 

Jà n'en metz hors Prclarz , ne Moynes , 

Chevaliers, Bourgeoys,ne Chanoynes , 149x0 

Ne Clerc , ne Lay , ne Foi , ne Sage , 

Puifque il fuft de puilîant ââge , 

Et des Religions Uilliflent i 

S'ilz ne cuidafïlmt qu ilz failliflenc , 

Qyant requife d'amours fi me euflent : 1491J 

Mais Te bien noz penfecs fçeuflent , 

Et noz conditions treftoutes , 

Ils n'en fuflent pas en telz doubtes. 

Et croy que fe plufieurs ofafTent > 

Leurs mariages en laiflafTent , 14910 

Et de foy ne leur fouvenift > 
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Se nul à privé les tenift. 
Nul n'y gardaft condicion , 
Foy y ne veu de Religion , 
Se ne fuft aucun forcené 

Qui d'amours fuft: anchifrenc , 
Et loyaulmenr s'amye anuft. 
Cil je croy quide me clamait y 
Et penfaft à la Tienne avoir , 
Donc il ne prendroie nul avoir. 
Mais cft-il peu de relz Amans,. 
Se m'aide Dieu Se fainct Amans, 
Comme je croy certainement , 
S'il parlaft k moy longuement , 
Quoy qu'il en dift: menfonge ou voir j 
Je le feille bien efmouvoir , 
Quel qu'il fuit Séculier ou d'Ordre 
Fuft ceint de cuir rouge, ou de corde 
Quelque chapperon qu'il portaft > 
A moy ce croy fc deportaft , 
S'il cuidaft que je le voulfilfe 
Ou que fam plus je le (ouirrillc- 
Ainfi Nature nous juftife , 
Qui noz cueurs à délict atife r 
Par quoy Venus de Mars amer 

A moins deiïervy à blafmer. 
Ainfi comme en tel point eftoyent 

Mars & Venus qui s'en treamoyenc-, 
Djs Dieux y eut mains qui voulfiiîeiic . 
Que les autres. Dieux fe nilQènC , 
En rcl point corn ue font de Mars i 
Miculx Youiiift puis deux mille mars. 
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Avoir perdu dam Vulcanus,, 
Que de leur œuvre fçeuft jà nulz : 
Car ces deux eu curent tel honte , 149/f 
Que les Dieux firent d'eulx leur compte , 
Et tant publièrent la fable , 
Quel fut par tout le Ciel notable. 
S'en fut Vulcanus plus yré ; 
Car le fait fut plus empité , I4?é<» 
N'oncques puis n'y peut confeil me&re , 
Ainfi que tefmoignc la lettre. 
" Mieulx luy vaulfift avoir foufferc, 
Qu'avoir au lit les latz offert , 
Et que jà point ne s'en efraeuft; 1496J 
Mais bien faingnift qui riens n'en fçeuft , 
S'il voulfift avoir belle ciiiere 
De Venus , que tant avoit chiere. 
ïcy devroit bien prendre garde 
Cil qui fa femme & s'amyc garde , 14970 
Et par fon fort agaidt tant œuvre , 
Que fon forfait fi luy defcœuvre j 
Car fçachiez que pis en fera , 
Quant prinfe prouvée fera , 
Ne nul qui du mal félon art, *4!)7$ 
Qui fi la prinfe par fon art , 
Jamais n'en aura puis la prinfe , 
Ne Beau-femblant , ne bon Servife : 
Trop eft fol mal que Jaloufie, 
Qui les amans art & foueye. 14980 
Mais cefte eft jaloufie fainte , 
Qui faintement fait tel complainte 
Et allume ainfi le mufart , 
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Quant plus rallume & cil plus art. 

Et cil ne fe daigne cfcondire , 14985 
Ains die pour luy mcclre en yre , 

Qu'il a voyremenc autre amye , 

Gard qu'elle s'en courfc mye i 

Jà (bit ce que Semblant en face, 

Se cil autre amye pourchafle , 14990 

Jà ne luy (oit à ung bouton 

De la ribaulde au vil glouton. 

Mais face cant que cil recroye, 

Aftin que d'amer ne recroye, 

Qu'el vueille autre amy pourchaffer , '4995 

Et ne fait ce lors pour chaMer 

Celluy , dont elle veult le change : 

Car c'eft droit qu'elle s'en eftrange % 

Et dye trop m'avez méfiait , 

Vengier me fault de ce meffait ; 15000 

Car puifque vous m'avez fait coupe 

Je vous feray de tel pain loupe. 

Lors fera cil en pire point , 

Qu'oncques ne fut s'il l'ayme point , 

Ne ne s'en fçaura déporter ; I 5 0O 5 

Car nul n'a pouvoir de porter 

Grant amour ardamment ou pis , 

S'il n'a paour d'eftre acoupis. 

Lors rcflaille la chambericre , 

Et face paoureufe fa chiere, 15010 

Et die laiîe mortes lommes , 

Mon Seigneur , on ne fçct quelz hommes 

Sont entrés dedans noftre court» 

Là convient que la Dame coure 



DE LA ROSE. 
Et delaifle route befongne , 
Mais le Varlet ainçoys repongne ; 
Et court en eftablc ou en huche , 
Jufques à tanf qu'elle le huche , 
Quant fera arrière la veuë : 
Cil qui defire fa venue 
Vouidroit-lors eftrc ailleurs efpoir , 
De paour & de defefpoir. 

Et lors fe c'elï ung aultre amis , 
A qui la Dame aura promis , 
Dont elle n'aura elK* fage , 
Qu'elle n'en porté le mufage , 
Combien que de l'autre luy membre | ; 
Mener le doit en quelque chambre 
Et face lors ce qu'il vourra , 
Cil qui demourer n'y pourra , 
Dont moult aura pefance & yre. 
Car la Dame luy pourra dire 
Du demourer eft-ce neans , 
Puifquc mou Seigneur eft céans 
Et quatre miens coufins germains i 
Ainfi m'ait* Dieu & fàina Germains: 
Quant autre foys venir pourrez , 
Je feray ce que vous vourrez ; 
Mais foufrrir vous convient à tant > 
Je m'en revoys 5 car on m'attent. 
Mais ainçoys le doit hors bouter, 
Qu'elle ne puiiîc riens doubter. 
Lors doit la Dame retourner , i 
Quelle ne face fejourner 
Trop longuement L'autre à niefaife , 
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Pour ce que trop ne luy delplaife , 
Et affiii qu'il n'ayt dclconfort , 
Luy doit donner nouvel confort. 

Si convient que de prifon faille , 

Et que couchicr avec luy faille 

Entre fes bras dedans fa couche ; 

Mais face qu: fans paour n'y touche 

Face-luy^bien entendre &c dyc , 

Qu'elle eft trop foie & trop hardyc > 

Et jure par l'ame fon pere , J S C 55 

Que l'amour de luy chicr compère, 

Quant fe met en celle advanture j 

Jà foit ce qu'elle foit plus feure , 

Que ceulx qui vont à leur calant 

Par champs & par vigne balant. 15060 

Car délit en feureté pris 

Moins eft plauans , moins eft de priSbJ 

Et cuant aller vouldront enfcmblc , 

Garde que cil à luy n'afTemble, 

Combien qu'il la tienne à fejour, 15065 

Qu'elle ne voye cler , ne jour , 

Et qu'elle ck>e la feneftre , 

Et que bien foit umbrageux l'eftre ; 

Que s'elle a quelque vice ou tache 

Sur fa chair *, que cil né le fâche , 15070 

Gard que nulle ordure n'y voye j 

Car tantoft Ce mcclroit en voye, 

Et s'enfuiroit couë levée , 

Dont feroit honteufe & grevée. 

Et quant fe feront mis en œuvre ^5°75 

Gard que chafeun fagement œuvre , 

Ec 
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Et S bien à point qu'il convienne , 

Que le dclicl eniemble vienne • 

De l'une & de l'autre partie , 

Ains que l'œuvre foit départie ; 15083 

Et s'entredoyvent entr'atendre 

Pour enfemble leur delict prendre» 

L'ung ne doit pas l'autre laifTer , 

De nager ne doyvent cefTer , 

Tant qu'ilz viennent enfemble au porC> 15085 

Lors auront enrerin déport. 
Et fe jeu ne lui embellit , 

Faindre doit que moult s'y* deli& , 

Et faigne & face tous les (ignés 

Qu'elle fçet eftre au débet dignes ; 15090 

Si qu'il cuide qu'elle en gre praigne 

Ce que ne prife une châtaigne • 

Et fe pour eulx miculx augurer 

Peut vers la Dame procurer , 

Qu'elle vienne à fon propre bôftdj 

Si ayt la Daine propos tel 

Le jour qu'elle y devra entendre , 

Que fe face ung petit arendre i 

Si que cclluy ayt grant defir , 

Ains que la tienne à Ion plaifir : 15 100 • 

Jeu d'amours eft , quant on demeure a 

Plus aggréable qu'£ droite heure : 

Si en font mains entalcntez , 

Qui les ont à leurs voulentez. 

Quant elle eft à l'oftel venue , 15105 1 

Où tant fera chicre tenue , ] 
Lors luy jure & luy face entendre , , 
Ttmt l /• v G 
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Qu'aux jaloux fe fait trop attendre ^ 

Qu'elle en fremift & tremble toute, 

Et que trop durement iè doubtc 15110 

D'cftre ledengée & batue , 

Quant à l'oftel fera venue j 

Mais comment qu'elle fe démente , 

Combien que die voir , ou mente , 

Prenne en paour bien feurement I 5 TT 5 

Seureté paoureufèment , 

Et facent en leur priveté 

Trcfbute leur joliveté. 

Et s'elle n'a loylir d'alcr 
En Ton hofrel à luy parler; 151:0 
Ne recevoir au lien ne l'ofe , 
Tant la tient Jaloufie enclofe i 
Alors le doit-elle enyvrcr , 
Se miculx ne s'en feee délivrer. 
Et fè de vin ne peut efhe y vre , I 5 I 2J 
D'herbes peut avoir une livre , 
Où plus ou moins , dont fans dangier 
Luy peuft faire boyre ou mangicr : 
Adouc dormira fi formant, 
Qu'il lui lairra faire en dormant J S l l° 
Toute chofe qu'elle voudra ; 
Car deftourner ne l'en pourra 
De fa mefgnie , s'clle-i'a. 
Envoyé l'ung çà , l'autre là , 
Ou par legiers dons les deçoyve , 
Et Ion amy par ce reçoyve. 
On les peut bien tous abuvrer, 
Se du fecrec les Ycuit fevrer , 

S V ♦ 

I • • - 
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Ou s'il luy plaift au jaloux die , 
Sire , ne fçay quel maladie , 
Ou goure , ou fièvre , ou apoftumc , 
Tout le corps m'embrafè & alume. 
Si convient que voyfe aux eftuves , 
Tant ayons nous céans des cuves , 
Riens n'y vauidioit bain fans eftuves i 
Pour ce fauk-il que je m'eftuves. 
Quant le villain aura fongié, 
Luy donra-il , efpoir , congié , 
Combien que face laide chiere > 
Mais que maine (à chambericre, 
Ou aucune fienne voyfine, 
Qui fçaura coure fa convine ; 
Ec fon amy au/îî aura 
Sa voyfine qui tout fçaura. 
Lors s'en ira chez l eftuvier , 
Mais jà ne cuve ne cuviec 
Par advanrure n'y querra* 
Mais o fon amy fè gerra , 
Se n'eft pour ce que bon leur femblc 
Que baignier fe veulenr enfemblc s 
Car il la peut leans attendre , 
S'il fçet que doit celle part tendre , 
Nul ne peut mettre en femme garde , 
Si clle-mefme ne fe garde : 
Ec fuft Argus qui la gardait , 
Qui de fes cenc yeulx refgardaft , 
Donc Tune des moitiés veilloit 
Ec l'autre moitié fommeiUoit , 
Quanc Jupirer luy fiil trenchicr 

G * 
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Le chief , pour Ino revenchicr, 15170 

Qu'il avoir en vache muée , 

De forme humaine defmuec » 

Mercurius le luy trencha 

Quand de Juno fe revencha. 

N'y vauldroit fa garde mefriens, 15175 

loi cft qui garde tel mefriens. 

Mais gard qu elle ne (bit fi fore 
Pour riens que Clerc , ne Lay luy note f ' 
Que jà riens d'enchantement croye a 
Ne fbreeric , ne charmoye , 15180 N 

Ne Balcnus , ne fa feience, 
Ne magique , ne nigromnnee ; 
Que par ce puift homme cfmouvoir 
A ce qu'il laimt par efeouvoir, 
Ne que pour luy nulle autre héc : 1 S l ^S 
Oncques ne peut tenir Medée 
Jafon par nul enchantement , 
Ne Circé ne tint enfèment 
Ulixes qu'il ne s'enfouift , 
Pour nulz forez que faire luy puift. 1 5190 

Garde femme qu'à nul Amant, 
Tant Taille fon amy clamant , 
Ne donne don qui gueres vaille r 
Bien donne couvrechief ou touaille j 
Ou oreillier , ou aumoniere , 15195 
Mais qu'elle ne foit pas trop chicre , 
Afguiletcs , las , ou ceintures, 
Dont peu en vallent les ferrures , ] 
Ou ung beau petit couftelet , 
Ou de fil ung biau linffelec , 15x00 
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Comme font Nonnains par couftumc î 
Mais fol eft qui les acouftume \ 
Mieulx vauk femmes du fiecle amer ; 
L'en ne s'en fait pas tant blafmer , 
Et vont mieulx à leurs voulentez > *JiO$ 
Leurs marys & leurs parentez 
Sçavent bien de parole paiftre; 
Et jà Ibic ce que ne puifle eftre > 

Que l'ung & l'autre trop ne coud > 
Si font nonnains de greigneur coud. 1 5 no 
Mais l'homme qui (âge feroit , 
Tous dons de femmes doubteroit ; 
Car dons de femme , à dire vois > 
Ne font fors las à décevoir » 
Et contre fa Nature peiche l $ lî $ 
Femme qui de largeile à taiche. 
Lai/fier devons iargefle aux hommes ; 
Car quant nous femmes larges fbmmcs , 
Ce font mefchances & gratis vices. 
Diables nous font ores fi nices , 1 f no 

Mais ne m'en chault, il z n'en font gaires, 
Qui de don foyent couftumieres - r 
Fors des dons que fay dit devant , 
Mais que ce foie ea décevant, 
Beau filz , povez-vous bien ufer > l S tz ^ 
Pour mieulx les mufars amufer : 
v Et gardez-bien.ee qu'on vous donne , 
Et vous fouvienne de la bourne , 
Où treftoute jeunefle tent , 
Se chafeun povoit vme tant, l i^Y> 
Ceft de vieillcflê qui ne cefle-,. 
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Qui chafcun jour de vous s'apreflc y 
Si que quant là ferez venu 
Ne foyez pas pour fol tenu > 

Mais foyez d'avoir C\ garny* I 5 1 35 

Que point ne foyez efcharny , 

Car acquérir , s'il n'y a garde , 

Ne vaultpas ung grain de mouftarde. 

Mais certes , ce n'ay- je pas fait, 

Donc fuis povre par mon mefraic. *f*40 

Les grans dons que ceulx me donnoyenr > 
Qui tous à moy s'abandonnoyent , 
Au mieulx aime abandonnoyc. 
L'en me donnoic & je donnoyc , 
Si que n'en ay riens retenu : I J i 45 
Donner m'a mis au point menu y 
Ne me fouvenoit de vieillefle , 
Qui or m'a mis en tel deftreiTe. 
De povreté ne me tenoit , 
Le tems ainiî comme il venoit , 1 5*5° 

LaifToye aller fans prendre cure 
De defpcns faire par mefurc ; 
Se j'cufTe cfté fage par m'ame , 
Trop deufie-je eftre riche Dame ; 
Car de moult grans gens fus acointe i $ i $ $ 
Quant j'eftoye mignote & coince , 
Et bien en tenoye aucuns pris i 
Mais quanc j'avoyc des ungz pris , 
Foy que doy Dieu & faint Tybaulr» 
Treftouc donnoye à ung ribaulc , 1 $ itfo 

Qui crop de honce me faifoic i 
Mais fur cous autres me plaifoic. 
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Les autres douîx amis clarnoye , 
Mais luy tant feulement amoyc > 
Ec fâchiez qu'il ne me prifoir 
Ung poys , & bien le me diibit : 
Maulvais eftoit , onc ne vis pire , 
Onc ne fina de me dcfpire : 
Putain commune me clamoit 
Le ribault , qui point ne m'amoit. 
Femme a trop povre jugement, 
Et je fuis femme droiclement j 
Onc n'aymay homme qui m'amaû , 
Mais fe cil ribault m'entamait 
L'efpaulle , ou ma refte eut cafllé j 
Sachiez que PeufTe mercié. 
Ne il ne me fçcuft jà. tant batre , 
Que fur moy ne le feiile embatrc : 
Il fçavoit trop bien fa paix faire , 
Jà tant ne m'euft-il fait contraire , 
Ne jà tant ne m'euft mal mene'e , 
Ne fort batuë , ne traînée , 
Ne mon vis blefle , ne noircy , 
Qu'ainçoys ne me criaft mercy , 
Que de la place jà fe meurt, 
Jà tant de honte dit ne nVcult , 
Que de paix ne m'amoneftaft ; 
Et que lors ne me rafaitait , 
Puis avions & paix & concorde. 
A'mCx m avoit prinfe à fa corde , 
Car trop cftoit fort affaiteur , 
Lcfaulx traiftre larron menteur } 
Mais fans celluy ne peufle vivre , 
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Et le voulfîflc tousjours fuivre , 

S'il fouift bien l'alafTe querre , 5 1 9S 

Jufqu'à Londres en Angleterre , 

Tant me pleut &i tant nïcmbelly, 

Qu'à honte me mift , & je luy > 

Car il menoit les grans aveaux 

Des dons qu'il eut de moy tant beaux : 15300 

Ne n'en mettoit riens en efpcrgnes , 

Tout mift aux dez & aux tavernes > 

N'oncqucs naprint autre meftier, 

N'il n'en cftoit lors nul meftier, 

AfTcz luy livroye à defpcndre; I Î3°5 

Car je l'avoye bien ou prendre. 

Tout le monde eftoit mes rentiers, 

Et il defpendoic voulenticrs , 

Et tout alloic en ribauldie , 

En lecheric & gourmandie ; x 53 TO 

Tant avoit-il la bouche tendre , 

Que ne vouloir à nul bien tendre , 

N'onc vivre ne luy abellit , 

Fors en oyfeufc & en délie. 

Et la fin me vey mal bailliz ,. I 53 I 5 

Quant les dons nous furent failliz , 

Pour ce devins à pain querant , 

Et je n'euz vaillant ung harant; 

N'oncqucs nul Seigneur n'efpoufay , 

Lors m'avint , comme dit vous ay , IJ310 

Par ces baillons gratant mes temples j 

Ce mien eftat vous foit exemples , 

Beau doulx fils , & le retenez , 

Si fageraent vous démenez, 
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Que mieulx yous foie de ma maiftrie , 
Quant voz rofe fera flétrie , 
Et les chanes vous aflàuidront , 
Certainement les dons fauldronc- 

L'Afteur. 

Ainfi la Vieille a fermonné 
Bel-acueil , qui mot n'a Ibnne'i 
Très-voulentiers tout efeouta , 
De la Vieille moins fe doubta , 
Qu'il n'avoit oneques fait devant t 
Et quant fc va appercevant, 
Que ce ne fuft pour Jaloufie 
Et fes portiers où tant fc fie , 
Aumoins les troys quiluy demeurent ,. 
Qui tousjours par le vergier queurent 3 
Tous forcenez pou r le défendre , 
Legier fuft le chaftel à prendre : 
Mais ne peut eftre com cil cuide, 
Tant y mettent ceux grant eftuidc* 
De Male-bouche qui mort fut , 
Nul de cculx dcfplaifîr en eut, 
Car n'eftoit point Ieans amez ^ 
Tousjours lés avoir diffamez 
Vers Jaloufie , & tous trahys«r 
Si qu'il eftoit fi fort hays , 
JJu'il ne fuft d'ung ail rachapii.,. 
Tour nul qui leans euft efté v 
Se non je exoy de Jaloufie , 
Qui aymoi; trop fa janglerie,. 
Youlemiers luy preftoit l'oreille ; 
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Si rcftoît rriftc à grant merveille, 

Quant le Larron chaiemeloit, IJ3JJ 

Qui nulle riens ne luy ccloit , 

Donc il luy peuft bien fouvenir , 

Donc mal en peue bien advenir. 

Mais de ce crop grant corc avoir 

Qu'il difoit plus qu'il neiçavoir* ï$j6o 

Et tousjours par fes flaceries 

Adjouftoit aux chofes ouyes , 

Tousjours accroifToit les nouvelles,. 

Tanc ne fufTent bonnes , ne belles i 

Ec les bonnes aperifloiti i$j6*$ 

Ainfi Jaloufie acilfoit , 

Comme cil qui toute là vie 

Uloit en jangle & en envie. 

Noncques Meflc chanter n'en firent , 

Tant furent liez quand mort le virenc ; i j 37$ 

Riens n'ont perdu , comme leur fembl«, 

Car quant mis fc feront en (omble , 

Garder cuident fi la pourprife , 

Qu'el n'aura garde d'eftre prife , 

S'il y avoit cinq cens mille hommes. 1537$ 

Les trojs Portiers* 

Certes dient peu puiflans forâmes £ 
Se fans ce Larron ne fçavons 
Garder tout ce que nous avons , 
Ce faulx traître , ce faulx truanr y 
Voyt s'ame au feu d'Enfer puant , 
Qui la puift ardoir & deftruire i 
Oncques ne fift que céans nuyrc 
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» 

L'Attettr. 

« 

Ce vont les troys Portiers difant $ 
Mais quoy qu'en aillent devifant , 
Hz en (ont fort arîoybloyé. 15385 
Quant la Vieille eut tant fiaboyé , 
Bel-acueii reprent la parole , 
Qui point ne fut laide , ne foie p 
Et dit com bien morigénés. 

Bel-acueii; 

• m • 

Madame quant vous m'enfeignés* *5J£0 
Voftre art tant debonnairement 
Je vous en mercy humblement > 
Et quant parlé m'avez d'amer 
Du doulx mal , où tant a d'amer? 
Ce m'eft trop eftrange macirc. 15395 
Riens n'en fçay fors par ouyr dire,, 
Ne jamais n'en quier plus fçavoir , 
Quant vous me répariez d'avoir , 
Qui foit par moy grant amafTez * 
Ce que j'ay me fuffift afiez , . 15400 
D'avoir belle manière & gente $. 
Là vueil-je bien mettre m'entente. 
Or de magique l'arc du Diable , 
Je n'en crois riens , foie voir ou fable; 
Mais du Variée que vous me di&cs ^ 15405 
Où tant a iôntez 5c mérites , 
Que toutes grâces y acqueurent 5 
S'il a grâces , fi lui demeurent, 
Ne vueil tendre que foyént inoyey^ 3 : * r> - 
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Je le quitte , mais toutesvoyes !S4 10 

Ne le hay pas certainement f 

Ne ne l'aime pas fermement. 

Tant ay-je prins cy (on chappe! , 
Que pour ce mon amy l'appel , 
Se n'eft de parole commune , 15415 
Comme chafeun dit à chafeune : 
Bien puifliez-vous venir amy , 
Amy de Dieu foyez beny , 
Ne que je l'ayme par amour, 
Ce n'eft en bien & en honnour. i$4*° 
Mais puifqu'il le m'a prefenté , 
Et que receu ion prêtent ay , 
Ce me doit bien plaire & bien (eoir : 
S'il le peut qu'il me vienne veoir , 
S'il a de moy veoir le talent , i$4*S 
Il ne me trouvera jà lent 
De le recevoir voulcntiersj 
Mais que ce foit en demenciers , 
Que Jaloufie cft hors la Ville , 
Qui forment le hayt Se avilie , 15430 
' Si doubte , comment qu'il advienne^ 
S'el eftoit hors qu'el ne revienne. 
Car puifqu'el a fait emmalcr 
Tous les harnois pour hors aller , 
Et que remains par fon congié , 1543 5 

Quant fur le chemin a fongié , 
Souvent dèmy chemin retourne , 
Et tous nous tempefte & beftourne* 
Et s'elle revient d'avanture , 
Tant eft vers moy crueufe & dure 5 1J440 
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S'elle le peut céans trouver , 
Tant n'en puift-elle plus prouver ^ 
Se fa cruaulté remembrez , 
Je feray tout vif defmembrcz. 

Et la Vieille moult luy afleure. 15445 

La Vieille. , 

Sur moy , dit-elle , foie la cure 
De luy trouver eft ce neans s 
Et fuft Jaloufie céans i 
Car je fçay plus de repoftailic , 
Que pluftoft en ung tas de paille > 15450 
Ainfî m'aift Dieu & faint Remy , 
Trouveroit-on oeuf de formy * 
Que celluy , quant muflë l'auroye^ 
Tant bien mu/Ter le je fçauroye. 

Dont vueil-je bien , dift-il , qu'il vienne , tf+f f 
Mais que fagement fe contienne , 
Et qu'il fe gard de tout oulcrage. 

La Vieille. 

,-*»-»•• « 

Certainement tu dis que Sage y 
Comme preux & bien appenfés, 
Filz, qui tant vault & qui tant fçeV . 15460 

L'jiElenr. i 



Leurs paroles à tant faillirent 
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Et dillccqucs fe départirent: 
Bel-acueil en fa chambre va , 
Et la Vieille auïïî le leva , 
Pour befongner en la maifon , 

Quant vint le lieu , temps & fàifor* }' 

Que la Vieille peut feul choifïr, 

Bcl-acueil fi que par loylir 

Peuft-on à luy très-bien parler» ^ 

Les degrez prent à dévaler , i $47° 

Tant que de la tour eft y due : 

N'oncqucs ne ce ira puis l'y (Tue- 

Jufqucs vers l'Amant de trotter y 

Pour la befongne luy noter i 

Vers luy s'en vint lafle & tainans. \ 1 547$ 

La vieille. 

Viens-je , dift-elle , à temps aux gans, 
Se je vous dis bonnes nouvelles , 
Toutes frefehes , toutes nouvelles. 

L'Amant. 

Aux gans , Dame , ains vous dy fans lobe , 
Que vous aurez mantel & robe , if+9b 
Et chapperon à panne grife , 
Et argent à voftre devife , 
Se me di&es chofe qui vaille. 
Lors me dit la Vieille que j'aille 
Seul au Châftel, où l'en m'attent 15485 
Ne s'en voult pas tenir à tant , 
Ains m'aprint d'entrer la manière. 

- ■ - * 
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Comment la Vieille la manière 
D'entrer an fort far l'huys derrière , 
Enfeigna l Amant a bas ton » . 1 54^3 
Par fes prdmejfes fans nul don i 
Etl'inftruyfit fi fagement , 
jQttilj entra fecretement. 

1T Ous entrerez par l'huys derrière , 

™ Dift-elle , je le vois ouvrir , 
Pour mieulx la belbngne couvrir j. 
Celluy partage eft moule couvert : A 
Sachiés que l'huys ne fut ouvert 
Plus à de deux moys & demy. 

If Amant. 

Dame, par le corps feint Remy *$$co 
Couftaft l'aulne dix francs ou vingt » 
Car moult bien d'amys me fouvint > 
Qui me dift que bien je promifle , 
Mefmes fe payer je ne puuTe : 
Bort drap aurez ou pers ou vert, 1 5505 

Si je puis trouver l'huys ouvert. 
La Vieille à tant de moy fe part ». 
Je m'en revoys de l'autre part , 
A l'huys derrier que dit m'avoit , 
Priant Dieu qu'à bon port m'envoie ifjio 
A l'huys m'en vins fans dire mot t . 
Que la Vieille deflèrmé m'ot , 
Et le tint encor entrecloz , 
Quant fus leans IL lcredo&t [ _ 
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Si en fufmes plus fcurement , X SS X 5 
Ec auffi de ce mefmemenc , 
Que je fçeux Malc-bouche mort , 
Dont je rfeuz nul ducil , ne remort. 
Illec vey la porte caffée , 
Je ne L'eu pas pluftofl: paflee , i$$*o 
Qu'amours trouvay devant la porte r 
' Et Ion oft qui confort m'aporte. 
Dieu quel advantage me firent 
Les Vaflaulx qui la deiconfirent I 
De Dieu & du bon faint Benoift x 55 l S 
Paiflent-ilz tous eftre benoifl: ; 

Ce firent Faulx-femblant le traiftre v 

Fik de Barat le f aulx Miniftre , 

Et Dame Vpocriiie l'a mere , 

Qui tant eft aux vertus amere , T 555° 

Et Dame Abftincnce contrainte , 

Qui de Faulx-femblant eft enceinte , 

Prcfte d'enfanter l'Antechrift , 

Comme je txeuve au Livre efeript. 

Ceulx-là defeonfirent fans faiUe , 

Si pry pour eulx vaille que vaille. 

Seigneur , qui moult traiftre veult eftre , 

Face de Faulx-femblant fon maiftre ; 

Et contrainte Abftinence prengne , 

Double foit y & humble fe faigne . , i $ $4° 
Quant celle porte , que j*ay di&fr,. 

Fut ainfi prinfc & defeonfite , 

Je trouvay l'oft armé leans , 

Ereft d'aflaillir tout , ce veans 

Serj'euz joye, oui ne, demand a . *$J45 
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Lors pcnfay moult parfondemeiK 
A la beaulté que je veoye , 
Si que parler je ne povoye^ 
En tel point elle m'avoit mis , 
Que prefque perdy mon advis T $$S 0 
De l oft que vey tant bel & genfc, 
Et de fi amoureufe gent j 
Quant je les vey tant m.*esjouy y 
Qu'à poy que ne nïefvanouy -, 
Moult fut joyeux de ma venue,. 155$ J 

Doulx regard , quant il la congneue. 
Tantoft à Bel-acueil me monitre , 
Qui faulc (us & me vint encontre , 
Comme courtois & de grant pris , 
Car fa mere Tôt bien apris. iSf6° 

Comment V Amant en fa ebambrette 
De la Tour , qui efloit fecrette » 
Trouva far Semblant Bel-acueil 
Tout preji d'acomflir tout [on vueil. 

| E le faluay de venue, . rj;6-j 

J Et il auflî me reflaluë , . 

Et de fon chappel me mereye , 

Sire , dys-je * ne vous poift myc > 

Ne me devez pas mereyer j 

Mais je vous doy regracier *JJ70 

Cent mille fois quant vous me feiftes 

Tant d'^jpfincur , que vous le preniftes. 

Scachicz s'il vous vient à plaifir 

Du tout fuis à voftre defir , 
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Pour faire tout voftre vouloir, J S57f 

Qui que s'en deuft plaindre & douloir , 

Tant me vueil à vous aflervir , 

Pour vous honnorcr & fervîr , 

Se me voulez riens commander r 

Ou fans commandemens mander, 

Ou s' autrement le puis fçavoir , 

J'y mettray le corps & l'avoir , 

Voire certes l'ara* en baknec, 

Sans nul remors de confeience : 

Et que plus certain en foyés , 1558e 

Je vous pry que vous l'eflayés , 

Et fe j'en fail je n'aye joyc • 

De corps , ne de chofe que j'aye. 

Bel- a eue il. 

Voftrc mercy , dît-il , beau Sire , 
Je vous le vueil au/fi bien dire , *$$<P 
S'il a céans riens qui vous plaife x 
Bien vueil que vous en ayés aifè , 
Prenez ce que povez choifir , 
Et eu faides voftre plaifir. 

V Amant. 

Sire , Dieu vous doint bonnevie , 15595 
Cent mille fois je vous mereye , 
Quant puis ainfi voz chofes prendre y 
Dont n'y quiers-je jà plus attendre : 
Quant avez la chofe fi prefte , ^p- 
Dont mon cucur fera fi grant fefte x 15600 
Que de tout l'argent d'Alexandre. 
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Lors m'avance pour la main tendre 
A la chofe que tant defîr , 
Pour acompjir tout mon defîr ^ 
Si cuiday bien à noz paroles, I 5^°5 
Qui tant eftoient doulccs & moles , 
Et noz très-plaifans acointanecs > 
Plaines de belles contenances , 
Que tout fuft fait appertement i 
Mais il m'avint bien autrement. x j£io 

Comment V Amant fe voulut joindre 
. A h Rofier pour la Rofe atteindre \ 
Mais Dangier qui bien l'efpia 9 
Lourdement & kanlt se/cria. 

» 

MOult remaint de ce que fol penfe , ï jéij 
Trop y trouvay cruel deffenfc , 
Si comme celle part tendy , 
Dangier le pas me deffendy , 
Le villain , que maulx loups l'eftrangte , 
Si s'eftoit mutfé en ung angle , i/6iO 
Par derrière & nous aguettoit , 
Et mot à mot toutes mettoit 
Noz paroles en fon efeript ; 
Lors n'attend plus qu'il ne mfefcric. s 

Dangier parle à V Amant. 

Fuyés VaflTal , fuyés , fuyés , I 1 j 

Fuyez d'icy , trop m'ennuye's » 
Diables vo*is ont cy amenez , 
Les maulvais & les forcenez» 
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Qui à ce beau fcrvicc partent, 
Mais tous prennent ains qu'ilz fc partent 
Jà n'y vienne Sain&e , ne Saint , 
Vaflal , Vaflal , pointue me faîne , 
A pou que je ne vous affronte. 
Lors (huit paour & acourt honte, 
Quant ilz, ouyrent le paifants 
Fuyés , fuye's , fuyés difant , 
N'encor pas à tant ne £ê reuil,. 
Mais les Diables y ramenteuft , 
Et Saintz & fain&cs en ofta.' 
Hé Dieu ! que fi félon ofte a , 
Si s'en courroucent & forcenent , 
Tous trois par ung accord me prennent 
Et me lient derrier mes mains. 
Jà n'en aurez , font-ilz , mes moins 
Mais trop plus qu'ores n'en avez : 
Malement entendre fçavez 
Ce que Bel-acueil vous offrit, 
Quant parler à luy vous iouffrk ; 
Ses biens vous offrit lyéemcnt , 
Mais que ce fuft honneftement > 
De l'honneftetc cure n'euftes , 
Mais l'offre (impie vous receuftes ; 
Non pas aufens qu'on la doit prendre j 
Car fans dire eft-il à entendre , 
Quant preud'homs offre* fon fervife , 
Que ce n'eft fors en. bonne guyfe 
Ainfi l'entend le promettiere. 
Mais or nous dictes dam trichierre 
Quant ces paroles vous ouyftes ^ 
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Pourquoy en droit fcns ne les priftcsi 15660 
Les prendre fi villainemenc 
Vous vient de rude entendement y 
Ou vous avez apris d'ufage 
A contrefaire le fol Sage i 
Il ne vous offrit pas la Rofe , 16665 
Car ce neft mye honnefte chofe 9 
Ne que requérir luy deuflîez , 
Quelque trubert que vous fufllez. 
Et quant vos chofes luy ofFriftes , 
Tel offre , comme l'entendiftes , ' 15670 
Fut-ce pour le venir lober , 
Ec de fa robe le rober ? 
Trop bien le' tuffez & boulez,, 
Qui ainfi fervir le voulez , 
Pour cftre privé ennemys^ 15675 
Jà n'eft-il pas en Livre mys , 
Qui tant puift nuyre , ne grever i 
Se vous deviez de dueil crever. 
Si n'el vous convient'pas cuider , 
Ce pourpris vous convient vuyder % 1 5680 
Maufrez-vous y font revenir 5 
11 vous doit très-bien fouvenir , 
Qu'autrefois en fuftes chaffez : 
Ox toft ailleurs vous pourchalfez , 
Certes celle ne fut pas fage , J $6%$ 
Qui quift à tel mufart paifage , 
Mais ne fçeut pas voftre penfée » 
Ne la trahyfbn pourpenfée. 
Sçachiez que jà quife ne Teuft , 
Se voftre defloyaulté fçeuft : 15690 
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Moult a efté certes deceu 
Bcl-acucil & bien defpourveu , 
Quant vous reccut en fa pourprifc , 
Il vous cuidoit faire fervifc , 
Et vous tendez à fon dommage > x >^95 
Vous n'aurez cy nul advantage , 
Quant tel oultrage vous defvoyc > 
Si querez ailleurs voftre voye , 
Et hors de ce pourpris allez , 
Nos degrez tantoft dévaliez 15700 
Ddxmnairement & de gré , 
Où jà n'y compterez degré > 
Car tel pourroit icy venir , 
S'il vous peut rrouver & tenir, 
Qui les vous fera mefeompter , 
S'il vous v devoit affronter- 
Sire fol , trop oultrccuidé , 
De toute loyaulté vuidé, 
Bel-acueil que vous a forfait ? 
Pour quel pechie , pour quel forfait 15710 
L'avez ll-toft prins à hayr , 
Qui le voulez ainli trahyr ? 
Et maintenant luy offriez 
Treftous les biens que vous avyez ? 
Eft-ce pource qu'il vous receur, I 57 I $ 
Et luy & nous pour vous deceut ? 
S'il vous offrift le Damoifeaulx, 
Tantoft fes chiens & fes oifeaulx, 
Dont folement le démena , 
Et de tant comme fait en a, J $7*0 
Pour ores , & poux autreffoys > 
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Se nous gard Dieu & fain&e Foys , 

Il fera mys en tel prifon , 

Qu'en fi forte n'entra prins nom ; 

En telz anneaux fera rivez , 

Que jamais rant comme vivez , 

Ne le verrez aller par voye , 

Quant ainfi nous trouble & dcfvoye; 

Mal Peuffiez-vous oneques tant veuz 5 

Car par luy femmes tous deceuz. rfjjo 

VAtteur. 

Lors me prennent & tant me bâtent 
Que fuyant en la Tour m'embatent 
Où ils «Vont dit trop de laidurcs ' 
Et foubz trois paires de ferreures 5 
Sans me mettre en fers , ne en dos trju 
En la Tour l'ont tout fcul enclos j 
Et alors plus ne le greverenr , 
Ce fut pource qu'ilz fc nattèrent , 
Et luy promirent de pis faire , 
Quant feront venus au repaire. , mo 

Comme Honte, Paour & Danaier 
Prindrent V Amant k Ledengier \ 
E t le battent très-rudement , 
Cryant mercy tris- humblement. 

E fe font pas à tant tenuz , i 57i$ 
A^l Sur moy font tous trois revenuz , 
Qui dehors eftoye demourez , 
Triftes , dolens & clplourez , . 
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Si me rafTaillent & tormencenc , 
Or vueillc Dieu quïlz s'en repentent. 

Du grand oulrrage qu'ilz me font, 
Prelque mon cueur de ducil fe fond> 
Car je me voulfilîe bien rendre , 
Mais vif ne me vouloient prendre. 
D'avoir leur paix moule m'entremys , 
Et voulfilîe bien cftre mys 
Avec Bel-acueil en prifon. 
Dangier , dy-je 3 beau gcnrilz hom , 
Franc de cueur Se vaillant de corps , 
Piteux plus que je ne recors , 
Et vous Honte Se Paour les belles 
Trcflages , courcoifes pucelles , 
En faitz , en dirz bien ordonnées ^ 
Et du lignage raifon nées , 
Sourirez que voftre ferf devienne , 
Par Convenant que prifbn tienne 
Avec Bel-acueil en la Tour , 
Sans en faire jamais retour. 
Et loyaulment vous vueil promettre l 
Se m'y voulez en prifon mettre , 
Que je vous y feray fervife , 
Qui yous plaira bien à devife. 
Cerrcs fc j'efloye Larron , 
Ravivant en boys ou quarron , 
Où d'aucun meurtre achoyfonné, 
Ne voulfifle eftre emprifonné; 
Parquoy la prilbn je requilfe , 
Ne cuydé-pas que j'y faillite , 
Voyre certes toft fans requerre 
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Me mettroit-on en quelque ferre , 
Pour que l'en m'y peuft bien baillicr 9 
S* on me de voit tout cîé.raillier , 
Ne me laiflerok l'en efchapper , 
Se l'en me povoit arcrapper. 
La prifbn pour Dieu vous demant 
Avec luy pardurablement ; 
Ec fe tel puis eftre trouvé , 
Quant je ferai bien efprouvé , 
Que de bien fervir je défaille , 
En aultre prifon tousjours aille. 
Si n'eft-il pas hom qui ne pechc ; 
Tousjours a chafeun quelque tache j 
Mais fe par moy y a deffault , 
Pour moy punir de ce deffault , 
Faicles-moy troulTcr mes paneaulx 
Et faillir hors defdits aveaulx > 
Car fc jamais vous faiz courroux 
Puny je fbye & le corps roupx. 
Je me mets à vous à refuge , 
Mais que nul fors vous ne me juge. 
Hault & bas fur vous me retrais , 
Mais que nous ne foyons que trois , 
Ec foie avec vous Bel-acueil , 
Car cclluy pour le quart j'acueii ; 
Le fait luy pourons rêcordcr > 
Etle ne pouvons accorder, 
Aumoins foufTrez qu'il nous accord 
Et le croyez , ou aurez tort ; 
Car pour battre , ne pour tuer , 
Ne m'en vouldroyc remuer. 

Tome II. H 



i 7 o LE ROMAN 

Vtngicr. 

Tantoft Dangicr fc refcria, 
He Dieu \ Quel Requellc cy a , 
De vous mettre en prifon o ly , 
Qui avez le cueur fi joly , 
Ec le fien eft tant débonnaire ? 
Ne feioit autre chofe faire , 
Fors que par amourettes fines 
Mettre le Coq o les gelincs : 
Or toft ailleurs vous pourchaftex , 
Bien Gavons que vous ne crafTcz , 
Fors que nous faire honte & laidurc. 
N'avons de tel fervicc cure , 
Si eftes-vous de fens vuydez , 
Quant Juge faire le cuydez i 
Juge par le doulx Roy celcftre ! 
Comment peut homme Juge cftrc , 
Ne prendre fur foy nulle mife 
Perfonne jà jugée & prife ? 
Bel-acucil eft prins Se jugiéi 
Et tel dignité luy jugiés , 
Qu'il en puifle eftrc Arbitre & Juge, 
Ains fera venu le déluge , 
Qu'il yfle plus de noftre tour , 
Mais fera dcftraiut au retour ; 

Car U Ta moule bien deflervy 
Pource làns plus qu il s'aflervy t 
De tant qu'il vous ofrit fes choies # 
Par luy pert-#n toutes les Rofes: 
Chafcun rrmfarc les veuk cueillir , 
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Quant il fe voie bel acueillir. 15840 
Mais qui bien le tiendrait en cage , 
Nul n'y feroit jamais dommage , 
Ne n'emporreroit nul vivant , 
Non plus qu'en emporte le vene , 
S'il n'eftoit tel que tant mefprk , 14345 
Que Vilcnnye 8c force y fift , 
Si pourroit-il bien tant me ("prendre f 
Qu'il s'en feroit bannir ou pendre. 

L'tsfrBAttt. 

Certes , dy-jc , moult fc méfiai* 
Qui dcftruyt homme Gins mcfïair. , 15850 
Et qui fans raifon Pemprifonne i 
Et quant fi très- vaillant perfonne , 
Com BcUacucil & Ci honnefte , . 
Qui fait à tout le monde fefte » 
Pource qu'il me fift belle chierc % *£%S 
Et qu'il eut m'acointanec chiere , 
Sans autre achoifon prins tenez , 
Malcment vers luy mefprenez ; 
Car par grant raifon cftre deuft 
Hors de la prifbn , s'il vous plcuft. r$8oa 
Si vous prye donc qu'il en y(Tc , 
Et de la befongne che^HTe ; 
Trop avez vers luy jà mefpris , 
Gardez qu'il ne foit jamais pris, 

Vangitr 9 Paoïêr & Hontù 

Certes , fonr-ilz , ce fol nous trufFe , 1 
Bien nous vcult or paiftre de truffe , 

H z 
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Quant il le veuk defprironncr , 

Et nous bouler par ferinonner. 

Il requiert ce qui ne peut cftre t 

Jamais par huys , ne par feneftre ; 15870 

Ne mettra hors mefmcs le chief, 

VAmanf. 

Lors m'aflaiilent tous derechief i 
Chafcun à me hors bouter tend , 
11 ne me grevait mye tant , 
Oui me voulfift crucifier, f 5^7S 
Lors je commençay a ener 
Mercy , non pas à trop grant cry 
Mais en voix bafle corn dclcry 

A ceux qui fecourir me deurent , 

Tant que les guettes m'apparceurent , 

Qui l'oft dévoient cfçhaugucttcr , 1 5.880 

Quant m'ouyrent fi mal craicler. 

Comment tous les Barons de l'Oft 
Si vindrent fecourir tantofi 
i* Amant* que les Portiers batoient , 
Si fort ^ h très ils Ceftrangloient. iJ**J 

OR fus , or fus , font-ik Barons* , 
Se tantoft armez n'apparons > 
Pour (ccourir ce fin Amant , 
Perdu eft à Dieu le commant s 
Les Portiers le ruftent & lycnt , 
Bâtent , tuent , ou crucifient ; 
Devant eulx brait à voix ferie , 
A fi bas cry mercy leur crye , 
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to'envis peut-on ouyr le brait y 
Car fi baflement crie & brait i îf >%9$ 
Qu'advis nous eft, fi vous louez, 
Que de braire iok enrouez , 
Ou que la gorge luy eftraignent , 
Si qu'il z l'eftranglcnr ou mehaignent. 
Jà fi luy ont la voix enclofe, 15900 
Que haulc crier ne peut ou n'ofe : ' 
Ne fçavons qu'ilz entendent faire , 
Mais ilz luy font trop de contraire i 
Mort eft fc tantoft n'a fecours. 
Fouy s'en eft treftout le cours l S9 0 ^ 
Bel-acueil , qui le confortoit : 
Or convient qu'autre confort ait, 
Tant qu'il le puifle recouvrer ; 
Dès or convient d'armes ouvrer. 

V Amant. 

Et eulx fins faille tué m'eurent , 1J910 
Se ceulx dé l'ofl: venuz n'y fuffent. 
Les Barons aux armes faillirent , 
Quant ouyrent , fçeurent & virent 
Que fenz perdu joye & foulas * 
Je qui eftoye prins aux laz , 15915 
Ou amours les Amans enlaffè , 
Sans moy remuer de la place , 
Regarday le tournoyement 
Qui commença moùfcafprement : 
Car fi-roft que les Portiers fçeurent , 15920 
Que ft très-grant oft contre eulx eurent 
Enfemble tous trois s'entralient y 

H, 
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Et s'entrcjurent & affient , 

Qu'à leur povoir s'enrraideronC , 

Ne jà pour liens ne fc fauldronC l $9 î $ 

Jour du monde julqu'à la fin. 

Et je qui de garder ne fin 

Lv ur Icmblant & leur contenance , 

Fus moult ciolent de l' alliance > 

Et ceulx de Toft quant ilz revireuc i$9J° 

Que ceulx telle alliance firent , 

Si s'auemblent & s'entrejoignent , 

N'ont pas talent qu ilz s'entreiloignent l 

Mais jurent que tant y feront 

Que morts en la place genonc > I S9Î$ 

Ou deiconfis feront & pris , 

Ou de l'cftour auront le pris , 

Tant font enraeiez de combattre , 

Tour l'orgueil des porciers abatre , 

Qui aux Amans font trop mal traire , IJ940 

Tant leur font & mal & contraire. 

Car par ces trois font moult fouvent 

Amans à çrant ducil & forment. 

Des or fçaurez de la bataille 

Comment chafeun hault& bas taille. 1594$ 

Comment ÏABeur mué propos 
Pour fin honneur & fin bon loz* 9 
Garder en priant 'il fiitqmftt* 
Des paroles qu'il a cy diftes. 

OR entendez cy loyal Amant , 1 s 9 J9 
Que fi Dieu d'amours vous amant 
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fa doint de voz amours joyr , 
En ces boys fi pourrez oyr 
Les chiens glatir , fc m'entendez 
Et le connin prendre où rendez, *S9$$ 
Par le furec , qui fans faillir , 
Le doit faire ès refeaulx faillir. 
Notez ce que cy voys à&fmt , 
D'amours aurez arc (uftifant , 
Et fe vous y trouvez riens double , 15950 
J'efclarciray ce qui vous trouble -, 
Quant le longe m'orrez cfpondre , 
Lors fçaurez bien d'amours rcfpondrc J 
S'il eft qui vous vueil op^ofer , 
Quant le texte m'orrez glofer , 1596$ 
Ec fçaurez lors par ceft cfcript 
Ce que j'auray devant eicripr. , 
Et ce que je tendz à efcrire. 
Mais ains que plus m'en oyés dire, 
Ailleurs vueil uug périr entendre , 1 597° 
Pour moy de maie gent défendre , 
Non pas pour vous faire mufer * 
Mais pour moy ung peu cxcufcr. 

Cy dit par bonne inttncion 
Valeur fin excufacion. *S97S 

SI vous pry Seigneurs amoureux , , 
Pour les jeux d'amours favoureux, 
Que fc vous y trouvez paroles 
Scmblans trop bauldes ou trop foies , 
Pourquoy faillenc les mefdifani , 1 y?8o 

H * 
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Qui de moi aillent mal difans , 
Pour les chofes à dire ou di&es , 
Que coiircoyfemenc les defdi&es ; ' 

Et quant vous les aurez defditz , 

Blafinez ou retardez leurs ditz , 15985 

Se mes ditz (ont de tel manière , 

Qu'il foit droit que pardon requière i 

Vous pry que le me pardonnez , 

Et de par moy leur refponnez 

Que ce requeroit la matire , T $99^ 

Qui vers tclz paroles m'attire. 

Par les propriétés le fçay , 

Et pourec tel 1 paroles ay > 

Car chute cft droi&uriere & jufte , 

Selon Taudorité Salufte , X 599S 

Qui nous dit par Sentence voire, 

Tout ne (oit-il femblable gloire 

De celluy qui la chofe fait , 

Et de i efciivaiti qui le fait 

Vcult* mettre proprement en livre, ifooo 

Pour miculx la vérité deferivre. 

Si n'eft-ce pas chofe iegierc , 

Ains eft de moult fort grant manière \ 

Mettre bien le fut par efeript : 

Car qu'eonques la chofe efeript , 16005 

Se du voir ne nous veu't embler 

Le dit doit le fait reflembler i 

Car les voix aux choies voifines 

Doyvent eflrc à leurs faitz cou uics. 

Si me convient ainfi parler , 16010 

Se par le voir m'en vueil aller. 
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Comment V A 3tHr moult humblement 
S'excHps aux Dames du Rommant. 

Si vous pry toutes vaillans femmes , 
Soient Damoifellcs ou Dames , 16*015 
Amoureufes ou fans amys , 
Que fe motz y trouvez jà mys , 
Qui femblent mordans ou chcnnins 
Encontre les meurs femenins , 
Que ne m'en vueillés pas blafmer , 16010 
Ne m'efcripture diffamer , 
Qui tout eft pour enfeignemenr. 
Onc n'y dy riens certainement, 
Ne voulenté n'ay pas- de dire y 
Ne par yvrefle , ne par yre , 16015 
Par hayne , n'auflfi par envie 
Contre femme qui foit en vie. 
Car nul ne doit femme defpire , 
S'il n'a cueur des mauvais le pire i 
Mais pour ce en efcripr le meifmcs , 16030 
Pour que nous & vous de nous meifmes; ' 
Peu (fions bien congnoiflTance avoir ; 
Car il fait bon de tout fçavoir. 

D*aultre part , Dames honnorables> r 
S'il vous femble que je dis fables- r 16035 
Pour ce menteur ne me tenés ; 
Mais aux Acleurs vous en prenés > 
Qui en leurs livres ont eferiptes- 
Les paroles que j" en ay dicles- , 
Et ceulx. avec que £cn diray , 1604+ 

H s 
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Car jà de riens n'en mentira7, 
Se les preud'hommes ne menrire'nc 
Qui tous les anciens livres firent , 
Et tous à ma railbn s'accordent , 
Quint les meurs femenins recordent * 16045 
N r ils ne furent ne folt ne yvres , 
Quant ils les mirent en leurs livres. 
Cilz les meurs femenins fçavoient , 
Car tous cfprouvcs les avaient , 
Et ticulx ès femmes les trouvèrent, i6o$o 
Que par divers fens cfprouverent j 
Pourquoy mleulx m'en devés quitter, 
Je n'y fais riens fors reciter, 
Se par mon jeu qui peu vous coude 
Quelque parole n'y adjoufte , l ^ G SS 
Comme font entre eulx les Poètes , 
Quant chafeun la matière trai&cs , 
Dont il leur plaift s'en entremettre 
Car comme témoigne la lettre , 
Profit Se deleclacian , 
<?eft toute leur întencion. 

Et fe gens encontre moy groucent, 
Et fe troublent & fe courroucent , 
Qui (entent que je les remprde 
Par ce chapitre , ou je recorde 1606$ 
Les paroles de Faulx-femblant, 
Et pource faillent aflemblant , 
Que blafmer ou punir me vueillcnf , 
Pource que de mon dit fe dueillent y 
Je fais bien proteftacion , 16070 
Qu'onccjues ne fut m'entencioB 
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De parler contre homme vivant , 

Sainte Religion fuivant , 

Ne qui fa vie ufe en bonne œuvre , 

De quelque robbe qu'il fe cueuvre. *fo7$ 

Ains prins mon arc Ci l'entefoye , - 
Ec quelque pefchcur que je foye, 
Si fis ma fajette voler. , 
General ment pour affoler , 
Pour affoler , mais pour congnoiftre , 16083 
FufTent Séculiers ou de Cloiftrc , 
Les defloyaulx gens les mauldites , 
Que Jefus appelle ypocrires. 
Dont mains pour fcmblcr ^îus honneftes , 
Laiflent à mangier chair de beftes , x6o$J 
Tout temps fous nom de pénitence > 
Et font ainfi leur abftinencc , 
Si comme en Carcfme faifons ; 
Mais tous vifo ils menguent les homs, 
O les dens de detraftion 16099 « 

Par venimeufç intention : 

Oac d'aultre (ang ne fis berfault , 

Là vois & vueil que mon fer fauk. 

Si traict fur eulx à la volée , 

Et fc pour avoir la colée , k * v 1609Ç 

Advient que deffoubz la (àjette 

Aulcun hom de fon gré fc mette , 

Qui pour orgueil fi fe decoive , 

Qui delfus (by le coup reçoive ; 

Puis fe plaint que je l*ay navré , 161CO 

Coulpe n'en ay , ne jà n'auré j 

Non pas s'il en deyoit périr , . . 

H * 
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Car je ne puis nulluy ferir , 

Qui de coup (e vucillc garder , 

S'il (cet Ton eftat regarder. 16105 

Mcfmes cil qui navré fe fenr 

Par le fer que je luy prêtent , 

Gard que plus ne foie ypocrite , 

Si fera de la playe quitte : 

Et non pourtant qui que s'en plaigne , 16110 

Combien que Preud'hommc fe faigne ^ 

Onc riens n'en dy au mien efliant , 

Combien qu il în'eft contrariant , 

Qui ne foit en efeript trouvé 

Et par experiment prouvé, 16115 

Qu par rayfon aux moins prouvable 

A qui que foit delagréable. 

Et s'il y a nulle parollc , 

Que faincle Eglife tienne à folle , 

Prcft fuis qu'a fon vouloir l'amende >, ifato 

Se je puis fuftue à l'amende. 

Cj reprent fin propos fans faille 
L'Aftettr & vient à U bataille * 
Ou Dante Tranchife combat 
Contre Vangier qvi fort la bat. i6t*fi 

FRanchifè vint premieren>enC 
Contre Dangier moult franchement £ 
Qui rrop eft fel & oulcragcux , 
Par Semblant fier & courageux. 
En fon poing tient une mafluc , itfijo 
ïieremencla paumoye & ru& 



Digitized by Googl 



D E LA R O S"Ei 
Entour fby à coups périlleux , 
Qu'cfcu , s'il n'eft trop merveilleux 
Ne peult tenir qu'il ne pourfende 
Et que cil vaincu ne fe rende , 
Qui contre luy fe met en place , 
S'il eft bien attaint de fa mafle , 
Ou qu'il ne l'en fonde ou efeache , 
S'il n'eft tel que trop d'armes lâcher 
Il la print au bois de refus , 
Le lait villain , que je refus 
Sa targe fut d'efeouroyer^ 
Bordée de gens viltoyer. 
Franchife fi fut hien armé* 
Moult feroit envis entamée , 
Mais qu'elle fe fçeuft. bien couvrit 
Franchife pour la porte ouvrir } 
Contre Dangier avant le lance * 
En fa main tenoit forte lance , 
Qu'elle apporta belle & polie 
De la Foreft de thuerie. 
Il n'en croift nulle telle en bière , 
Le fer fut de doulce prière. 
Si euft par grant dévocion 
De toute fuplicacion 
Efcu , qu*oncqucs ne fut de mains 
Borde de jointures de mains , 
De promenés & convenances , 
Par grans fèrmens & par fiances 
Coulouré trop mignoteemenr. 
Vous cufîlez dit certainement 
Que 4 Largefle le lui bailla , 
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Et le paignk & entailla ; 

Tant fembloie bel eftrc (on œuvre , 

Et Franchife qui bien s'en cueuvre > 1616$ 

Brandift la hanre de G* lance , 

Ec conerc le vilain la lance , 

Qui n'avoit pas cucur de couarC > 

Ains fembloir cftre renouarc 

Au cinel qui fuc reveftu ; 16170 

Tout fut pourfendu fon efeu : 

Mais tant eft fort à defmelure , 

Qu'il ne craignoit aulcunc armure , 

Si que du coup fi fe couvry , 

Qu'oncques fa panfè n'en ouvry. l ^ l lS 

Le fer de la lance brifa, 

Par quoy le coup moins en prifa. 

Moult fort fut d'armes engoifte, 

Le villain fcl & aourfë : 

La lance print , fi la dclpiece i6i8« 

O fa m ifiuc pièce à pièce > 

Puis efma ung coup granc & fier ; 

Qui me tient que je ne te fier , 

Dift-il , orde garfc ribaulde , 

Comment as-tu efté fi baulde , 161U5 

Quung prudhomme o(às aflaîllir s 

Sur fon efeu fiert fans faillir , 

La preux , la belle , la courtoyfc > 

Bien l a fait laillir une toylc 

D angoifte , à genoulx fi Tabar , 16190 

Moult la ledenge , moult la bar ; 

Er croy qu'à ce coup morte en fuft , 

S'clle euil fait fon efeu de fuft. ^ 
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Autrefois vous ay-je rropcrcue' , 
Dame orde garce inoulr rccrcue* , I ^ I 9S 
Dift-il , n'onc bien ne m'en chcy , 
Voftre lofenge m'a trahy. 
Par vous (ouffris-jc le baifier , 
Pour le ribauldcl à aifîer j 
Bien me trouva fi débonnaire , itfico 
Diables le me firent bien faire, 
Certainement mal y veniftes , 
Quant noftre Chafteî aflailliftes , 
Si vous convient perdre la vie. 

VAQtur. 

Et la belle mercy luy crye , 16105 
four Dieu que pas ne la cravanc , 
Quant plus n'en peut mais en adranf» 
Et le villain croulle fa hure , 
Et fe forcené , & fur Saints jure , 
Qu'il Poccira fans nul refpit. iô*no 
Moult en eut pitié grant defpit , 
Qui pour fa compaignie fecourre, 
Au villain fè haftoit de courre. 

Pitié qui à rout bien s'accorde , 
Tenoit une mifericorde 1611$ 
En lieu d'cfpée en piteux termes, 
Decourant de pleurs &c de larme* 
Cclte-cy, fe TAdeur ne ment, 
Pcrceroit la pierre d'ayment , 
Pourtant qu'elle fuft d'elle pointe, 16110 
Car elle a moult ague la pointe » 
Son efeu eft d'alegcmcar , 
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Bordé de doulx gemiflement , 
Plain de fbufpirs & de complaintes» 

Pitié qui plouroit larmes maintes >. 16115 

Poingt le villain de routes pars , 

Qui fe defrend comme licpars; 

Mais quant elle eur bien arroufé 

De larmes le villain houfé r 

Si luy conv'nr amolyer : 16230 

Advis luy fut qu'il duft noyer 

En ung fleuve rout eftourdis. 

Oncques mais par faitz , ne par ditz 

Ne fut fi lourdement heurté r 

Du rout failloit la dureté , 

Foible & vain il tremble & chancelle * 

Fouir s'en veult , Honte l'appelle. 

Honte* 

Et dift , Dangier villain prouvé > s 
Se recréant eftes trouvé , 
Que Bel-acueil puifTe efchapper, 16140 
Vous nous ferez cous attraper ; 
Car tantoft baillera la Rofe , 
Que tenons cy-dedans enclofe ; 
El tant vous dis-je bien fans faille r 
Si aux gloutons la Rofë baille , I ^ i 4S 
Sachiez qu'elle en pourra bien eftre. 
BlcGnye ou pile , ou mole ou fleftre s» 
Et C\ me puîs-je bien vanter , 
Tel vent pourroic céans venter 
Se l'entrée trouvoit ouverte , \6i$o 
Donc nous aurions dommaige & pertes. 
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Ou que trop la graine efmouvroit r 
Ou qu'une aurre graine y plouvroit^ ] 
Donc la Rofe fcroic chargée. , 
Dieu doint que tel graine n'y chéc , 16255 
Trop nous en pourroic-il mefeheoir p 
Car ains que l'en fe peut efcheoir > 
Toute pourroit fans rcfïbrtir , 
La Rofe du tout amortir ; 
Ou fe d'amortir efchappoic 16160 
Et le vent tel coup y frappoic , 
Que les graines s'entremeilaiTenr > 
Que de leur feitz la fleur grevaflenc £ 
Que des feuilles en (on deicendre 
Fift aucune cafler , ou fendie > • 1616$ 
Et par la fente de la fucille., 
Laquelle cliofe Dieu ne vueille, 
Parut deifoubz le verd bouton > 
L'en diroit par tout que glouton 
L'auroit tenue en fa fayfine 1 i6 2 yo 
Nous en aurions tous très-grant haynci 
Jaloufîe qui le (çauroit , 
Qui du fçavoir tel dueil auroit , 
Qu'à la mort en (crions livrez , 
MauîFez nous auroit enyvrez. 

t **■ •* ■.'J* 

L* AtltHY. 

Dangien crye , fecours , fecours l 
Hâtivement Honte le cours , 
Vint à Pitié , fi la menaiTe, 
Qui mouîc redoubte fa grimace* 
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Honte. 

Trop avez , dit-elle , vefeu , iô"i8o 
Je vous froifleray ceft efeu, 
Vous eu gerrez tantoft par terre , 
De mal heure empruntes la guerre. 

L'Aftcttr. 

* 

i 

Honte qui porroic une efpée , 
Bonne , clerc Se très-bien crempée, i6*x8j 
Qu'elle forgea doubreufemenc 
De foucy , d'aparçoyvement. 
Fort targe avoir , qui fut nommée 
Doubtc de Malle-renommée. 
De tel fuft Tavoit-eUe faifle , 16190 
Mainte langue eut au bord peartraicte j 
Pitié fiert , qui trop fort la ru l e 9 
Lors la rendit prefqoe confuie, 
Mais adonc eft venu deli& , i 
Beau bachelier for tous efîie: 
Cil fift à Honte une envahie , 
Efpce avoit de plaifant vie , 
Efcu d'aife : donc point n'avoye, 
Bordé de foulas & de joye. 
Honte fiert : mais elle le charge , 163CO 
Et cil fe cueuvre de fa rarge , 
Qu'oncques le coup ne luy grevai 
Et Honte requerre la va , 
Si fiert délift par tel angoiffe , 
Que fur le chief l'efeu lay froiflè ; 1630 J 
Et l'abat jus tout cftendu , 
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Jtifqucs aux dens l'euft pourfendu, 

Quant Dieu admenc ung Bacheler, 

Que l'en appelle Bien-celcr. 

Bien-celer fut bien guerroyer , 16$ 10 

Sage , de bon advis , & fier , ~ 

En fa main une coyc efpée , 

Ainfi que de langue coupée. 

Si la brandir fans faire noyfè , 

Qu'on ne l'oyoït pas d'une toyfc, 16315 

Point ne rendit fon bondye , 

Jà fi fort ne fera brandyc. 

Son efeu du lieu mufle fut , 

Oncques geline en tel ne gcut» 

Borde' fut de feures alées , ifyio 

Et de revenues celées : 

Haulfe l'efpée , puis fiert Honte . 

Tel coup que près que fi l'affronte $ 

Si que Honte fut eftourdie. 

Honte, dit-il , jà Jaloufie *$3*$ 
La douloureufe , la chetive 
Ne le fçaura tant qu'elle vite , 
Bien je vous en aflTeurcroye 
Et de ma main fianceroye > 
Si en feroye cent fermenj , 15350 
Ne font fi grans afleuremens % 
Puifque Malc-bouche eft tuez, 
Priais eftçs : ne vous remue* 
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Comment Bien-celer fi furmonte 
En foy combatant Dame Honte > 1653 J 
Et fuis Paour & Hardement 
Se comblent moult fièrement. 

HOnrc ne fçak à ce que dire , 
Paour faille toute plaine d'yre , 
Qui trop fouloit être couarde > 15340 
Honte fa coufine regarde , 
Et quant la veit fi enrreprife , 
Si a la main à l'efpée mife , 
Qui trop eft trenchant malcment. 
Soufpeçon d'embouffillement 16345 
Eut nom , car de ce l'avoit faicle , 
Quant elle l'eut du fourrel traiAe. 
Plus fut clere que nul beril , 
Efcu de crainte & de péril , 
Bordé de travail & de paine ; '163 50 

Et Paour , qui forment fc paine 
De Bien-celer tout decrenchier , 
Pour fa coufine revenchier. 
Là va fur fon efcu ferir 

Tel coup , qu'il ne s'en peut guérir 1635$ 
Et rout eftourdy chancela. 
Adonc Hardement appella , 
Si &ult , car s'ellc recouvraft , 
L'autre coup , malement ouvrait j 
Mort fuft Bien-celer fans retour , tô^tfo 
Se luy donnaft ung autre tour. 
Hardement fut preux & hardi2, 
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En appert par fairz & par ditz : 
Efpée eut bonne & bien foutbye , 
D'ung acier de forfenerie : 
Son efeu fut moult renommé, 
Defpit de mort eftoit nommé : 
Bordé fut d'abandonnemenc. 
A tous perilz trop folement 
Vient à Paour & fi luy efme , 16370 
Pour la ferir , mais riens n'entefine; 
Le coup abat Sf lors fe cueuvre , 
Car elle fçavoit moult de l'oeuvre 
Qui affiert à cdkc efcarmyc. 
Bien fe garde , n'en doubtés mye , 
Puis le fierc ung coup fi pefant , 
Qu'elle le verfc tout gyfant , 
Son efeu ne le garanty. 
Quant Hardement jus fe fenty , 
Jointes mains luy requiert & prye 16380 
Pour Dieu mercy que ne l'occic ; 
Et Paour dit que Ci fera , 
Mais Seureré ne l'endura : 
Par Dieu Paour icy mourrez , 
Faictes du pis que vous pourrez , 1638$ 
Vous fouliez bien avoir les fièvres > 
Et plus eftes couart que lièvres. 
Or efles defaccouardie , 
Les Diables vous font fi hardye , 
Que vous prenez à hardement , 16390 
Qui ayme tant tournoyement , 
Et tant en fçait , que s'il luy pleufl: , 
Qu'oncques mais homme plus n'en fçeuft; 
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N'onc puifque tous terre marchaftes t 
Fors en ce cas ne tournoyaftes. 16395 
Vous y cnccndés mal les tours , 

Ailleurs en tous autres eftours , 

Vous fuyés où vous vous rendez p 

Vous qui icy vous deffendez , 

Avec Cacus vous en fouyftes , 164CO 

Quant Hercules venir vous veiftcs 

Le cours à fou col la maiTue i 

Vous fuftcs lors toute cfpcrduc , 

Et vous mciftcs es piedz les elles , 

Qu'on cques homme n'en vift de telles > ro4c<, 

Pouftrc que Cacus eut cmblez 

Ses beufz , qu'il avoir aflemblez 

En fon rccept qui moult fut longs 

Par les queues à reculions , 

Que la trace ne fuft trouvée : 16410 

Là fut voltre force e (prouvée , 

Là-monftraftes-vous bien fans faille , 

Que riens ne valez en bataille > 

Car puiique hanté ne l'avez , 

Petit ou néant en fçavez > i^4 l S 

Si vous convient non pas dépendre , 

Mais fouyr où vos armes rendre , 

Ou chier vous convient comparoir , 

Qu'à luy vous ofer comparoir. 

Seureté euft Pefpée dure , 16410 

Forgée de treftoute cure ; 

Efcu de paix , bon fans doubtance > 

Bordé de coure concordance , 

Paour âert i occiie la cuide. 
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En Coy couvrir mec Ion eftuide j 16415 

Paour l'cfcu jetta encontre , 

Qui fâincment le coup rencontre» 

Si ne luy greva de noyant * 

Le coup cheut jus en glaçoyanc , 

Et Paour tel coup fi luy donne 16430 

Sur l'efeu , que toute Tcftonne , 

Moult s'en fault que pou ne l'affole, 

S'efpée ou Ton efeu luy vole 

Des poings , tant forment l'a heurté. 

Comment Paour & Seureté i*43J 
Ont far bataille fort heurté , 
Et les autres pareillement 

SCavez que fîft lors Seureté , 
Pour donner aux autres exemples , 16440 
Il princ Paour parmy les temples } 
Et Paour & luy s'entretiennent , 
Et tous les autres s'enrreviennent , 
Uung fe lye à l'autre & le couple, 
Onc en cftour ne vcy tel couple , .*$44$ 
Si renforça le chappelcys , 
Là fut fi fort le trupigneys , 
Qu'oncques en nul tournoyement , 
Ne vey de coups tel payement. 
Tornent deçà , tornent de là , 1645O 
Chafcun fa mefgnic appella , 
Tous y accourent pelle meile r 
Qnc plus elpçs ne noif , ne greffe s 
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Ne vy voler que ces coups volentj 
Tous s'entrerompent 6c affolent. 1 ^4$$ 
Oncqucs ne veiftes telz niellées , 
De tant de gens ainfi meilées. 
Mais ne vous en mentiray ja , 
L'oft qui le Chaftel aflîegca 
En avoic adoneques du pire ; 1646^ 
Le Dieu d'amours de peur (bufpire , 
Que fà gent ne fut toute occife > 
Sa merc manda par F ranchife , 
Et par Doulx-regard qu'elle vienne a 
Que nul eflbigné ne la tienne, 16465 
Et print trêves endementiers , 
Entour huit jours , ou dix entiers, 
>» Ou plus ou moins ja recité , 
Ne vous fera certaincté. 
Voire à tousjours euflent-ils prifes , 16470 
S'a rousjours les euflent requifes , 
Comment qu'il futl déciles cafler, 
Ne qui les duft ourrepafler. 
Maïs fc lors fon meilleur y feeuft , 
Jà les treves prinfes n'y euft , ^6475 
Et fe les portiers ne cuydaflenc 
Que les autres ne les ealîaflcnt , 
Puis qu \h fuflent habandonnées 
Jà n'y fuflent je croy donne'es 
De bon cueur i ains s'en courrouflaflent , 1 6480 

i Quelque femblant qu'ils en monftraiTcnt. 

' Ne n'y euft eu jà trêve prife , 

Se Venus s'en fuft entremife ; 
Mais fans faille il le convint faire , 



Digitized by Google 



DE LA ROSE. 193 
Ung pou fc convint-il re traire , 16485 
Ou pour crevé ou pour quelque fuyte 
Treftoutes les fois que l'en luyte 
A tel, qu'on ne peut furmonter , 
Tant qu'on le puhTc mieulx dompter. 

Comment les M ejfagiers de l'oft 1649» 
D'amours » de cueurs chafenn devojl , 
Vindrent à V enus pour fecours 
Avoir en ïoft au Dieu d'Amours. 

DE Poft fc partent les meflagcs, 
Qui tant ont erre comme (âges f 16*49$ 
Qu'ils font à Citeron venus : 
Là font à grant honneur tenus. 
Citeron efl: une montaigne 
Dedans ung boys en une plaine, ' 
Si haulte que nulle arbaleftc, 1650a 
Tant (bit fort ne de traire prefte , 
Ne trairoit ne boujon , ne vire. , 
Venus qui les Dames efpire , 
Fift là comme pouvés favoir , 
Principalement Ton manoir ; '^5°$ 
Mais Ce tout i'eftrc deferivoye, 
Je croy trop je vous cnmiyroye , * 
Et fi me pourroye lafler , 
Pour ce m'en vueil bricfment pafTer* 
Venus cft au boys dévalée i i6jro 
Pour chafler en une valce; 
Le bel Adonys cft o ly 
Son doux amy aucueurjoly, 

TcmtlL I 
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Ung petit eftoie enfantis , 

Et au bois chafler ententifz. ^S X S 

Enfant fut & jeune & venant , 

Moult fut bel , doulx 6c advenant : 

Midy fut lors pieça palle' , 

Chalcun fut de chailer latte , 

Soubz ung peuplier en l'ombre cftoient, 16510 

Lés ung vivier où s'cfbatoient. 

Leurs chiens qui lat de courre furent, 

Taifans au ru du vivier beurent ; 

Leurs darrz , leurs arez & leurs curées 

Eurent dclcz eulx apuyees : 16515 

Jolyemcnt fe de'duyloient , 

Et les oyfillons efeoutoient 

Par les rainleaulx tout environ. 

Après leurs jeux en Ion gyron 

Venus embrallle' le tenoit , l ^Sl° 

Et en baifint luy aprenoit 

De chalfcr ou boys (a manière , 

Si comme clic cftoit couftumicre. 

Comment Venus à Adonjs > 
Qui eftoit fur tous fes amys , 1 <l3f 
Dtffendoit qu'en nulle manière 
Wallafl chajfer à befte ficre. 

AMys quant voftrc meute eft prefte , 
Et vous allez querant la befte , 
ChaiTcz & ne batailles mye , i*H° 
Se vous trouvez bettes qui fuye 9 
Et courez après hardiment : 
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Mais contre ceulx qui fièrement 
Mettent en deffenfe leur corps , 
Ne foit jà tourné voftie acors i 
Couart foyes & parefïeux 
Contre hardiz > car contre ceulx , 
Où cueur hardy s'eft aheurté , 
Nul hardement n'a point fêuité ; 
Ains fait perilleulè bataille. 
Hardy quant à hardy bataille, 
Cerfz & biches , chevrculx & chievres , 
Regnars & dains , connins & lièvres s 
Ceulx vueil-jc bien que vous chaffiez , 
En tels chartes vous fbulaflîez. , 
Ours , loups , lyons , fangliers defïèns , 
N'y chaffiez pas , mon cher enfans ; 
Car tclz beftes qui le dépendent , 
Les chiens occient & pourfendent. 
Et fi font-ilz les veneurs mefmes 
Moult fbuvent faillir à leurs efmcs. 
Maint en ont occis & navré , 
Jamais de vous joye n'auré ; 
Ains m'en pefera nullement , 
Se vous le faicles autrement. 

Ainfi Venus le chaftioit , 
En chaftiant moult le prioic 
Que du chaftoy luy fouvenift , 
En tous lieux ou charter venift. 
Adonys qui petit prifoit 
Ce que s'amye luy difoit , 
fuft menfongier ou fuft de voir , 
Tout ottroya pour paix avoir , 

I i 
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Car rîens ne pritoit le chafty , 

Pou vauldra ce qu'elle a bafty. X ^57S 

Chaftic-lc tant que vourra. 

Se s'en parc plus ne le verra j 

Ne la creue pas puis en mourut. • 

N'onc Venus ne le fecourut, 

Car elle n'y eftoit prdcftfe",^ Ji— 5 r 16580 

Puis le ploura moult la dolente " Jî tA 

Car chalTa pui*^ feiglier , ' 

Qu'il cuida prendre & eftranglier; 

Mais ne le print , ne le trencha, 

Car le fanglicr fc revencha ; J ^5^$ 

Corn ficre &c orgueillcufe bcflc 

Contre Adonys efeout la tefte , 

Ses dens en l'ayne luy flaty , 

Son groing eftort mort l'abaty. 

BcaulxSeigneurs,quoy que vous advienne,^ j 9* 

De ccft exemple vous fouvienne , 

Vous qui ne croyés voz amyes y 

Sachiés que faites grans folies , 

Bien les devez treftoutes croire , 1 

Quant leur dit fi eft chofe voire. 1^595 

S'els jurent toutes fouîmes voftres, 

Croycs-îcs comme patcnoftres , 

Jà d'eulx croire ne recréés , 

Se raifon vient point n'en croyés , 

S'el vous aportoit Crucifix , 16600 

Ne la croyés , ne que je fk. 

Se ccftuy eut s'amye creue , 

Il en euft moult fa vie acrcu'e'î 

L'ung fe joue à l'auttc 3c déduyt , 
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Quant leur plaift après leur déduyt r 1660$ 
^A Citeron font retournez : 
Et ceulx qui ne (ont fejournez , 
Ainçois que Venus fe defpoùille , 
Luy compte de fil en elguille 
Tout ce que bien leur appartint. 16610 
Certes , ce dit Venus , mal tint 
Jaloufic chaftel ne café 
Contre mon fïlz , fè je n'embrafe 
Les Portiers & tout leuratour , 
Ou les clefz rendront & la tour : 
On ne doit prifer ung lardon , 1661$ 
Moy , ne mon art , ne mon brandon. 

Comment huit jeunes colombe aux 
En nng char qui fut riche & beaux » 
Màinent V entés en ïofl à 3 amours > 166x0 
four luj faire hatiffecours. 

LOrs fïft la mefgnie appeller , 
Son char commande à atelier ; 
Car ne veult pas marchîcr es bocs , 
Beau fuz le char à quatre roes, 1662$ 
D'or & de perles eftellez : 
En lieu de chevaulx atteliez , 
Euft au lymon huit colombeaux , 
Prins en Ton colombier moult beaux. 
Toute leur chofe ont apreftée j 16630 
Adonc eft en fbn char montée 
Venus qui chafteté guerroyé j 
Nul des oyfeaulx ne fe defroye , 
Bâtent les elles-, fi fe partent , 

1 1 
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I/air devant cul x rompent & partent» 16635 
Viennent en l'oft : Venus venue , 
Toft eft de Ton char defcenduc , 
Contre luy faillent à grant fefte 
Son filz piemicr , qui par (a hafte 
Avoir jà les trêves calices , 16640 
Ainçoys que fuflènc trefpatTé'cs , 
Qu'oncques n'y garda Convenance 
De ferment aufli de fiance. 

C'efr Vajfault devant le Chaftel > 
Si grant que pie fa n'y eut tel : 1 664) 
Mais amours » ne fa compaignii 
A cefie foys ne l'eurent myt. 
Car ceulx de dedans réjijrance 
Luy firent far leur grant puifance: 

FOrmant à guerroyer entendent, 166 jdf 
Unes afTaillent , autres defrendent , 
Ceulx drelTent au Chaftel pierrieres : 
Grans cailloux de pluficurs manières , 
Pour rompre leurs murs les envoyent s 
Et les Portiers les murs bordoycuc , xééjj 
De foi tes clayes reforfiffes , 
Tiilues de verges plcy (Tes , 
Qu ilz eurent par gran eftudies 
En la baye dangicr cueillies » 
Et font fajettes barbelées , 16660 
De grans promettes empennées , 
Que de fervices , que de dons , 
Pour toft en avoir, leurs guerdons. 

r i . 
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Car il n'y encra oncques fuft , 

Qui tous de promettes ne fuil , 1666$ 

De fer ferrées fermement , 

Et de fiance & de ferment. 

Trayent (ur culx & moult leur chargent i 

M.ûs bien fe défendent & targenc i 

Car targes ont fortes & fier es , 16670 

Ne trop pefans , ne trop legieres > 

De tel fuft comme eurent leurs clayes,' 

Que Dangier cuilloic en fes hayes , 

Si que traire riens n'y valoir , 

Car comme glace fe fbndok. 1667 $ 

Amours vers fa mère fe trait , 
Tout fon eftat luy a recraic , 
Si luy prye que le f.queurc : 
Maie-mort , dit-elle , m'aqueurc , 
Qui rantoft me puift at tourner , i663c 
Se jamais laiffe demourer 
Chafteté en femine vivant > 
Tant voyt Jaloufie eftrivant , 
Trop (buvent en grant peine en fommes , 
Beau filz , jurez, ainil des hommes , 1 668 j 
Qu'iiz fauldront tous par voz (entiers. 

Le Dieu d'amours. 

Certes , ma Dame , voulcnticrs , 
Il n'en fera nul refpité , 
Jamais aumoins par vérité , 
Ne feront preud* homme clamé , xféje 
S'ilz n'ayment ou s'ilz n'ont amé. 
Grant douleur eft quant telz gens vivent 
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Qui les déduirz d'amours n'enfuiventi; 

Pour'qu'ilz les puiflent maintenir j 

A Mal-chief puiflent-ilz venir. i66oj 

Tant les hay que fejeles pouyiTe 

Confondre , rous les confondilTe. 

D'eulx me plains & rousjours plaindra^.} 

Ne de plaindre ne me faindray , 

Com cil qui nuyre leur vourray 16700 

En rous les cas que je pourray p 

Tant que je fbye fi vengié , 

Que leur orgueil foir cftrangic, 

Ou qu'ilz feront tous condamnez. 

Mal fu (Te nr-ilz tous d'Adam nez, 1670$ 

Quint {î penfenr de moy grever , 

Au corps leur puift les cueurs crever , 

Quant mes déduitzvcullent abatre. 

Certes qui me voudroit bien batre, 

Ke me pourroit-il faire pis , 16710 

Mieulx amaile cftre mort que vis î 

Si ne fuis-je myc mortel ; 

Mais mon courroux en cft or tel 

Que fe morrel eftre je pculTc , 

De dueil que j'ay , la mort receufle j 1^71^ 

Car (e mon jeu va dcffaillant, 

J'ay peîdu tànt que j'ay vaillant , 

Fois que mon corps & mes veinures , 

Et mon chapel , & mes armures. 

Aumoin.s s iU n'en ont la puillance , 16710 

En dculîent-ilz avoir pefance , 

Et leurs cueurs en douleur plailfer, 

S'il les leurs convenir lailler. 
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Où peut l'en querre meilleure vie, 

Que d'eftre entre les bras s'amyc ? 16715 

Lors font-ilz en l'oft le ferment , 
Et pour le tenir fermement , 
Ont en lieu de reliques traicles 
Leurs cuyrafles & leurs fajettes , 
Leurs dars , leurs arcs & leurs brandons , 16730 
Et dient nous ne demandons 
Meilleurs reliques à ce foire , 
Ne qui tant nous puiiîent bien plaire: 
Se nous certes parjurions , 
Jamais de riens creuz ne ferions '^735 
Sur autre cho r e ne le jurent , 
Et les Barons fur ce le creurenc 
Autant que fur la Trinité , 
Pour ce qu'ilz jurent vérité. 

Comment Nature la fut tille 1*74» 
Forge tous jours ou filZou fille , 

in que l'humaine liguât 
far [on default ne faille mye* 



12 T quant le ferment fait ils eurent* 

*-* Et que tous entendre le peurent, 1*745- 
Nature qni penfoir des chofes , 
. Qui font dcfToubz le Ciel enclofcs » 
- T. Dedans fa forge entrée eftoit r 
Ou toute s'entente mectoit- 
A forgier iînguliercs pièces , 1675^ 
Pour continuer les efpeces; 
<*ar les pièces tant* le* font vivre, 
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Que mort ne les peut aconfuivre > 
]à tant ne fçaura courre après , 
Car Nature tant luy va près , J ^75$ 

Que quant la mort o fa malTuc , 
Des pièces fingulieres tue , 
Ceulx qu'el treuve à loy redevables, 
Car elles font tous corrumpables , 
Qui ne doubtent la mort néant , 16760 
Et touteiïbys vont decheanc 
Et s'ufenc en temps & pourriflTenr». 
Dont autres chofes Ce nourrifTentj 
Quant routes les cuide attraper , 
Ne peut cnfemblc conciper, 16765 
Que quant l une par deçà hape , 
L'autre par de-la luy efchape. 
Car quant elle tue' le pere , 
Demeure fil 2 , ou tille , ou mère 
Qui s'enfuyent devant la mort , 16770 
Quant ilz voyent celluy jà mort. 
Puis reconvienc icculx mourir , 
Jà fi bien ne fçauroit courir, 
Ny vault médecines , ne veux ,. 
Dont Taillent niepecs & nepveux , 16775 
Qui fuyent pour eulx déporter, 
Tant que les piedz les peult porter » 
Dont Tung s'enfuyC , l'autre carole , 
L'autre aumonftier , l'autre à l'cfcolc ^ 
Les autres à leurs marchandées , 1678© 
Les autres à leurs ars aprifes , 
Et les autres à leurs delietz 
De vins , de viandes , & de U£tev 
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Les autres pour plus toft fouyr , 
Que mort ne les face enfouyr , l ^7^S 
Montent deilus les grans deftriers , 
A tout leurs dorez eftriers. 
L'autre met en ung fuftfa Vie, 
Ec s'enfuyt par mer en Navie , 
Et mainc au regart des cftoilles 16790 
Ses nefz , Tes avirons , fes voilles î 
L'autre qui par veu s'humilie , 
Prent ung mantel d'ypocriue , 
Dont en fuyant fon penfer cueuvre , 
Tant qu'il apert dehors par oeuvre. ~ 1679$ 
Ainfi fuyent tous ceulx qui vivent* 
Qui voulentiers la mort cfchivent. 

Mort qui de noir le vis a taint , * 
Court après tant que les attaint , 
Si qu'il y a trop fiere chafïe : 16800 
Ceulx s'en fuyent & mort les chaiTe 
Dix ans, ou vingt , trente ,.ou quarante> 
Cinquante , foixante , ou fepcanre , 
Voire oclance , nouante ; cent : 
Lors va ce que tient defpecenti 16805 
Et s'ilz peuvent oulcre palTer , 
Court-elle après fans foy laflcr , 
Tant que les rient ert fes lyens r . 
Maugré tous les Phificiens i 
Et les Phificiens eux-meifmes , 16810 
Oncqucs nul efchapper n'en veifmes; 
Pas Hipocrat , ne Galicns , 
Tant fulfent bons Phificiens. 
Rafis > Confia titm , Avicennc 
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Y ont tous laiflë la couenne : 1681$ 
Ne nul fi ne peulc tant bien courre 9 
Qu'ils fe puiire de mort refeourre s 

Ainfi mort qui jamais ne faoulle , 

Gloutemcnc les pièces cngoullc. 

Tant les luit par mer & par terre , 16810 

Qifen la fin toutes les enferre : 

Mais ne les peut toutes tenir 

Enfcmble, ni à chief venir 

Des efpeces du tout deftruyre ; 

Tant fçavcnt bien les pièces fuyre. 16815 

Gar s'il n'en demouroit fors une , 

Si vivroit la forme commune , 

Et par le Phcnis bien le femble , 

Qu'il n'en peut élire deux enfcmble* 

Toujours eft-il ung fcul Phenis, 16830 
Et vit ainçoys qu ? il (oit finis 
Par cinq cens ans , & au dériver 
Fait ung feu très-grant & plenicr 
D'cfpines , & s'y boute & s'arr , 
Ainfî fait de fon corps hefarr. ^835 
Mais pour ce que fa forme garde 
De fà pouldre , combien qu'il tarde ^ 
Ung autre Phcnis en revient, 
Où celluy-mefmes fe devient , 
Que Nature ainfi refTufcite , 16840 
Qui cane à l'efpecc proufrlre. 
Car elle perdroit tout fon eftre, 
S'el ne faifbir ceftuy renaiftre 5 
Si que fè more Phenis devourre ^ 
Fhciiis coutcfFois vif demoure, 16845 
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Je! en avoit mil devourex , 
Si (croit Pheiîis demourex. 
Ccft Phenis la commune forme ». 
Que Nature ès pièces réforme , 
Qui du tout perdue feroit , 16850 
Qui l'autre vive ne lairroit. 
Cefte manière mcfmes ont 
Trcftoutes les chofes , qui font 
„ ' Defloubz le cercle de la Lune r 

Que s'il en peut demourer une, 5 : 

S'cfpece tant en luy vivra , I 
Que jà mort ne la confuivra : 

Mais Nature doulce & piteufe , I 
Quant elle voit que mort hayneufe „ , 
Entre luy & corruption - * 

Viennent meclre à deftruclion , , 
î Tant que treuve dedans fa forge r 
Tousjours martelle , tousjours forge> 
Tousjours Tefpece renouvelle 
Par génération nouvelle , 1686^ 
Quant autre confeil n'y peut meclre; 
Si taille emp?ain tes de tel leclre, 
Qu'elle leur donne formes vrayes >. 
Eh coingx de diverfès monnoyes 
Dont art faifbit fes exemplaires , 16870 
Qui ne fait pas formes fi voyres* 

Mais par moult ententive cure, * 
A genoulz eft devant Nature , 
Et prye , & requiert , & demande- 

Comme Mandiant & Truande , v iô?^f 1 
Pavre de feience & de force x 
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Qui de l'enfuivre moult s'efforce , 
Que Nature luy vueille aprendre 

Comment elle puifle comprendre , 
Par fon engin en fes figures , 
Proprement routes créatures. 
Si regard comment Nature œuvre > 
Mais fi fubtilcment luy cœuvre , 
Que la contrefait comme finge ; 
Mais tant e(t fon fens nud Se linge y 
Que ne peut faire chofes vives , 
Jà tant ne fembleront nayves : 
Car art combien qu'elle fe paine y 
Par grant eftude , qu elle maine 
De faire chofes quclz qu ilz foyent , 
Quelques ligures qu'elles ayenc , 
Paigne , taigne , forge , ou entaille 
Chevaliers armés en bataille , 
Sur beaulx deltricrs treftous couver* 
D'armes , yndes , jaunes , ou vers , 
Ou d'autres couleurs piolez , 
Se plus piolez les voulez. 
Beaulx oylelets en vers buiffons , 
De toutes eauës les poiflbns , 
Et toutes les beftes (aulvages , 
Qui paftur:nt par ces bo'cages 
Toutes herbes , toutes fleurettes „ 
Que valeton*& puccliettes 
Vont en Printemps es boys cueillir * 
Que rlourir voyent & fueiilir.. 
Oyfeaulx privés , beftes domefehes- , 
Baileries , daaces 6c crefchçsi. 
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De belles Dames bien parées , 
Bien pourtraictes , bien figurées , 
Soit en métal , en fuft , en cire , 
Soie en quelconque autre matire * 
Soit en tables ou en paroys , 
Eftans beaulx Bacheliers & Roys > 
Bien figurez & bien pourtrays i 
Jà pour figure ne pour trays , 
Ne les fera par eulx aîer 
Vivre, mouvoir, fenrir , parler. 

Ou d'alquemie tant apraigne , 
Que tous mctaulx en couleur taigne 
Quel fe pourroit ainçoy s tuer , 
Que les efpeces tranfmuer : 
Se tant ne fait quel les ramaine 
A leur Nature primeraine. 
Oeuvre tant comme elle vivra , 
Jà Nature n'aconfuivra : 
Et fe tant fe vouloir pener , 
Qu'elle les y feeuft ramener , 
Si luy fauldroir, je croy, feience 
De venir à telle attrempance , 
Quant elle feroit clixir , 
Dont la forme devroit yflîr , 
Qui devife entre eulx leurs fubftances. 
Par efpeciaulx différences i 
Comme il apert au difTînir, 
Qui bien en fcet à chief venir. 
Ne pour tant , c'eft chofe notable > 
Alquemie eft art véritable y 
Qui fagement en ouvreroic 
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Grans merveilles y trouveroit. 
Car comment qu'il voit des efpeccs > 
Aumoins les fingulieres pièces 

En fcnfïblcs œuvrages miles , 
Sont muables en tant de guifes 
Qu'ilz peuvent leurs complexions, 
Par divcrles digeftions , 
Si changier entr'euïx , que le change» 
Les med foubz efpeccs cflranges, 
Er leur toult l'elpece première. 
Ne voit-on commenr de feugiere, 
Verre Font de la cendre naiftre 
Cculx qui de verrière font maiftre y 
Par dépuration legiere. 
Si n'eft pas le verre feugiere , 
Ne feugiere ne reft pas verre. 
Et quant efpart vient en tonnerre 
Ne peut "l'en pas rrès-fouvent veoir 
Des vapeurs les pierres cheoir , 
Qui ne montèrent mye pierres. 
Ce peur fçavoir le congnoiflicrres 
De la caufè , qui tel maryre 
A cefte efpece eitrange atyre. 
Si (ont efpeces nès-changées , 
Et les pièces d'eulx effrangées, 
En fubftances & en figure j 
Cculx par art , cefh par Nature. 

Ainfi pourroit des metaulx faire a 
Qui bien en fçauroit à chief traire , 
Et tolir aux ors Tcur ordure , 
Etlcg medre en forme tres-pure „ 
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Par leurs complexions voyfincs > 
L'une vers l'autre aflfez enclines. 
Car ilz font tous d'une marire , 
Comment que Nature les tire ; 
Car tous par diverfes manières > 
Dedans leurs terreitres minières , 
De fourrre Se de vif argent n ai (Tent % 
Comme les Livres le confefTent. 
Qui ce fçauroit bien fubtillier , 
Et aux efpritz appareillier y 
Si que force d'y entrer eu/fenf , 
Et que voler fi ne s'en peuflent , 
Quant ilz dedans les corps entraflent 
Mais que bien purgiez les trouvaient 5 
Et fuft le fbufïre fans ardure, 
Pour blanche ou pour rouge rainture y 
Son vouloir des metaulx feroic ^ 
Qui ainfi faire le fçauroit. 
Car d'argent vif, fin or font naiftre 
Çculx , qui d'alquemie font maiftre> 
Et poix & couleur luy adjouftenc 
Par chofes qui gaires ne couftenc* 
Et d'or fin pierres pecieufes 
Font-ilz cleres 8z gracieufes > 
Ef les autres metaulx defnuent , 
De leurs formes , fi qu'ils les muent 
En fin argent par médecines 
Blanches , précieufes & fines. 
Mais ce ne feront iceulx mye 
Qui œuvrent de fophifterie $ 
Travaillent tant comme ilz voudront^ 
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Jà Nature n'aconfuivront. 

Nature qui tant eft fubtive , 
Combien qu'elle foit ententive 
A ces œuvres , que tant aymoit a 
Laue & dolente fe damoit , 17005 
Et fi parfbndement ploutoit , 
Qu'il n'eft cueurqui point d'amour aicy 
Ne de pitié qui i'efgardaft , 
Qui de plourcr le rctardaft. 
Car tel douleur au cueur fenroie 170x0 
D'ungfait , dont moult (e repentoir» 
Que ïès œuvres vouloit laifler , 
Et du tout (on povoir ceffer i 
Mais que tant feulement cl feeuft, 
Que congié de Ton maîïtre en eu£L 17015 
Si l'en vouloir aler requerre, 
Tant luy deftraind le cueur & ferre. 
Bien la vous voulfiffc deferire, 
Mais mon fens n*y pourroit fuffirc $ 
Mon fens , qu'ay-je dit , c'eft du mains , 1 701O 
Non feroit pas nul fei^s humains , 
Ne par voix vive , ne par note s 
Et fuft Platon , ou Ariftote , 
Argus, Euclides , Ptholomée , 
Qui tant eurent de renommée 17015 
D'avoir efté bons eferivains. 
Leurs engins feroient bien vains » 
S'ilz o'oyent la chofe emprendre f 
Qu'ilz ne la pourroient comprendre^ 
Ne Pygmalion entaillier , 17030 
En vain fc pourroient travail lie* /* 
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Parrafius ains Apcllés , 

Qui fut moult bon Paintre appelles. 

Beaulté de I117 jamais deferivre 

Ne pourroit, tant euft-il à vivre > 1703$ 

Ne Miiro , ne Policlerus , 

Jamais ne Içauroicnt ceft uz. 

Comment le bon Paimre Zeuxis 
Fut de contrefaire f e» fis 
Latrès-grant beaulté de Nature , 17040 
Et delà faindre mift grant cure. , 

MEfmes Zeuxis par fonbeau paindre > 
Ne peut à telle forme ataindre , 
Qui pour faire l'ymage au temple , 
De cinq Pucellcs prift exemple , 17045 
Les plus belles que Pen peuft querre f 
Et trouver en toute la terre , 
Qui devant lujr fe (ont tenuë's ' 
Tout en cftant treftoutes nues , 
Pour foy prendre garde à chafeune 17050 
S'il trouvaft nul derPault en l'une , 
Ou fuft fu.r corps , ou fuft fur membre ± 
Ainfi comme Tulles remembre 
Au Livre de (à rétorique , 
Qui moult eft feience au&entique. 17055 
Mais en ce ne peut onc riens faire 
Zeuxis , tant fçeuft-il bien pourrraire > 
Ne coulourer fâ pourtrairurc , 
Tant eft de grant beaulté Nature. 
Zeuxis , non pas treftous les maiftres > 17060 
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Que Nature fift oncques naiftres ; 
Car or (oie que bien entendirent 
Sa beaulte' toute , & tous voulfiifenl 
A tel pourtraicurc mufer ; 

Ains pourroient leurs rmins ufer , ijo6$ 

Que (î très-grant beaulte pourtraire , 

Nul fors Dieu ne le pourroit taire : 

Et pour ce que fc je pouyfle , 

Moult vouknticrs y entendille f 

Voyre d'eferire la vous cuire , 17070 

Se je pouyfle , ou fe je peufTe. 

Je mefines y ay-jc bien mufe, 

Tant que mon fens y ay ufé , 

Comme fol & oultrecuidez , 

Cent foys plus que vous ne cuidez. I 7°75 

Car trop fis grant préfumption, 

Quant oncques mis intention , 

A fi très-haulte oeuvre achever > 

Avant me peuft le cueur crever, 

Tant trouvay noble & de grant pris 17080 

La grant beaulté , que je tant pris , 

Que pour penfer je la compreifle 

Pour quelque travail que g'y mille } ' 

Ne que feulement en ofafle , 

Ung mot tinter , tant y penfaflev 17^85 

Si fuis -je du pen(èr recreuz , 

Pour ce je m'en fuis à tant reuz y 

Que quant je plus y ay penfé , 

Tant eft belle que plus n'en fçay. 

Car Dieu le bel oultre inclure , 17090 

Quant il beaulri mift en Nature * 
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Il en y Ait une fontaine 
Tous jours courant & tousjours plaine, 
De qui toute beaulté defrive ; 
Mais nul n'en fcet ne fons , ne rive : 
Pour ce rïeft droit que compte face 
Ne de fon corps , ne de fa face , 
Qui tant eft advenant & belle , 
Que fleur de lys , en May nouvelle f 
Rofc fur rain , m noif fur branche , 
N'eftfi vermeille , ne fi blanche. 
Le devrois-je bien comparer , 
Q^iant je l'os à riens comparer , 
Puifque fa beaulté , ne fon pris 
Ne peut eftre d'homme compris., 

Quant elle ouyt tout ce ferment J 
Moult luy 'fut grant alegemenc 
Du grant dueil qu elle demenoic. 
Car pour deceue fe tenoit , 
Et diioit lafle qu'ay-je fait ? 
Ne me repenty : mais de fait 
Qui m'advenift dcllors ença , 
Que ce beau monde commença 
Fors d'une chofe feulement , 
Où j'ay mefpris trop malement , 
Dont je m'en tiens à trop mufarde» 
Et quant ma mufardie cfgarde , 
Bien eft droit que je m'en repente» 
Laflc foie , lafle dolente , 
Lafle , lafle , cent mille foys , 
Où fera jamais trouvé foys. 
Ay-je bien ma paine employée , 
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$uis-je bien du Cens delvoyéc, 

Qui tousjours ay cuydé fervir 

Mes amys pour gré deflervir ? I 7 J 2$ 

Et qui treftout mon travail ay mis , 

En cxaulfer mes ennemis. 

Ma debonnairecé m'affole , 

Lors a mis fon Preftre à parole , 

Qui celcbroit en Ùl Chappelle » I 7 I S° 

Mais ce n'eft pas Meiîe nouvelle & 

Car tousjours euft fait le fervife 

Dès qu'il fut Preftre de l'Eglife. 

Haultement en lieu d'haute Meffe , 

Devant Nature la De'efle, 17135 

Le Preftre qui bien s'entendoic 

En Audience , recordoit 

Les figures reprefen cables 

De routes chofes corrompablcs > 

Qu'ils ont cfcrïptes en fon livre. l V<V> 

Si com Nature les luy livre. 

Comment Nature la Déejfe 
r A fon bon Preftre fe confcfîc* 
jQjii moult dottlcement luy enhorte 
jQjte de plus plourerfe déporte. i 7I4 ; 

GEnius , dift-clle ^bcau Preftre , 
Qui des lieux eftes Duc & Maiftrc , 
Et félon leurs proprietez , 
Treftous en œuvre les mettez , 
Et bien achevez la befoigne , I 7 I JO 
Si comme à chafeun le tefmoingne, 
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D'une folie que j'ay faide , 
Dont je ne me fuis pas retraite j 
Mais repencance moult me prcrte , 
A vous m'en vueil faire confère. 17155 

G e ni h s. 

Ma Dame , du monde la Royne , 
Qui toute riens mondain encline , 
S'il eft riens qui vous griefve tant , 
Que vous en alez repentant t 
Ou qu'il vous plaife à le me dire 17160 
De quelconque foit la matire , 
Soit d'efjouir ou de douloir , 
Bien m'en povez voftrc vouloir 

ConfciTer rreftout à loyers 

Et je tout à voftre plaifir , 17165 

Dit Genius , mett« y vourray 

Tout le; conlcil que je pourray , 

Et celeray bien voftre affaire , 

Si c'efl: chofe qui (bit à taire. 

Et fe mefticr avez d'afïbuldre , 171 70 

Ce ne vous doys-je myc touldre ; 

Mais vuciiiiez cefler voftrc pleur. 

' N attire. 

Certes , dift-el , fe j'ay douleur. 
Beau Genius , n'eft pas merveille. 

Genius. 

Dame toutefToys vous confeille 17175 
ue vous vuciiiiez ce pleur lailler t « 
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Se bien vous voulez confeffer , 

Et bien entendre à la marirc , 

Que vous avez empreins me dire > 

Car je croy que grant foie l'oulrragc , 17180 

Car bien fçay que Yoftre courage 

Ne fe meue pas de peu de chofe, 

Cil cft fol <quî rroubler vous ofe. 

Mais fans faillir vray cft que femme 

Legicrcment d'yre s'enflamme ; 171 85 

Virgile mcfmcs le fefmoigne : 

Qui moule congneut de leur bcfoigne$ 

Que jà femme n'eft tant eftable , 

Qifel ne foit diverfe & muable, 

Et cft trop fort yreufe befte. ï7 100 

Salomon dit qu'onc ne fut tefte 

Sur befte de fèrpent crueufe 

Pire que n'eft la femme yreufe. 

Nonc riens , ce dit, n'eut tant malice 5 

Bricfment en femme a tant de vice, ^9195 

Que nul ne peut fes mœurs pervers 

Compter par rime , ne par vers : 

Et fi dit Titus-Livius , 

Qui congneut bien quelz font les us 

Des femmes j au/H leurs manières, 17200 

Que vers leurs meurs nulles prières 

Ne valent tant comme blandices , 

Tant font decevablcs & nices, 

Et de flechifiable Nature , 

Oultre dit ailleurs îlSfcriprurc , ^îcc, 

Que de tout le femenin vice , 

le fondement cft avarice. 

Ec 
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Et quiconque dit à fa femme 
Tes fccreti il en fait fa Dame j 
Nul homs qui fbic de mere né , 
S'il n'eft y vres ou forfené , 
Ne- doit à femme révéler 
Nulle riens , qui face à celer, 
Se d'autruy ne le veult ouyr. 
Mieulx vauldrpit du Pays fouyr, 
Que dire à femme chofe à taire , 
Tant foit loyale & débonnaire : 
Ne jà nul fait fècret ne face , 
S'il voit femme venir en place : 
Car s'il y a péril de corps, 
Elle dira bien le recors , 
Combien que longuement attende^ 
Et Ce nul riens ne l'en demande , 
Si le dira-elle vrayment , 

Sans cftrange admoneftemene 
Pour nulle riens ne s'en tairoit > 
A fon advis morte fèroit , 
S'il ne luy failloit de la bouche , 
S'il y a péril ou reprouche. 
Et cil qui dit le luy aura , 
S'il eft tel puifqu'el le fçaura, 
S'il l'ofe après ferir ne batre , 
Une foys , non pas trois , ne quatre* 
Jà fi-toft ne la courfera , 
Que celle luy reprouchera : 
Mais ce fera tout en appert $ 
Qui fc fie en femme il fc pert. 
Et eft chetif qu'en luy fe fie , 
Tome IL K 
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Sçavez-vous cjuc il fait , il fe lye 

Les mains & fe couppe la gucullc ; 17:40 

Car s'il une fois tonte feule 

Ofe jamais vers el grouccr , 

Ne chaftoycr , ne courroucer , 

Il met en tel péril fa vie , 

S'il a mort du fait dciTcrvyc , 17145 

Que par le col le fera pendre * 

Se le Juge le peuvent prendre , 

Ou meurdrir par amys privez j 

Tant eft à mal port arrivez. 

Cy dit a mon intention *7*>S* 
La meilleure introdutlion » 
Q»e l'en. peut aux hommes apprendre » 
four eulx bien garder & défendre , 
Que nulles femmes leurs maiftreffes 
Ne [oient > quant font janglerejies. 171 r y 

MAis le fol quant au foir fe couche , 
Et gyft lez fa femme en fa couche 
Ou repofer ne peut ou n'ofe , 
Qu'il a je croy fait quelque chofe , 
Ou veult par advanture faire 1716+ 
Quelque meurdre ou quelque contraire , 
Dont il craint la mort recevoir, 
Se l'en le peut apparcevoir , 
Et fe tourne , plaint & foufpirc , 
Kc f* femme vers foy le tyre , n i ^S 
Qui bien voit qu'il eft à mal aile j 
Si l'accollc , applanyc & baife , 
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Et le couche entre fes mamelles. ^ 

Femme f*i parle à fon Mérj. I; 

Sire , d»t-elle , quelz nouvelles * 
Qui vous fait ainfî foufpirer 171,70 
£t treffaillir & revirer : 
Nous (ommes ores privémenc , 
Icy nom deux tant feulement 5 
Les perfonnes de tout le monde , 
Vous le premier , moy la féconde , 17275 
Qui nous devons mieulx entr'atner 
De fin cueur loyal fans amer , 
Et de ma main , bien m'en remembre 9 
Ay fermé Phuys de notre chambre , 
Et les paroys , dont bien les proyfc , 17*83 
Sont efpcfTes plus d'une toyfe , 
Et fi haulc en font les chevrons, 
Que bien aiïeurs eftre devons ; 
Et Ci fbmmes loin des feneftres , 
Dont moult plus feur en font les eftres jf 17185 
Quant à noz fecretz defeouvrir. 
S'il n'a povoir 4e les ouvrir , 
Sans defpecer nul homs vivant , 
Ne plus qu'en peut faire le vent. 
Briervemenc je vous certifie , 1719c? 
Voftre voix ne peut eftre ouye 
Fors que de moy tant feulement; 
Pource vous pry pkeufèmciit 
Par amour , que tant vous fyes 
En moy > que vous le me dyés. 17195 
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Le Mary. 

Dame , dift-il , ou Dieu me voyc 
Pour nulle riens ne le diroye j 
Car ce n'eft mye chofe à dire. 

Femme. 

A moy , difl-clic , beaux doulx Sire ; 
M'avcz-vous donc loufpeçonneufc , 173CO 
Qui fuis voftre loyale efpeufe. 
Quant par mariage afîemblafmes , 
Jcfu-Chrift cjuc pas ne rrouvafmcs 
De fa grâce aver , ne cfchar , 
Nous fut deux eftrc en une char , 1730; 
Et quant deux nous n'avons chair qu'une , \ 
Par le droit de la loy commune > 
Il ne peut en une chair cftre , 
Fors ung fcul cueur à la feneftre. 
Tout ung font doneques les cueurs noftre ,17 310 
Le mien avez , ôc j'ay le voftie ; 
Riens n'en doit donc le voftre avoir 
Que le mien ne puifle fçavoir , 
Pour ce vous pry que v le me di&es 
Et par guerdon & par mérites ; - tlPï 
Car jamais joye au cueur n'auray 
Jufques à tant que le lçauray ; 
Et fc dire ne le vouiez , < 
Je voy bien que vous me boulez , 
Si fçay de quel cueur vous m'aymés, 17310 
Qui doulce amyc me clamés , 
Douîce fgeur & doulce compaigne ; 
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A quî pelez-vous tel châtaigne. 
Se vous tantoft ne le denTés , 

Bien pert que vous me tranvlTés > 
Car tant me fuis en vous fi£c , 
Puifque vous m'euftes amée , 
Que dit vous ay toutes les chofes , 
Qug$ay dedans mon cueur enclofes. 
Si lahTay pour vous père & mere , 
OncLs & fœurs , nepveux & frère , 
Et tous amys Se tous parens , 
Comme les faitz (ont apparens. 
Certes moult ay fait maulvais change 
Quant vers moy elles fi cftrange , 
Que j'ayme pïus que riens qui vive 
Et ce ne me vault une cyve , 
Qui cuide's que tant je mcfprifle 
Vers vous que voftre fècret déifie : 
Ceft choie qui ne pourroit eftre , 
Par Jcfu-ChritVle Roy celeftrt. 
Qui vous doit mieulx de moy garder , 
Plaife-vous immoins regarder , 
Se de loyauhe riens (çavez , 
La foy que de mon corps avez. 
Ne vous fuffift pas bien ce gage , 
En voulez-vous meilleur hoftage; 
Donc luis-je des aultres la pire 
Quant voz fecretz ne m'ofez dire. 
Je voy toutes ces autres femmes , 
Qui font de leurs hoftelz les Dames , 
Et leurs maris en eulx fe fient , 

Tant que tous leurs fecretz leur dient. 

K 
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Tous à leurs femmes Te confcillent , 

Quant en leurs li&z cnfemble veillent , X7J ff 

Et bien privemenr fe confeflent, 

Si que riens à dire ne laiflent » 

Er plus (buvent font afleurez 

Qu'il i ne font devant leurs Cui eij 

Far eulx-mcTines bien je le fçay , *73^° 

Car maintefFois ouy les ay , 

Car elles m'ont tout recongneu 

Ce qu'elles ont ouy & veu : 

Et auflî tout ce qu'elles cuident, 

Ainfi fe purgent & fe vuydcnt i *7$6j 

Et redifent tout le confeil , 

A eux en riens ne m'appareil* 

Car je ne fuis pas janglerelle , 

Vilotiere , ne tcncerefTc i 

Et fuis de mon corps preude femme » *T$JÛ 

Comment qu'il foir vers Dieu de l'aine J 

Ja n'ouyftes-vous oneques dire 

Que j'aye fait nul adultire. 

Se les folz qui le vous compteront ; 

Par leur mal ne le controuverent : !737$ 

Ne m'avez-vous bien efprouvée , 

Ou ni avez-vous faulfe trouvée ? 

Après , beau Sire , regardez , 
Comment voftre foy me gardez ; 
Certes rrès-malement mcfpriftes, 17380 
Quant vous Tannel au doy me meiftes , 
Et voftre foy me fianfaftes , 
Ne fçay comment faire l'ofaltes , 
Qui vous fift à moy marier, 
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S'en moy ne vous ofez fier ? 17385 
Pourcc vous pry que voftrc foy 
Tenez & confervez à moy , 
Et loyaulmenc fi vous aiTeure , 
Ec prom:rz & fiance & jure 
Par te très-beneuré faint Pierre , 1 73<K> 
Que ce fera fecret foubz pierre. 
Je feroye pire que foie , 
Se de ma bouche y (Toit parole , 
Dont en euflîcz honte & dommage. 
Honte feroit à mon lignage , '7^5 
Qu'oncqucs nul jour ne diframay , 
Et tout premièrement à may. 
L'en feule dire & eft vray fans faille , 
Que trop eft fol qui fon nez taille , 
Sa face a tousjours deshonneure* 17400 
Dictes-moy , fe Dieu vous fequeure, 
Ce dont le cueur vous defeonforte \ 
Ou fe ce non vous m'avez morte. 
Lors luy manye pis & chief , 
Et le rembraffe de rechief , 17405 
Et pleure fur luy larmes maintes , 
Entre tous les baifieres faintes. 
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Comment le fol Mary conarf 
Se met dedans fin col U hart » 
jQttantfin ficretditàfa Femme , i?4*3 
Dont pert fin corps & elle s 9 urne. 

A Donc le malheureux luy compte 
Son granc dommage & fa granc houcc > 
Et par fa parole fc penr , 
Et quant l'a dit fi s'en repent. 1741 5 

Mais parole une fois volée 
Ne peut plus eflre rapellée. 
Lors luy prie quelle fc taife , 
Com cil qui plus eft à mal aife , 
Qu'oncquës devant elle n'avoit , 17410 
Quant fa femme riens n'en fçavoic. 
Et elle luy refpond fins faille , 
Que s'en taira vaille que vaille. 
Mais le chetif que cuide-il faire , 
Il ne peut pas ùi langue taire, I 74 l 5 
Si tend à l'autruy retenir > 
A quel chief en cuide-il venir. 
Or fe voie la Dame au dcflèure , 
Et fçait bien que de quelconque heure 
N'ofera cil plus courroucer , I 743° 
Ne contre elle de riens groucer > 
Mut le fera tenir ;& coyi 
Elle a bien matière de quoy. 
Convenant je croy luy tiendra , 
Tanc que courroux entre eulx viendra 1743$ 
Encores s'elle tant attend : 
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Mais cnvys attendra jà cant , 
Que moult ne luy foie en grevance, 
Tant aura le cueur en balance. 
Et qui les hommes aymeroit 17440 
Ceftuy fermon leur prefeheroie , 
Que bon feroit en tous lieux lire , 
Affin que chafeun homs s'y mire 
Pour eulx de grant péril retrairc. 
Si pourra-il je çroy defplaire x 7445 
Aux femmes qui trop ont de jangîcs , 
Mais vérité ne quiert nulz angles. 
Beaulx Seigneurs gardez-vous de femmes , 
Se voz corps amez & voz ames ; 
Aumoins que jà 11 mal n'ouvrez , i>J$o 
Que voz fecrerz leurs defeouvrez 9 
Que dedans voz cueurs eftuyez. 
Fuyés , fuyés , fuyés , fuyés , 
Fuyés enfans , fuyés tel bette : 
Je vous confeiile & admonefte I 74Î5 
Sans déception S: fans guille, 
Et notés ces vers de Vireile j 
Si qu'en voz cueurs i\ les fichiez , 
Qu'ilz n'en puifîenr eftre lâchiez. 
Enfans qui cueillez les florcttes , 17460 
Et les fraifes frefehes & nettes , 
Soubz gyft le frès fer peut en l'herbe * 
Fuyés enfans , car il cnheibc , 
Et ernpoiioiuie & envenyme 
Tout homme qui de luy s'aprime. 1 74^5 
Enfans qui les rieurs allez querrer 
A framboifes çroufanx par cerre 
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Le mal ferpenc refroidiflanc , 

Qui le va illec rapiflanc ; 

La malicieufe couleuvre , 

Qui Ton venin repont & cueuvre , 

Ec le mufle fbubz l'herbe tendre , 

Jufques tant que le puifle cfpandre 

Pour nous décevoir & grever. 

Penfez en fans de l'efchevcr , 

Ne vous y laifTcz pas happer , 

Se de more voulez efchappcr > 

Car tant eft venimeufe befte , 

Par corps , par queue* , auflî par tefte > 

Que fe d'elle vous approuchez , 

Tanr vous trouverez encochez : 

Car elle mort en trahyfon 

Ce qu'elle arcainc fans guerifon > 

Ec de ceftuy venin l'ardure , 

Jamais triaclc ne le cure. 

Riens n'y vaulc herbe , ne racine* 

Seul fouyr eft la medicinc. 

Si «e dy-je pas routes voye , 
N'onc ne fut l'inrencion moye , 
Que les femmes chieres n'ayes » 
Ne que fi fouyr les do.yés , 
Er qu'avec elles ne gyfës : 
Ains convient que vous les prrfés, 
Et par raifbn les exauKèz , 
Bien les veftez , bien les chauflez 
Et tousjours à ce labourez , 
Que les lèrvez & honnourez 
Pour continuer voftre elpece , 
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Si que la mort ne la dcfpiece j 
Mais jà tant ne vous y fiés , 
Que chofe à taire leur dyés. 
Bien fbufïrez que voyfem & viennent, 
La mefgnye & i'hoflcl maintiennent , 
Se veulent à ce mettre cure , 
Ou- s'il advient par advanture 
Qu_c faichent achapter ou vendre , 
A ce les laiflez bien entendre. 
Ou fe fçaivent aucun mefticr , 
FaiTcnt-le , s'ilz en ont mcftier , 
Et faichent les c^ofes appertes , 
Qui n'ont bcfoin d'cftre couvertes * 
Mais fe tant vous habandonnez , 
Qu'ung peu de pouvoir leur donnez , 
A tard vous en repentirez , 
Quant leur malice fèntircz. 
L'elcripture fi nous efcrye , 
Que fe la femme a Seigneurie , 
EUc eft à fon mary contraire , 
Quant luy voit riens ou dire ou faire; 

Prenez-vous garde tourcsvoye 
Que rhoftel n'aille à maie voye y 
Gar on pert bien en meilleur garde » 
Qui foge eft fa chofe 1 regarde i 
Et fe vous avez voz amyes 
Portez leurs bonnes compaignies y 
Bient affiert que faichent ohacunes 
Aflez de befongnes communes y 
Mais, fe preux eftes & 4enez , 
Quant en^tc wz >ra$ Aés -tenez 
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Er les accollcs 8c baifiez , X 75P 
Je vous pry que tous vous taifiez* 

Pcnlés de voz langues tenir , 

Car riens n'en peur à chief venir , 

Quant des fecretz font parfbnnieres , 

Tant font orgueillcufes & fiercs , 17535 

Et tant ont les langues nuylans , 

Et venymeu(cs Se cuifans. 

Mais quant les fols font là venuz , 

Qu'ilz font entre leurs bras tenuz > 

Et les accollent 6c les baifent ^54© 

Entre les jeux que tant lcurplaifent 5 

Lors n'y peut riens eftre celé , 

Là eft le fecret révélé ; 

Là (e defeueuvrent les marys, 

Dont puis font dolens & marrys. I 7$4$ 

Tous aceufent lors leurs penlëes > 

Hormis les (âges bien fenfées > 

Dahda ta malicieufe 

Par flaterie venymeufe 

A Sanfon , qui tant fut vaillant, *7$$° 

Tant fort , tant preux , tant bataillant i 

Ainfi que le tenoit forment , 

Souef en fon gyron dormant , 

Couppa fes cheveulx o fes forces 3 

Dont il perdit toutes fes forces. 17555 

Car de fes cheveux le pela 

Cil fes fecretz luy révéla j 

Et com fol compté luy avoir , 

Qui riens celer ne luy fçavoit r 

Mais plus n'en vueil exemple dire* 17560 
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Bien vous pcuc ung pour tous fuffire. 
Salomon aufli en parole , 
Dont je vous diray fans frivole 
Tantoft: , pource que je vous aym , 
Pour celle qui te dort au fain. HS^S 
Garde les portes de ta bouche , 
Pour fouyr péril & reprouche. 
Ce fermon bien devroit prefehier 
Quiconques auroit homme chier , 
Que tous des femmes fe gardaient , 
Si que jamais ne s'y flattent. 
Or n'ay-jc pas pour vous ce dit, 
Car vous avez (ans contredit 
Totrsjours été loyalle & ferme , 
L'efcripture même l'afferme , 17575 

Que vous a donné Dieu tant fin 

Que vous eftes fages fans fin. 
Genius ainfi la conforte , 

Et de ce qu'il peut luy enhorte , 

Qu'elle lailTe fon ducil efter : 17580 

Car nul ne peut riens conquefter 

En dueil , ce dit , & en rrifteiîe i 

C'eft une chofe qui moult blefle > 

Et qui fe dit , riens ne prouflftte* 

Quant il eut fa voulenté dicte , 

Sans plus faire longue prière , 

Il s'alîit en une chayere 

Jouxte {le fbn autel aflife ; 

Et Nature tantofl: s'eft mife 

A genoux devant le provoyre. I 7$9° 

Mais fans faille , c'eft chofe voire j[ 



Digitized by Google 



* 3 o LE ROMAN 

Que fbn dueil ne peut oublier , 
N'il ne l'en veut auffi prier , 

Car il perdroit fa painc route ; 

Àins fe taift & la Dame efeoute, 17595 

Qui dit par grant devocion , 

En plourant fa Confeffion , 

Que je cy vous apporte eferipte 

Mot à mot , comme elle l'a diclc. 

• 

Entendez* icy par grant cure 17600 
La Confeffion de Nature. 

CIt Dieu , qui de tout bien habonde , 
Quant il très-bien fift ce bel monde , 
Dont il prenoitenfa penfée 
La belle forme pourpenfée 1760^ 
Tousjours en pardurablcté , 
Avant qu'elle euil dehors eftér 
Car la print-il fon exemplaire , 
Autant que la y fut nece (Taire 
Car s'il ailleurs le voulfift querre , 17610 
Il n'y trouvaft ne ciel ni terre , 
Nulle riens dont aider fe peuft 
Comme nulle riens dehors neuft; 
Car de néant fi 11 tout faillir 
Cil en qui riens ne peut faillir ; *7^i$ 
N onc riens ne le meut à ce faire > y 
Fors fa voulenté débonnaire , 
Large , courtoife , fans envye 
Qui fontaine eft. de toute yie^ 
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Et le fift au coirtmcncemètit Î7610 
D'une mafle tant feulement > 
Qui fut toute eh confufion , 
Sans ordre & fans divifion : 
Puis la divifa par parties , 
Qui puis ne furent départies , 17615 
Et le tout par nombre enfornma 
Et (çaic combien en la fbmme a r 
Et par raifonnables mefures 
Termina toutes leurs figures , 
Et les rift en rondefle eftendre , 1763a 

Pour mieulx mouvoir , pour plus comprendre y 

Selon ce que mouvables furent , 

Et comprenables eftre deurent , 

Et les mift en lieux convenables , 

Ainfi comme il les veit eftables. l l^lS 

Les legieres en hault volèrent , 

Les pefans à terre avallerent , 

Et les moyennes , au milieu i 

Ainfi fut ordonné leur lieu 

Par droit compas , par droit efpace, 17640 

Celluy Dieu mefines par fa grâce , 

Quant il eut tout par fes divifes 

Ses autres créatures mifes , 

Tant m'honnora , tant me tint chiere , 

Qu'il m'eftablit fa chamberiere j *7$kf 

Servir me laifTe & laiitera 

Tant que fà voulenté fera. 

Nul autre droit je n'y réclame r 

Ains le mercy quant il tant m'ame , 

Que il très pane Dajnoiklle 17650- 
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A fi graiit maifon & û* belle i 

Celluy grant Sire tant me prile , , 

Qu'il m'a pour chamberiere prife i 

Pour chamberiere certes voire , 

Pour Conneftable 6c pour Vicaire, 176$ 5 

Dont je ne fulîe mye digne , 

lors par fa voulencé bénigne. 

Si gard corn m'a Dieu honnorco 
De la belle chaîne dorée , 
Qui les quatre ekmens enlace , 17660 
Tous enclines devant ma face 5 
Et me bailla toutes les chofes 
Qui font dedans la chaîne enclofcs,* 
Et commanda que les gardafle , 
Et leurs formes continuante , 17665 
Et voult que toutes m'obeyftent 
Et que mes rciglcs enfuyviflcnc , 
Et que jamais les oubliaient ; f v 
Ains les teuifTent & guà$$^± f 
A tousjours par durablement r 17670. 
Ainii le font communément t 
Toutes y mettent bien leur cure , 
Fors une feule créature. 
Du Ciel ne me doy-jc pas plaindre , 
Qui tousjours tourne làns foy faindre » 17675 
Ec porte en (on cercle poly 
Toutes les eftoilles o ly > 
Eftinccllans & vertueufes 
Sur toutes pierres prccieu(ès* 
Si va le monde chariant , 1768© 
Commençant fou cours d'Orient» v 
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Et par Occident s'achemine, s \ 

Et de tourner arrier ne fine , 

Toutes les roës ravifiant , 

Qui vont contre luy gravifTant , 1763$ 

Pour fon mouvement retarder : 

* 

Mais ne le peuvent fi garder, 
Que jà pour eulx courre Ci lans , 
Qui n'aille à trcnte-fix mille ans , 
Pour venir au point droictement , 17690 
Où Dieu le fift premièrement. 
Ung cercle acomply tout entier , 
Selon la grandeur du fermer 
Du Zodiaque à U grant roë , 
Qui fur luy d'une forme roë : 17695 
Ceft le Ciel qui court fi à point,' 
Que d'erreur en fon cours n'a point. 
Aplanos pour ce l'appellerent 
Ceulx qui point d'erreur n'7 trouvèrent i 
Car Aplanos vault en gregeoys 177OQ 
Chofe (ans erreur en françois ; 
Si n*eft-il pas veu par nul homme 
Cil Aplanos que cy vous nomme. 
Mais rai (on ainfî le nous preuve , 
Qui les demonftrance y treuve. 1770$ 
Ne ne me plain des fept plancttes , 
Clercs & reluyfans & nettes 
Portant le cours de foy. chafeune. 
Si icmblc-il aux gens que la Lune 
Ne foit pas bien nette , ne pure , 17710 
Pource qu el pert par lieux obfcurc ; 
Mais c'eft par (a nature doubl:. 
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Que par lieux pert efpcile & trouble 

D'une part luyft , d'aurre part cefic , 
Pource qu elle eft clere & efpeftc > 
Si luy fait (à lueur périr 
Si qu'el ne peut pas referir 
La clere part de la fubftancc. 
Des rays que le Soleil luy lance, 
Àins s'en paiTent parmy tout oultre : 
Mais l'efpefTe lueur demonltre 
Qu'el peut bien aux rays contrefter 
Pour fa lumière conquefter. 
Et pour faire entendre la chofe , 
Bien en peuft-on en lieu de glofc 
A briefz motz ung exemple mettre, 
Pour mieulx faire e'clarcir la lettre. 

Comme le verre trefparens , 
Où les rays fe partent par ens , 
Qui par dedans , ne par derrière 
N'a riens efpés qui le refiere , 
Ne peuvent les figures monftrer , 
Quant riens n'y peuvent encontrer 
Les rays des yeulx qui les retienne , 
Parquoy la forme aux yeulx revienne. 
Mais plomb ou quelque chofe efpeiïej 
Qui les rays rrefpafler ne laiffe. 
Qui d'autre part mettre vouldroic^ 
Tantoft la forme retourroir , 
Où s'aucun corps poly yerc , 
Qui peut bien referir lumière ; 
Et fut cfpés d'autre ou de ioy , 
Retourroit-elle > bien le fçay* 
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Aînfi la Lune en £à parc clere , 
Donc elle reflcmblc à l'efpere , ^14$ 
Ne peut pas les rays retenir , 
Pourquoy lueur luy peaft venir : 
Ains s^en pafTe oulcre , mais Yci'pc(Ce p 
Qui pa 1er oukrc ne les laiiïe , 
Mais les refiert forment arrière , I 77^o 
Si fait à la Lune lumière : 
Pource pert par lieux lumineufe , 
Et par lieux fembie tenebfeufe. 

Et la part de la Lune obfcurc 
Nous repreforiee la flgafé iflSÏ 
D'une très- merveilleufe befte ; 
Ceft d'ung ferpent qui rient fa refit 
Vers Occident adès encline , 
Vers Orient la queue* find $ 
Sur fon doz porte ang axbré , eftant 177^ 
Ses rains vers Orient portant > 
Mais en eftendanc lés beftourne f 
Et fur ces belburneis fejourne 
Ung noms fur les bras apuyez , 
Qui vers Occident a ruez tflfy 
Ses piedz , fes cuiffes ambedeux , 
Comme il appert au fcmblant d'Culx- 

Moult font ces planettes bonne œuvre 
Leurs ouvrages fi le defeceuvre j 
Car toutes fèpt point ne fejournent, 1777Ô 
Par leurs douze maifons s'en tournent , 
Et par tous les degf ez s'en queurent , 
Et tant que doivent y demeurent* 
Et poux bien la befongne faire > 
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Touracnr par mouvement contraire f 
Sas le Ciel chafeun jour acquièrent 
Les portions qui leur aflïercnt , 

A leurs cercles entériner > 
Puis recommencent fans fïner, 
Ec retardant du Ciel le cours , 
Pour faire aux élcmens fecours : 
Car qui pourroit courre à délivre 
Riens ne pourroit de flbubz luy vivre* 

Le bel Soleil qui le jour caufe , 
Qui cft de route clarté caufe , 
Se rieur: au milieu comme Roys, 
Treftour. reflamboyant de rays 
Au milieu d'eulx en fa maifon , 
Mais ce n'eft mye fans raifon i 
Car Dieu le bel , le fort , le lagc 
Voult que fuft illec fon cftage > 
Car s'il plus baiTemenr couruft, 
N'eft riens qui de chaulrn'en mouruft ; 
Et s'il couruft plus hautement , 
Le froit mift tout à damnemenc. 
Là départ fa clarté commune 
Aux eftoillcs & à la Lune , 
Et les fait apparoir fi belles , 
Que la nuyt en fait Ces chandelles. 
Au fbir quant elle met (a table , 
Pour eftre moins cfpouventable 
Devant Acheron (on mary , 
Qui moult en a le cueur marry , 
Qui voulfift mieulx fans luminaire 
Eftre avec la nuyt toute noyre , 
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Comme jadis enfemble furent, 
Quant de premier s'entrecongneurent 
Quant la nuyt en leurs druerics 

Conceuft les trois forcenerics , 
Qui font en Enfer jufticiercs 
Gardes , felonneufes & fîeres. 
Mais toutefïbis la nuyt , fe penfc , 
Quant bien fe mire en fa defpenfe , 
En (on cclicr , ou en fa cave , 
Qui moult feroit hydcufc & have , 
£t face aurok trop tencbrcufc , 
Se n'avoit la clarté joyeufc , 
Des corps du Ciel reflamboyans 
Parmy l'air obfcurcy rayans ; 
Qui rournoyent en leur cfpere > 
Comme Tcftablit Dieu le perc. 
Là font entre eulx leurs harmonycs > 
Qui font caufes de mélodies 
Et de diverfitcs de tons , 
Que par accordance mettons 
En toutes manières de chant. 
N'eft riens qui par celles ne chant > 
Et muent par leurs influences 
Leurs accidens & leurs fubftanfes 
Des chofes qui font foubx la Lune 
Par leur diverfite^oinmune : 
S'cfpefle le cler clément , 
Cler font les efpés enfemenc 
Et froir , & chault , & fec , & moyftc ( 
Tout ainfi comme en une voyfte 
Eonj -ilz à chafeun corps venir , 
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Pour leur paix cnfemblc tenir > 
Tant foyent-ilz, contrarians , 
Les vont-ilz enfemblc lians ; 
Si font paix de quapre ennemis, 
Quant ils les ont cnfemblc mis 
Par atrrempance convenable 
A complcxion rayfonnable , 
Pour former en la meilleur forme 
Toutes les chofes que je forme. 
Et s'il advient qu'ilz foyent pires , 
Ccft du dcliault de leurs matires : 
Mais qui bien garder y fçaura , 
3 à fi bonne paix n'y aura, 
Que la chaleur l'humeur ne fucce 
Et fans céder gâte &: mangeufli 
De jour en jour , tant que venue 
Soit la mort qui leurs en çft deuc , 
Par mon droit eftablùfement. 
Se mort ne leurs vient autrement , 
Qui (oit par autre cas haJJéc 
Ains que l'humeur foit dégagée. 
Car jà foit ce que nul ne puifTe 
Par médecine que l'en truiiTe , 
Ne par riens <qu on faiche (bngicr 
La vie du corps alongier i 
Se fçay-je bien que de legier 
Là fe peut chafeun abregier. 
Car mains acourcent bien leur vie , 
Ains que l'humeur foit defraillie , 
Par eulx faire noyer ou pendre , 
Ou par quelque péril emprendre , 
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Dont aîns qu'ilz s'en puiflent fouir , 
Se font ardoir , ou enfouir , 
Ou par quelque meXcbief deftruire, 1 7870 
Par leurs faitz folemenc conduire , 
Ou par leurs privés ennemis , 
Qui mains en onr en coulpe mis , 
Par glaive à mort ou par venins , 
Tant ont les cueurs faux & chenins , I ?87$ 
Ou bien par cheoir en maladie , 
Par faulx gouvernemens de vie , 
Par trop dormir , par trop veiller , 
Trop repofer , trop travailler , 
Trop engrefier , & trop lécher, 17880 
Car en tout ce peut-on pécher, 
Et par trop longuement jeûner, 
Par trop de delictz aduner , 
Et par trop mefaife grant avoir , 
Trop esjouir , & trop douloir , 17885 
Par trop boyre & par trop mangier, 
Par trop leurs qualitez changier; 
Si comme il appert mednement, 
Quant ilz fe font foubdainemeot , 
Trop chault avoir , trop froit fentir, 17890 
Dont à tart font au repentir j 
Ou par leurs couftumes muer , 
Qui font beaucoup de gens tuer, 
Quand foubdainement les remuent; 
Mains s'en gricfvent & mains s'en tuent. 17895 
- Car les mutations foubdaines 
Sont trop à nature grevâmes , 
Si qu ilz mefont envain'pener 
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D'eux à naturel mort mener. 
Et jd Toit ce que moule mcsfàcenC , 17 900 

Quant contre moy tel mort pourchacent* 
Si m'en poyfe moult toutefvoyes , 
Quant \\z demeurent en telz voyes , 
Comme cherif & recreans , 
Vaincuz par mors lî mefercans , I 79°5 
Dont moult fc peudent bien garder , 
En eulx voulans contregarder 
Des crans excès 8c des folies , 
<^ Qui leurs font acourcir leur vies , 

Ains qu'ilz, ayent atainre & prinfe 17910 
La bourne que je leur ay mife. 

Comment Nature fe plaint cy 
Des deuils qu'ils firent contre lnjl 

EMpedocîes mal fe garda , 
Qui tant es livres regarda , 1791 5 

Et tant ayma Philofophic , 
Plain eftoit de melcncolie , 
Qu'oncques la mort ne redoubta , 
Mais tout vif au feu fc bouta, 
Et à join&z piedz dedans failly , 17920 
Pour monftrer que bien font failly 
Cculx qui mort veullent redoubrer : 
Pour ce s'y voult premier bouter. 
Ne n'en print pas ne miel , ne fuerc , 
Ains elleut illec fon fepulcre 1 19 Î S 
Entre les fulphureux bouillons. 
Orîgenes , qui les bouillons 

Se 



Google 



D t L A ROSE 141 

Se coupa , peu me reprifo > , 

Quant à fes mains les aîicifa , 

Pour fervir en dévotion , *79î° 

Les Dames de religion ; 

Si que nulluy foufpcçon n'euft 

Que gefir avec elles peuft. - 

Si dit l'en que les deftinées 

Leur eurent telz morts deftinées ; 1793 e. 

Et que tel bonheur leur eut meus 

Des le jour qu'ilz furent conceuz^ , 
Et qu'ilz prindrent leurs nations \ 
En telles conftellatiotfs , 

Que par droi&e neceflite , *7943 f 

Sans autre poffibilité : 

Ceft fans povoir de l'cfchever i 

Combien qu'il leur en deuft grever; ' 

Leur convient tel mort recevoir : * 

Mais je fuis certaine de voir , I 7>4$ 

Combien que les Cieulx y travailleur 

Que les meurs naturelz leur baillent â 

Qui les enclinent à ce faire , 

Et les font à cefte fin traire 

Par la matière obeiflant, '79$^ 

Qui leur cueur leur va flechiflant* 

Si peuvent-ilz bien par doctrine , 

Pat nourrirure nede & fine 

Par fuivir bonnes compaignies 

De fens & de vertuz garnies > 17955 * 

Ou par aucunes médecines , 

Qui Ibient très-bonnes & fines , . 

Et par bonté d'enfeignement ' - 



Digitized by Google 



M t LE ROMAN 

Procurer qu'il (bit autrement: 
Mais qu'ilz ayenc , comme feriez , 17960 
Leurs meurs narurelz refrénez i 
\ Car quant de fa propre nature 

Contre bien & contre droiclurc 
Se veult homme ou femme tourner^ 
Railbn l'en peut bien deftourner, 
Mais qu'il la croye feulement , 
Lors ira la chofe autrement. 
Car autrement peut-il bien cftrc s 
I QgÔjf q ue f ace ^ c °urs celcftre , 

Qui moult a grand po voir fans faille > 17970 
Pour que Raifon encontre n'aille , 
Car n'ont povoir contre Raifon , 
Comme fçct chafeun (âges hom : 
Qu'ils ne font pas de railbn maiftre f 
N'ilz ne la rirent mye naiftre. 17975 

Mais de fouldre la qucllion 
Comment predeftination , 
De la divine prefcîence 
Pleine de toute pourveance , 
Peut eftre voulenté délivre, 17980 
Fort eft aux gens laiz à delcrivre , 
Et qui vouldroit la chofe emprendre , 
Trop fort leur (croît à l'entendre , 
Qui leur auroit mefmes folues 
Les railons à rencontre meu'es. 
Mais il eft vray , quoy qu'il leur femble , 
Qii'ilz s'cntrefèulfrentbien cnfemble , 
Autrement ceulx qui bien feroienc 
Ja loyer avoir n'en devroient , 
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Ne cil qui de pécher fe maine 
Jamais n'en devroit avoir painc , 
Se celle eftoit la vérité , 
Que tout fuft par neccfïïté: 
Car cil qui hien faire vourroic 
Autrement faire ne pourroit , 
Ne cil qui le mai vouldroit faire 
Me s'en pourroit mye retraire ; 
Voulfift ou non il le feroit, 
Puifque deftiné luy feroit. 

Et il pourroit bien aulcun dire , 
Pour difputcr de la matire , 
Que Dieu n'eft pas en riens deccuz 
Des faitz qu'il a par devant fçeuz ; 
Dont adviendronr>ilz fans doubtance 
Si comme ilz fçet en fa feienec ; 
Mais il fçet comme ilz adviendront , 
Comment & quel chief ilz tiendront 
Car s'aultrement cftre fe peut , 
Que Dieu par avant ne le fçeuft* 
Il ne feroit pas tout-puiflànt , 
Ne tout bon , ne tout congnoiflânt j 
N'il ne feroit pas fouverain , 
Le bel , le doulx , le primerain » 
N'il n'en fçauroic ne que faifons, 
Ains cuideroit avec les homs, 
Qui font en doubtculè créance 
Sans certaineté de feience. 
Mais tel erreur en Dieu retraire i 
Ce feroit diablerie à faire > 
Nul horas ne la devroit ouyr 
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Qui de Raifon vouldroit jouyr. 
Donc convient-il par vive force , 
Que vouloir d'homme à riens s'efforce** 
De ce qu'il fait qu'ainfi le face , 
Penlè , dye , veuille ou pourchafle > 
l^pnc eft-cc choie deftinée , 
Qui ne peut .eftre deftournée, 
Dont ce doit-il ce fèmble enfuyvre , 
Que riens n'a voulenté délivre. 

Et fc les deftinées tiennent 
Toutes les chofes qui adviennenr d 
Comme ceft argument le preuve , 
Par l'apparence qu'il y treuve , 
Cil qui bien oeuvre ou maternent, 
Quant ne le peut faire autrement , 
Quel gré luy en doit Dieu fçavoir , 
Ne quel paine en doit-il avoir. 
S'il avoit juré le contraire , 
Ne peut-il autre chofe faire ? 
Donc ne feroit pas bien juftice 
De bien rendre & pugnir le vice. 
Car comment faire le pourroit , 
Qui bien regarder y vourroic , 
Il ne feroit vertus , ne vices , 
Ne (âcrifices , ne malices. 
Ne Dieu prier riens n'y vauldroit , 
Quant vices & vertus fauldroit , 
Où fc Dieu juftice faifoit 
Comme vice & -vertu ne foie. 
Il ne feroit pas droi&uriers , 
Ains clameroit les u furie rs , 
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Les larrons &les meurtriers quittes 
Et les bons & les ypocrices , 
Tout y feroit à poix unis s 
Ainfï feraient-ils bien honnis 
Ceulx qui d'aymer Dieu fe travaillent , 
Silz à s'amour en la fin faiilcnt > 
Et faillir les y conviendroit , 
Puifque la chofe ainfi viendrait-, 
Que nul ne pourrait recouvrer 
La grâce £>ieu pour bien ouvrer. 

Mais il eft droi&uricr fans doubtc, 
Car bonté reluit en luy toute, 
Autrement (croit en deffault 
Cil en qui nulle riens ne fault. 
Doncqucs rend-il (bit gaing ou perte 
A chafeurj .félon ici deiTertc ; 
Donc font router œavres maries , 
Et les deftinées peries , 
Aumoins comme gens îaizen fentent 
Qui toutes chofes leur prefentent , 
Bonnes , malcs , faulfes & voyres , 
Par advenemens necefTaircs , 
Et franc vouloir eft en eftant, , 
Que tclz gens vont fi mal traitant. 
Mais qui fe vouldroit oppofèr 
Pour deftinées alofer , - 
Et calTer franche voulenté, 
Gar maint en a efté tenté > 
Et dirait de chofe poflïbie, 
Combien qu'il puifle cftre faillible , 
Aumoins quant eik eft adyenuë , 
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S'aulcuns l'ayoicnç devant veuë 
Et déifient , rcl chofe fera , 
Ne riens ne l'en détournera , 

N'auroient-ils pas dit vérité , 
Donc feroir-ce neceflîté. 
Car il s'enfuit fe chofe eft voire { 
Doncques eft-elle neceffaire 
Par la convertibilité 
De voir & de necc/îîté : 
Donc convient-il qu'el foie à force . 
Quant necelTîtc s'en efforce. 
Qui fur ce rcfpondrc vouldroit , 
Efchapper comment en pourroit ? 
Certes il diroit chofe voyre , 
Mais non pas pour ce necelTaire, 
Car comment qu il Tait devant veuc 
La chofe n'eft pas advenue 
Par necelTaire advenement , 
Mais par pofTible feulement » 
Car qui bien y aura égard , 
Ceft nece/ïîté en regard , 
Et non pas neceflîté fimple : 
Si que ce ne vault une guimple % 
Et fe chofe advenir eft voyre , 
Donc eft- ce chofe necelTaire , 
Car telle vérité poffible 
Ne peut pas eftre convertible 
Avec fimple neceflîté , 
Si comme fimple vérité : 
Si ne peut tel raifon pafTer 
Pour franche voulenté cailcr. 
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D'autre part qui garde y prendroÎD, 
Jamais aux gens ne convicndroit 18115 
De nulle chofe confeil querrc , 
Et faire befoigncs en terre j 
Car pourquoy fe confeillcroierit , 
Et befoignes pour quoy feraient , 
Se tout fut avant deftiné 181 zq 

Et par force déterminé. 
Par confeil pour œuvrer de mains , 
Jà n'en feroit ne plus ne mains , 
Ne mieulx ne pis n'en pourroit eftre i 
Fut chofe née ou chofe à naiftre , i3nc, 
Fuft chofe fai&e ou chofe à faire , 
Fut chofe à dire ou chofe à taire i 
Nul d'aprendre befoing n'auroic , 
Sans eftude des ars (çauroit , 
Cil qui fçaura s'il eftudic 18130 
Par grant travail toute fa vie. 
Mais ce n'eft pas à oclroyer , 
Donc doit l'en plainement nier > 
Que les œuvres d'humanité 
Advienncnc par neceflîté : l8rj$ 
Ains font bien ou mal franchement 
Par leur vouloir ranc feulement , 
Qui n'eft riens fors eulx à voir dire , 
Qui tel vouloir leur face eflire , 
Que prendre ou laitier ne le puiiTcnt , 18140 
Se de Raifbn u fer voulfiffcnc. 

Mais or feroit fort à rcfpondre 
Pour tous les argumens confondre , 
Que l'on peut encontre admener» 

L4 
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Mais fc vouldrenc à ce pencr, 18145 

Ec dirent par Sentence âne , 

Que la prefeience divine 

Ne met point de necefliré 

Sur les oeuvres d'humanité : 

Car bien fe vont apparcevant , 18150 

Pour ce que Dieu les içet devant j 

Ne s'enfuit-il pas qu'ilz adviennent 

Par force, ne que telz fins tiennent : 

Mais pour ce qu'elles adviendront , 

Et tel chief & tel fin tiendront , ^15$ 

Pour ce les fçet ains Dieu ce dient. 

Mais ceulx maulvaUèment deflient 

Le neu de cette queftion , 

Car qui voit leur intencion , 

Et fc veult à Raifon tenir , 1816b 

Les faitz qui font à advenir , 

Se ceulx donnent vraye fentence, 

Caufent de Dieu la prefeience» , 

Et la font cftre necefTaire * 

Mais moult cft grant folie à croire , 1816*5 

Que Dieu fi foiblcment entende , 

Que fbn fens.d'autruy fait defpende s 

Et ceulx qui telz fentences fuyvent , 

Contre Die.u malement écrivent , 

Quant veulent fi par fabloyer 18170 

Sa prefeience affoibloyer. 

Ne Raifon ne peut pas comtendre 

Que nul punTc à Dieu riens aprendre*. 

Nul ne pourroit certainement 

Eftrc fage parfaickmenr , "18175 
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S3l fuft en rel deffault trouvé , 
Que ce cas fuft fur luy prouve. 
Donc ne vault riens cette refponfe , j 
Qui prefeience Dieu abfconfe , 
Ec mufle là granc pourveance 18180 
Sôubz les ténèbres d'ignorance , 
Qui n'a povoir tant eft certaine , 
Daprendre riens par œuvre humaine? 
Effc le pouvoir fans doubtance 
Celluy viendroit de non puhTance , - i8i3$ 
-Qui eft douleur de recenfer, 
Et moult granrpecké du penfer. 

Les autres autrement fentirenr>- 
Et félon leur fens refpondirent , 
Et s'accordèrent bian fans faille , 18190 
Que des chofes comment qu il aille , , 
Qui vont par. voulenté délivre , 
Si comme eteclion les livre * 
Sçait Dieu ce qu il en adviendra , . ■ 
Et quel fin ebafeunef tiendra , 18195 
Par une addicion legiere , 
C'cft aflavoir en tel manière?, 
Comme elles font à advenir 3 - 
Et veulent par ce foubftenir 
Qu'il n'y a pas neceflîté-; 18100 
Âins vont par poflibilité , 
Si qu'il fçait quel fin ils feront,.. 
Et s'ilz feront ou ne feront 5 
Touc ce fçaic-il bien de chafeune , 
Qui de deix voyes tiendra Tune: 1^205 
Gefte yra par negacion,.. 
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Ce rte par aHlrmacion , 

Non pas fi tcrminéément , 

Qu'il ne viegne efpoir autrement: 

Car bien peut autrement venir , 

Se franc vouloir s'en veult tenir. 
Mais comment ofa nul ce dire , 

Comment ofa tant Dieu defpire , 

Qu'il luy donna tel prefeience , 

Qu'il n'en fçait riens fors en doubtance ; 1811/ 

Quant il ne peut apparceyoir 
Determinablement le voir ? 
Car quant du fait la fin fçaura , 
Jà fi bien fçeue ne l'aura, 
Quant autrement peult advenir % 
S'il luy voit autre fin tenir , 
Que celle que jà aura fecuë , 
Sa prefeience eft moult deceuê* , 
Comme mal certaine , & femblable 
A opinion decevable , 
Si comme avant monftré l'avoyc. 

Autres allèrent autre voye , 
Et maints encor à ce fe tiennent , 
Qui dient des faitz qui adviennent 
C'a jus par poflibiiité, 
Qifilz vont tous par necc/lîté : , 
Quant à Dieu non pas autrement; 
Car il fçait tout certainement 
De tousjours & fans nulle faille , 
Comment que de franc vouloir aille, 
Les chofes ains que fai&cs foient , 
Quelconques fins que celles ayenr, 
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Et par fcience neceflaire , ' 

Sans faille c'eft bien chofe voire , 

De tant que tous à ce s'accordent , 

Et pour vérité le recordent , 

Que la_ neceflaire fcience 

Eft de tousjours fans ignorance* 

Sçait-il comment ira le fait, 

Mais contraignanee pas n'y fait , 

Ne quant à fby , ne quant aux hommes» 

Car fçavoir des chofes les fommes , 

Et les particularitez 

De toutes poffibiiitez , 

Ce luy vient de k grant puiiTance , 

De la bonré de (a feierice , 

Vers qui riens ne fe peut ablcondre. 

Et qui vouldroit à ce refpondre , 

Qu'il mette ès gentz neceflïté, 

II ne diroic pas vérité s 

Car pource qu'il les fçait devant, 

Ne font-'!/ pas de ce me vant , 

Ne pource qu'ilz font puis , jà voif 

Ne luy feront devant fçavoif . 

Mais pource qu'il cft tout puifTailt , 

Tout bien & tout mal congnoiflànc „ 

Pource fçaic-ii de tout le voir , 

Si qu'on ne le peut décevoir. 

Riens ne peut eftre qu'il ne voye , 

Et pour tenir la droi&e voye , 

Qui bien voaldroit la chofè aprendre r 

Qui n'eft pas legtere à comprendre 

Ung exemple cil peut-on mettre; 

h 4 
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Aux gens layz qui n'entendent lettre ; 

Car telz gens veulent groflès chofes, 18170-. 

S An s grans iubtilité de glofes. 

S'ung hom par franc vouloir faifoit , 
Une chofc quelle quel fait , 
Ou du faire fe retardai! , 
Pourcc que Ton le regardai , 18175 
li en auroit honte & vergongne. 
Tel pourvoit eftrc la betongne ; 
Et ung autre de riens n'en feeuft . 
Devant que celluy fai&e l'euft > 
Ou qu'il l'cult délaillée à faire , 18180 » 

S'il fe. vouloir, du fait rctraire : 
Cil qui la chofe après fçauroit y 
Jà pource mile n y auroit 
Neceflité , ne contraignance ; 
Et 'S'il en eue eu la ïcience 18185 
Audi-bien par le temps devant , 
Ja ne s'en aUaft décevant ; 
Mais qu'il le fçcut tant feulement 
Cela n'eft pas .empelchcmcnt , 
Que celluy n'ait faift , ou ne fïïfc 18190 
Ce qui bien luy pleuft > ou feïft > 
Ou que du faire ne ceflaft, 
Se la voulenté le. laiflaft , 
Qu'il a fi franche & fi délivre , 
Qu'il peut le.faitfouyr ou fuyvre. 18195. 

Aufli Dieu & plus noblement. 
Et tout dcrerminablement 
Scait les chofes à advenir, 
E* quel fia ilz ont., à tenir y 
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» 

Gomment que la chofe puifle eftre , 183CO 
Par la voulcncé de fon maiftre , 
Qui tient en fa fubje&ioa. 
Le povoir de l'élection ,.. 
Et l'encline à l'une partie - 
Par fon fens ou par fa folie ; I ^3 C 5 
Et fçait les chofes trelpalTées , 
Comme faictes &. compafTécs j 
Et de ceulx qui les faitz ceflerent 
Eourquoy à faire les lauTerent , 
Pour honte , ou pour autre achoifon , . 18310 
Soit railbnnable ou fans raifon , 

Comme leur voulcaté les maine. 
Car je fuis bien feure & certaine , 
Qujilz font de gens à grant planté , 
Qui de mal faire font tempté: 1831 5 

Toutefois à faire le laûTene , 
Dont aucuns en y a qui ceiTent 
Pour vivre vertueufement > 
Et pour l'amour. Dieu feulement , 
Qu'ilz font de meurs bien réformez.. 1831O 
Mais iceulx font bien cler femez. 
L'autre qui de pécher s apenfe , 
Sil ne cuidoit trouver deffenfc, 
Toutefrois ion courage dompte , 
Pour paour ou de paine ou de honte. 1831 5 
Tout ce voit Dtieu très-clerement 
Devant fes yeulx appertement , 
Et toutes les condicions 
Des .faitz 8c des intencions : 
Riens ne fc.pçuc de luy gardex,^ 18330 
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}à tant ne fçaura regarder ; 
Car jà chofe n'eft Ci loingtaine , 
Que Dieu devant foy ne la tienne , 
Ainfi que celle fut prefente : 
Devant dix ans , ou vingt , ou trente, 18335 
Voire cinq cens , voire cent mille , 
Soit en Foire , en Champ , ou Ville ^ 
Soit bonnette , ou defadvenant , 
Si là voit Dieu dès maintenant , 
Ainfi que s'el fuft advenue. * 18340 

Et des toujours l'a-il bien veuc 
Par demonftrance véritable 
En Ton mirouer pardurable , 
Que nul fors luy ne fçait polir , 
Sans riens à franc vouloir rolir. ï^345 
Le mirouer c'cft-il luy-meifmes , 

De qui commencement prcniiincs. 

En ce bel mirouer poly , 

Qu'il tint & tient tous jours o ly , 

Où tout voit ce qu'il adviendra ï&3$0 

Et tousjours prefent le tiendra , 

Il voit où les ames iront , 

Qui loyaulment le fcrvhont , 

Et de ceulx aufli qui n'ont cure 

De loyaulté, ne de droidhire; 18355 

Et leur promet «v fes idées 

Des œuvres qu'ilx auront œuvrées- 

Saulvement ou darnnarioa> 

Ceft la predeftinacioa 

Et la prefcience divine , ifyfo 
Qui tout fçait de riens nt dc^rnei 
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Qui fçait aux gens Ta grâce eftendre , 

Quant il les voie à bien entendre -, 

Ne n'a pas pour ce fupplanté 

Povoir de franche voulcnté. 

Tout homme œuvre par franc vouloir 

Soit pour jouyr ou pour douloir , 

C'eft la prefente vifion, 

Car qui la diffinicion 

De pardurableté deflye, 

Ceft la pofleflion de vie , 

Qui par faim ne peut eftre prife r 

Treftoute enfcmble fans devife. 

Mais de ce monde l'Ordonnance >, * 
Que Dieu par fagrantproveance 
Voult eftablir & ordonner , • 
Ce convient-il à fin mener. 
Quant aux caufes univerfelles 
Celles feront par force telles , 
Comme doy vent par tous temps eftre £ 
Tousjours feront le cours celeftre 
Selon leurs révolucions , 
Toutes leurs tranlmutacions : 
Ec uferont de leurs puuTancesv 
Par neceflaires influances 
Sur les particulières chofes, 
Qui font ès élemens enclofes 
Quant fur eu'r leurs raysrecevroncv 
Comme recevoir les devront. 
Car tousjours chofes engendrables. 
Engendreront chofes fcmblablcs 
Ou feront leurs commixrions. 
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Par naturelz complexions , 
Selon ce qu'il* auront chafcunes 
Entr'eulx propricrcz communes , 18395 
Et qui devra mourrir mourra 

Et vivra tant comme il pouira. 

Et par ung naturel defir 

Vouldront les cueurs des ungs gefir 

En oyleufes & en délices, 18400 

Soit en vertus , ou (oit en vices. 

Mais par advanture les faitz 
Ne feront cousjours ainfi faiz , 
Comme les corps du Ciel entendent , 
Se les chofes d'eulx fe deffendent , 18405 
Qui tousjours leur obeyroient, 
Se deftournées n'en eftoient ; 

Ou par cas , ou par voulentcz , 

Tousjours feront-ilz tous temptez 

De ce faire où le cueur s'encline. 18410 

Nul de traire à tel fin ne fine 

Si comme à chofe deftinée , 

Ainfi ottroy-je deftinée, 

Que ce foit difpolicion * 

Sous la predeftinacion. 1841 5 

Àdjouftée aux chofes muablcs , - 

Selon ce qu'ils font inclinable?. 

Ainfi peut eftre nom s fortuné ' 9 
Pour eftre dès-lors qu'il fut né 
Pfeux & hardy en fes affaires , 18420 
Sage & large & débonnaires, 
D'amys garny & *de ricfoefTes ; 
renomme dc*grarw prouefles >, 
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Ou par fortune avoir perverfei 
Mais bien regarde où il converfe , 
Car tout peut bien eftre einpefché , 
Non par vertu , mais par péché , 
S'il fent qu'il foie avers Se. chiches i 
Car tel homs ne peut eftre riches. 
Contre fes meurs par raiion vienne , 
Et fuffifance à foy retienne 
Prenne bon cueur , donne & defpende 
Deniers & robes & viande , 
Mais que de ce (on nom ne chatge , . 
Que Von le tienne pour fol lacgc. 
Si n'aura garde d'avarice T 
Qui d'entaûer les gens atice , 
Et les fait vivre en tel martire , 
Qu'il n'eft riens qui leur peuft fuflBre y. 
Et fi les aveugle $c comprelTe , . 
Que nul bien faire ne leur laifle , 
Et leur fait toutes vertus perdre r 
Quant à Iuy fe veulent aherdre. 
Ainii peut homs , fe moult n'eft nice 3 
Soy garder de tout autre vice , 
Ou foy de vertus deftourner , 
Si fe veult à mal arourner : 
Car Franc-vouloir eft fi puiflanc , 
S'il eft de foy bien congnoiuant, 
Qu'il fe peut tous jours garantir , 
S J il peut dedans fon cueur fentir, 
Que pèche vucille eftre fon maiftre, 
Comment qu'il foit du corps celeftre. 
Car qui devant fçavoir pourvoie 
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Quelz faitz le Ciel faire vourroir , 
Bien les pourroit-il empefeher , 
Car s'il vouloit fi l'air feichier, 
Que routes gens de chaule mouruflenr 
Et les gens par avant le fçeuflenc , 
Hz forgeroient maifons ncufvcs 
En moiftes lieux & près des fleuves , 
Où grans cavernes creulcroicnt , 
Et fbubz terre Ce mufleroienr , 
Si que de chault n'auroient garde. 
Ou s'il advenoit , quoy qu'il tarde ,. 
Que par eaues fburdift déluges , 
Ceulx qui fçauroient les refuges , 
Laifleroient tantoft les plaines , 
Er s'enfuyroient ès montaignes, 
Où feroient fi fors navyes , 
Qu'ils y faulveroient leurs vies , 
Par la grant inundacion , 
Ainfi que fift Deucalion 
Er Pyrra qui s'en échappèrent , 
Par la nanelle , où iîz entrèrent, 
Qu'ilz ne fulTcnt des flots happez. 
Ec quant ilz furent efchappez , 
Qu'ilz vindrent au port de Salus , 
Et virent plaines de Palus 
Parmy le monde les valées , 
Quant les mers s'en furent alle'es , 
Et qu'il n'y eut Seigneur , ne Dame ^ 
lors Deuca!ion & la femme j 
Si s'en allèrent à Confefle 
Au Temple Themys la DécfTe , 
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Q^ii jugeoit fur les affinées I 
De toutes chofes deftinées 



Comment par le confeil TktmU* * 

Veacaliort tous fes amis $ \ 
Lhj & Pirra la bonne Dame 18490 

Fit revenir en corps & ame* ! 



AGenoulIons illec fe mirent , 
Et confeil à Themis requirent 
Comment ilz pourroyent ouvrer , 
Pour leur lignage recouvrer. 1849$ 
Quant Themis ouyt la Requefte, 

Qui moult eftoit bonne & honncfte j * 
Leur confeilla qu'ilz s'en allaflcnt ^ 

Et qu'ilz après leurs doz getaffent , j 

Tantoft les os de leur grant mère : 18500 * - 1 

Tant fat cette refponfe amere ^ 
A Pirra , qu'el la rerrufbit , » f 

Et contre le fort fe excufoit , 
Qu'el ne devoit pas defpccer 
Les oz de fa mcrc , ne biecer, tSjOJ 
Jufqu'à tant que Deucalion 
Luy en dit Pexpofition. 
Ne faut , dit-il , autre fens querre j 
Noflre grant mere c'eft la terre , 
Les pierres fe nomment les oz> 18 J10 

Certainement ce font les motz. 
Apres nous les convient ge&cr 
Pour noz lignages fulciter. 
Comme dit l'eut ainfi le firent 
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£c maintenant hommes faillirent 10515 

Des pierres que Deucalion 

Gcctoit par bonnî intention: 

Et de* pierres Pirra , les femmes 

Saillirent en corps & en amrs : 

Tout ainfi que Dame ThcimV 1851c 

Leur avoit en 1 oreille mis. 

Oncqucs n'y quirent autre perc , 

jamais ne lera qui nen pcic 

La durté en tous leurs lignaiges. 

Ainfi ouvrèrent comme faiges 1 ^5 I 5 

Ceulx qui garantirent leur vie 

De grant déluge par navie. 

Aînfi ceulx cfchappcr pourroyent 

Qui tel de'Iuge avant fçauroyent. 

Ou (c Hcrbout devoit faillir , '3530 
Qui fi fut les biens dcrraillir , 
Que les gens de fain mourir deuflfcne 
Pource qu'un feul grain de bled n'eufTenc ; 
Tant en pourroir-on retenir , 
Avant que ce peuft advenir * S J3): 
Deux ans devant ou troys , ou quatre , 
Qui bien pourroit la fain abattre 
Au peuple , tanr gros que mcnu> 
Quant le Herbout feroit venu. 
Comme rift Jofeph en Egipte 18540 
Par fon fens & par fon mérite ; 
Et faire Ci grant garnifon , 
Qu'ilz en pourroyent garifon 
Sans fin & fans mefaife avoir > 
Qu s'il le poauoit ains fçavoir. 13545 
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tju'il fc deuft faire oultre mefùre 

En Yver cftrange froidure ; 

Hz me&royent avant leur cure 

Ea.cuIx bien garnir de vefture, « 

Et de bûches à grant chartées., 

Pour faire feu en cheminées , 

Et naterojent leurs maifons , 

Quant feroienc froides faifons , 

De belle paille nette & blanche , f lfr$f$ 

Qu'ilz pourroyent prendre en leur granchc,, 
Et clorroyent huys & feneftre , 
Si en feroit plas chault leur eftrc. 

Où (croyent eftuves chauldes , 

Par quoy leurs balerics baudes 

Tous nudz pourroyent démener., 18560 

Quant Pair verroyent forcener, 

Et gecler pierres & tempeftes , 

Et ruaflènt aux champs les beftes 

Et grans fleuves prendre & glacerj y 

Jà tant ne fçauroient menacer I ^5^$ 

Ne de tempeftes , ne de glaces , 

Qu'ilz ne rififlent des menaces * 

Et caroleroient leans 

Des perilz quittes & rians : 

Bien pourroyent l'air efcharnir^ 18*570 

Si fe povoyent ainfi garnir. 

Mais fe Dieu n'y faifoit miracle 

Par vifion ou par oracle , 

Il ( n'eft nul , je n'en doubte mye J 

S'il ne fçait par aftronomye 18575 

Les eftranges condicions , 
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Les cliver Ces po (irions 

Des cours du Ciel , & quel regard 

Sur quel climat ilz ont elgard , 

Qui puifle ce devant fçavoir , 1858c 

Par feienec ne par avoir. 

Et quant le cours a tel puilTance, 
'Qu'il fçair des Ciculx la deftrempance^ 
Et leur deftourbe ainfi leur oeuvre , * 
Quant encontre eulx ainfi (è cœuvre , 18585 
Et plus puiflant bien le recors 
Eft force d'ame que de corps. 
Car cl m'eut le corps & le porte , 
S'el ne foft , il fuft chofe morte. 
Mieulx donc & plus lcgieremcnt 18590 
Par us de bon entendement 
Pourroit efchever Franc-vouloir , 
Tant qu'elle peut faire douloir , 
N'a garde que de riens fe deuille , 
Pour quoy confentir ne (è vueille , 1 ^595 
Et fâche par cueur cette claufe , 
Qu'il eft de fa mefaife caufè. 
Foraine tribularion 
N'en fait fors qu'eftre occafion , 
N'il n'a des dettinées garde , 18600 
Se & nativité regarde, 
Et congnoift fa condition , 
Que vault tel prédication : 
Il eft fur toutes deftinées 
Jà cy ne feront deftinées. 18605 
Des de&nées plus parlafTc , 
Fortune & cas déterminaiTe . 
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Et bien voul'Crie tout efpondre, 

Puis oppofcr & puis-refpondre , 

Et moule d'exemples en diroyc : 186*10 

Mais trop longuement y me&roye, 

Ains o/ie je l'cuflc tout finé j 

Bien eft ailleurs détermine 

Qui n'en fçet à Clerc le demande 

Ou bien le life , fi qu'il entende. 18615 

Encore fe taire m'en deuffe 
Jà certes mot parler n'en euflei 
Mais il a/fier t à ma m a cire , 
Car mon ennemy pourroit dire , 
Quant ainfi mourroit de luy plaindre i85:o 
Pour les defloyautez eftaindre, 
Et pour fbn créateur blafmer , 
Que le vuciïle à tort diffamer ; 
Car luy-mefines fouvent feult dire 
Qu'il n'a pas Franc- vouloir d'ellire» 18615 

Car Dieu par fa permiuion, 

Si le tient en fubje&ion , 

Qui tout par deftinée maine, 

Et l'œuvre & la penfe'e humaine , 

Si que cil veult à vertu traire, 18630 

Ce luy fait Dieu à force faire. 

Et cil de mal faire s'efforce , 

Ce luy fait Dieu faire par force, 

Qui mieulx le tient que par le doyt , 

Si qu'il fait ce que faire doyt i86j$ 

De tout pechié , de toute auinofoc , 

De bel parler & de rampodic, 

De loz & de détraclion, 
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De larcin & d'occifion , 

Et de paix & de mariages , 18640 

Soie par raifon , foie par oultrages. 

Ainfi , dit-il , convenoit cftre , 

Cefte fift Dieu pour ccftuy naiftre, # 

Ke cil ne povoit autre avoir , 

Par nui lens , ne par nul avoir 18645 

Deftméc luy cftoit cefte. 

Et puis Ce la chofe eft mal faifte , 
Que cil foie foi ou celle foie , 
Comme d'aucun , donc on parole , 
Mauldic ceulx qui confentirenc ' 18650 

Au mariage & qui le firent. 
Il refpond lors le mal fenez , 
A Dieu , dift-il , vous en prenez , 
Qui veult que la chofe ainfi aille , 
Tout ce fit-il faire fans faille ; 18655 
Lors il conferme par ferment , 
Qu'il ne pouvoit eftre autrement. 
■Non non , cette rcfponfc eft faulfe , 
Ne fers plus les gens de tel (àulfe ; 
Le vrai Dieu , qui ne peut mentir , 18660 
Ne les fait à mal confentir. 
D'eulx vient le fol apenfemenc 
Donc naift le'mal confentement , 
Qui les efmcuc les œuvres faire , 
Dont ilz fe deulTent toft retraire. 18665 
Car moulrbien retraire s'en peufienr , 
Mais que fans plus bien fe congneufienc, 
Leur créateur lors reclamafTcnc , 
•Qui bien les ayraaft , s'ilz raymafTcnr> 

Car 
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Car ceiluy ayme fagement , 
Qui fe congnoift entièrement. 
Sans faille toutes beftes mues , 
D'entendement vuides & nues 
Se mefeongnoiflent par Nature. 
Car s'ilz euileut en eulx parlure 
Et la raifon pour eulx entendre , 
Et qu'ilz s'entrepeuflent aprendre t 
Mal fuft aux hommes advenu. 
Jamais le bel deftrier crenu 
Ne laifleroit fur luy monter, 
Ne par nul Chevalier dompter -, 
Jamais beuf fa tefte cornue 
Ne meclroit à joug de charrue; 
Afnes , muletz , chameaulx pour homm 
Jamais ne porteroyent foui me. 
Oliphant fur fa haulte efchine , 
Qui de fbn nez trompe & bufine f 
Et s'en paift au foir & matin 
Comme ung homme fait de main $ 
Jà chien , ne chat ne fèrviroient 
Sans homme bien fè cheviroyenc. 
Oars , loups , liepars & fanglier 
Viendroyent les hommes eftrangliec : 
Les ratz mefines i'eftrangleroyent ^ 
Quant eu berfeau les trouveroyenc, 
Jamais oyfcl pour mal appel - 
Ne meclroit en péril fa pel j 
Ains pourroit moult homme grever f * 
Et en dormant les yeulx crever. 
Et s'il vouloit à ce iefpondre , 
Tom* 2 Z. M 
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Qui les cuideroit tous confondre , 

Pour ce que faire (cet armeures , 

Heaulmes, haubers , cfpe'cs dures, 

Ec fçet faire arez & arbaleftcs i 

Auili feroyent autres bettes. I ^7°S 

N'onc-ilz les cinges & marmottes 

Qui leur feroyenc bonnes cottes 

De cuir , de ter , voyre pourpoins ? 

Il ne demourroir jà pour poins , 

Car ceulx ouvreroyent des mains , 18710 

Et n'en vauldroyent riens de mains i 

Et pourroyent cftre eferivains i 

l\z ne feroyenc jà fi vains , 

Que cous ne fc lubtilliaflent , 

Commenc aux armes concreftalTent 1871$ 

Ec puis aulcuns engins feroyenc , 

Dont moult aux hommes greveroyenc $ 

Mefmcs puces & oreillécs , 

S'elles fufTenc entortillées 

En dormant dedans leurs oreilles 18710 

Les greveroyenc-ils à merveilles : 

Les poux , aullî firons & lences, 

Tous leurs livrenc fouvent entences , 

Qui leur font les œuVes lailTer 

Ec eulx fléchir & abailTer , 18715 

Genchir , «tourner , faillir , criper , 

Ec dégrater & défriper , 

Ec defpouiller & defchauiTer , 

Tanc ne les fçavenc-ils challcr. 

Moufches aufli à leur mangicr 18730 

Leur mainent fouvenc granc dangier j 
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Et les aflaillent ès vij^igcs , 
Ne leur chaule s'ilz font Roysou Paiges* 
Formis , & petites vermines 
Leur feroyenc moult grans ataynes 
S'ilz avoienc d'eulx congnoifTance : 
Mais eftvray,que cette ignorance 
Leur vient de leur propre nature. 
Mais rayfbnnable créature 
Soit homs mortel , foyent divins Anges , 
Qui tous doyvent à Dieu louanges , 
S'el fe mefeongnoift comme nicc , 
Ce deffault luy vient de fon vice , 
Qui le feus luy trouble & enyvre i 
Car il peut bien Rayfon enfuy vrc , 
Et peut de franc-vouloir ufer , 
N'eft riens qui l'en peut exeufer. 
Et pour ce tant dit vous en ay 
Et telz rayfons y admenay , 
Que leurs jangles vueil eftancher , 
Que nul ne s'en peut revancher. 

Mait pour l'intention poufuyvre , 
Dont jevouldroye eftre de'livre 
Pour ma douleur que fi recors , 
Qui me trouble l'ame & le corps , 
Ne vueil plus or dire à ce tour 
Vers les Cieulx arricr m'en retour , 
-Qui bien font ce que faire doyvenc 
Aux créatures , qui reçoyvent 
Les cclçftiaux influances , 
Selon leurs diverfes fubftances. 
Les vens font-il contrarier , 



*68 LE ROMAN 

L'air enflammer , braire & crier, 

Et cfclarcir en maintes pars 

Par tonnoirres & par elpars , 187(^5 

Qui rabourent , timbrent & trompent j . 

Tant que les nues fe dclrompent, 

Par les vapeurs qu'il z font lever. 

Si leur fait leurs ventres crever 

La chaleur Se les mouvemens , 18770 

Par horribles tournoyemens , 

Et rempefter & gecter fouldres, 

Et par terre ellever les pouldrcs > 

Voyre Tours & Clochicrs abatre 

Et maintz vieilz arbres tant debacre , 18775 

Que de terre en (ont arrachés > 

Jà fi fort n'y font attachés , 

Que les racines riens leur vaillent , 

Que tous envers à terre n'aillent , 

Ou que des branches n'ayent rouptes, 18780 

Aumoins une partie ou routes. 

Si dit l'en que ce font les diables , 
A tous leurs grans croez & leurs c bibles,' " 
A leurs ongles , à leurs havetz ; 
Mais tel dit ne vault deux navetz. 
Hz en font à grant toit meicreu 
Car nulle riens j à n'y a eu , 
Fors tes rempeftes & le vent , 
Qui fi les vont aconfuyvant, 
Ce font les choies qui leurnuyCenf. 
Ceulxverfcnt bledz, & vignes cuyfcnt i 
Et fleurs & fruitz d'arbres abarent , . 
Tant les tempeftent & debatent, 
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Qu'es branches rrc peuvent durer , 

Tant qu'ils fe puifTent bien meurer. ^795 

Voyre pleurer à grofles larmes 

Refont-ilz l'air en divers termes î 

Si ont fi granr pitié les nuës , 

Qu'elz Vcn defpouillent toutes nucsi 

Ne ne prtfènt lors ung fcftu 33oo 

Le noir mantel qu'elz ont veftu : 

Car à tel dueil faire s'atirent , 

Que tous par pièces le deflTrcnt , 

Et fi luy aydent à plourer , 

Comme fon les deuft acucurer, i33c$ 

Et plourent fi parfondement , 

Si forr & fi efpefTement , 

Qu'ils font les fleuves defriver , 

Ec contre les champs eftriver 

Et contre les Foreftz voyfines i83io 

Par leurs oultrageufês crétines , 

Dont il convient fbuvent périr , 

Les bledz & le temps enchérir ; 

Dont les povres qui les laboure ne 

L'efpcrance perdue en plourent. i83i 5 

Et quant les fleuves fc defrivent, 

Les poifTons qui les fleuves fuivent , 

Si comme il c& droit & raifons , 

Car ce font leurs propres maifons , 

S'en vont comme Seigneur & Maiftre 1 8810 

Par prez , par champs , par vignes paiftre , 

Et s'eftorcent contre les chefncs, 

Contre les pins , contre les frefncs j 

Et tollenc aux belles faulyaiges 

M 3 
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Leurs manoirs & leurs hcritaiges? 18815 

Et vont ainfî par tout nageant , 

Dont tout vif s'en vont enrageant 

Bacus , Ccrcs , Pan & Cibelc , 

Quant ainfî s'en vont à trubclc. 

Les poiilbns par leurs grands noueixrcs, 1883a 

Par les dels&ablcs paliurcs , 

Au/ïi Satyres & les Fées 

Sont moult dolcns en leurs penfées, 

Quant ilz perdent par tclz crétines 

Leurs dclicicufes gaudincs. 1883 5 

Les Nimphes pleurent les fontaines ; 

Quant des fleuves les trouvent plaines , 

Et furabondans & couvertes , 

Comme dolentes de leurs pertes : - 

Et le folet & les dryades 18840 

Ont les cueurs de dueil Ci malades , 

Qu'il z fe tiennent trefto us pour pris , 

Quant ilz voyent leurs boys pourpris > 

Et Ce plaignent des Dieux des fleuves , 

Qui leur font villenies neuves > 1884$ 

Tout fans deflerte & fans mesfait». 

Comme riens ne leur ont forfait. 

Et des prouchaines baffes Villes 

Qu'ilz tiennent chetives & viles, 

Si font les poiilbns hofteliers. 18850 

N'y remaint granches, ne celiers, 

Ne lieu Ci vaillant ne Ci chier , 

Que par tout ne s'aillent fichier ; 

Vont aux Temples & aux Eglifcs , 

Et tollcnt aux Dieux leurs fervifes , i88<$ 
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Ec chaflcnc des chambres obfcures 
Les Dieux privés & leurs figures, 

Ec quanc ce vient au chief de pièce > 
Que le bel temps le laid d'cfpiece , 
Quant aux Ciculx defplaift & ennuyé 18860 
Temps de tempefte & temps de pluyej 
L'air ofte de coure fon yre , 
Et T c fait ribauldire & rire , 
Et quant les nues apparçoyvenc, 
Que l'air fi ribau,dy reçoyvent , i885^ 
Adotic fè resjoyflent-elles 
Et pjur eftre advenans & belles , 
Font robes après, leurs douleurs , 
De toutes leurs belles couleurs , 
Et m:ccenc leurs toyfons feçhçr 
Au bel Soleil luiûint & cler ; 
Et les vont par Pair charpiffanc 
Au cemps cler & refplandiflanc * 
Puis fient, 3c quant ont 5ïé , 
Si fonc voler de leur filé iSSyj 
En efguhlées de fil blanches , 
Ainft que pour couidreleûrs manches. 
Et quant il leur reprent courage 
D'aler loingjg* pdj 
Si font atelejg 

Montent & pa(Tent mons & vaulx 
Et s'en fuyent comme de(vans , 
Car Eolus le Dieu des vens , 
Ainfieft ce Dieu appeliez » 1 ^ . 
Quanc il les a bien atellez 5 1888 j 

Car ilz n'ont nul autre charrier, ^ 

M 4 
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Qui fçachc leurs chevaulx craicier , 
Leur mec aux piedz Ci bonnes elles , 
Que nul oyfeau n eut oneques celles. 
Adonc prencrairfon manccl yndc , 

Qu'il vert tiop voulcinieis en yndc , 
Si s'en afïuble , & s'en aprefte 
De fo corincir & faire fefte , 
Et d'atendre en ce poinc les nues > 
Tant quelles Coy ne revenues, 
Qui pour le monde fblafler , 
Ai.ifî que pour aller chafler , 
Ung arc en leur poing prendre feulent ; 
Ou deux ou crois quant elles veulent , 
Qui (ont appeliez arez cclcftrcs , 
Dont nul ne fçait s'il n'eft bon maiftres x 
Pout tenir des regars efcolle , 
Comment le Soleil les piolle. 
Quantes couleurs ilz ont , ne quelles , 
Ne pourquoy tant , ne pourquoy telle: , 
Ne la caufe de leur figure , 
Il luy conviendroic prendre cure 
D'eftre difciple d'Arilrote , 
Qui mitulx a mis Nature à note , 
Que nul Iioms puis le temps cayrtl. 
AshacJvm le vieil Huchaim , 
Qui ne fut pas , ne fol ne gars , 
Cil fîft le livre des regars. 
De ce doit cil Icience avoir, 
Qui veult de Tare du Ciel fçavoir j 
Car de ce doit cftre jugeur , 
Clerc naturel & regarde ur , 
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Et fçache de géométrie , 
Dont neceflaire efl la maiflrie , 
Au livre des regars prouver j 
Lors pourra les caufes trouver 
Et les forces des miroucrs , 
Qui tant ont merveilleux povoirs » 
Que toutes chofes très-petites 
Lettres grefles , très-Ioing eferiptes , 
Et pouldres de fablon menues, 
Si grans & fi grofles font veuës, 
Et fi près mifes aux mirens , 
Que chafeun les peut choifir ens ; 
Que l'en les peut lire & compter 
De fi loin que qui racompter 
Le vouldroit , & qui l'auroit veu. 
S'il ne pourroit-il eftre creu 
D'homme qui point veu ne l'auroit,. 
Ou qui les caufes n'en fçauroit. 
Si ne fèroit-ce pas créance, 
Puifqu'il en auroit la feience. 
Mars & Venus lefquels prins furent 
Enlcmble au lit où ilzfegcurent , 
S'iîz ains que fur le lid montaffent, 
Err tel mirouer fe miraflent. 
Mais que le mirouer reniflent , 
Si que le lia au dedans veulent ^ 
Jà ne fuffent prins ne liez 
Es lacz fubriîz & déliez , 
Que Vulcanas mis y avoir,. 
Dequoy nulz d'eux riens ne fçavoît ^ 
Cat celluy fes-euft fait d'airaigne, 
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Plus fubtil que le fil d'araigne , 

Si euflcnt-ilz bien les lacz veux > 189 $0 

Et fuft Vulcanus fort deceuz 

Car ï\z n'y fullenc pas entré. 

Car chafeun lacz plus d'ung granttréî 

Leur paruft cftrc gros & longs, 

Si que Vulcanus le félons , x ^955 

Ardant de jaloufie & dire j 

Jà ne trouvafl leur adultire , 

Ne jàles Dieux de riens n'en îçeuiTent/ 

Se ceulx de telz ni i rouer s euflent i 

Car de la place s'en fbuyflent, 18960 

Quant les lacz tous renduz y veillent , 

Et couru (Tenc ailleurs gefir ; 

Ou mieulx celaflfent leur defir , 

Ou ilz fïflent quelque chevanecs >. 

Pour efchever leur mefeheances , 1896$ 

Sans eftre honnis , ne grevez. 

Dis-je vray foy que me devez 

De ce que vous avez ouy ? 

Genjtis. 

Certes , ce dit le Preftre , ouy r 
Ces mirouers , c'eft chofe voire : 18970 
leeulx fufTent donc necefTaire, 
Car ailleurs affemblez fe fuiTent, 
Quant le graht péril ils congneuffenr ^ 
Ou à Tefpée qui bien taille : 
Je croy que Mars Dieu de batailfe J ^75 
Se fiift fi du jaloux vengié , 
Que Tes lacz cuit moule domxnagîcv 
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Adoncqees fe peuft en honneur 
Efbatre avec (à femme afleur 
Au licSt fàns autre place querre , 
Ou près du lift deilus la terre. 
Et fe par aulcune adventure , 
Qui moult fuft feionneufe & dure , 
Dam Ulcanus y fïirvenift 
A l'heure que Mars la tenift , 
Venus qui moult eft fage Dame j 
Car trop de barat a en rcmme , 
Se quant i'huys luy ouift ouvrir y 
Peuft bien à temps Tes reins couvrir. 
Moult euft eu excitations , 
Par quelques cavillations , 
Et controuvaft autre achoifon , 
. Pour quo y Mars vint en fa maifor* ; 
Et juraft tant que l'en voulfift , 
Tant que fcs preuves iuy toulfift y 
Et lors luy fiït à force croyre , 
Qu'oncqucs la cho(è ne fuft voyrej. 
Car quant Vulcan fi l'euft bien veuë P 
Si euft-elle dit que la veuc 
Luy fuft oblcurcie & troublée , 
Tant euft la langue bien doubleV 
En diverfes plications 
A trouver exeufations* 
Car riens ne jure > ne ne ment 
Com femme , ne plus rardiemenr r 
Si que Mars s'eaalaft tout quitte. 



*7$ LE ROMAN 

Nature. 



Certes , Sire Préfixe , bien dictes i 
Comme preux & courtoys & (âges , 

Trop ont femmes en leurs courages 

Et lubtilitez Se malices : 

Qui ne le fçec eft fol & niecs 

Ne de ce ne les excufbns ; 

Car plus hardiment que nulz homs 

Certainement jurent & mentent , 

Mefmemcnt quant elles fe Tentent 

De quelques forfait encoulpées s 

Jà fi ne feront attrapées 

En ce cas efpeciaulment , 

Dont bien puis dire loyaulment, 

Qui cucur de femme apparcevroit >. 

Jamais fier ne (î devroit ; 

Non feroit-il certainement, 

Ou il mefeherroit grandement. 

Àinfi s'accordent , ce me femble > 
Nature & Genius enfcmble 5 
Si dit Salomon toutesvoys , 
Puifque par la vérité voys , 
Que bienneuré Fhomme feroît i 
Qui bonne femme trouverai t* 

Nature». 

Encor ont mirouers , dift-elle * 
Mainte autre force grande & belle > 
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Car chofes grans & grofles mifes 
Très- près , fcmblentloing eftre affifes % 
Et fuft-ce la plus grand momaigne, 
Qui foie entre France & Sardaigne , 19035 
Qui "y peuvent bien eftre veues 
Si pences & fi menue* , 
Qu'envis les pourroit-on choifir r ' 
Tant regardait l'en à loyfîr. 

Autres mirouers pour veritez 19040 
Montrent les propres quantitez 
Des chofes que l'en y regarde , 
S'il eft qui bien y prengne garde t 
Autres mirouers font-ilz qui ardenc 
Les chofes qui en eulx regardent, 19045- 
Qui les fçet à droit compaffer , 
Pour les raiz enfemble amafTer , 
Quant le Soleil reflamboyant 
Eft défais les mirouers royant*. 
Autres font diverfes ymages * 19c p 

Apparoir en divers eftages , 
Droites , bellongues & enverfès 
Par composions diverfes ; 
Et d'une en font-ilz plufieurs naiftre 
Ceulx qui des mirouers font maiftre- r 19055; 
Et font quatre yeulx en une tefte 
Et ont à cela forme prefte j 
Si font fantofme* appareils 
A ceulx qui regardent par ens v 
Et les font dehors apparoir 1906a 
Tout vif, foit par eaue ou par air^ 
Et les peut l'en bien veoir jouer 
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Entre l'œil & le mirouer , 
Par les diverfités des angles , 
Sont le moyen compoft ou fanglcs, 1906$ 
D'une matirc & de diverfe , 
En quoy (a forme (e reverfe , 
Qui tant fe va multipliant , 
Par le moyen obedianc , 
Qu'il vient aux yculx apparoiflans 19070 
Selon les raiz rciTbrtifTans , 
Que Ci diverfement reçoit , 
Que les regardeurs en déçoit. 
M Ariftote aufll nous tefmoigne _ 

Qui bien fçcuft de celte befoigner *9075 
' Car toute feience avoit chiere. 

# Ungs homs , dift-il , malade yere 5 

Si luy avoit la maladie 
Sa veue" moult fort affbyblic , 
Et l'air eftoit obfcur ôc troubles, 19080 
Et dit que par fes raifons doubles 
Qu'il veit en l'air de place en place i 
Aller par devant foy fa face. 
Briefmcnt mirouers s'ilz n ont obftacles. 
Font apparoir trop de miracles. 19085 
Si font bien diver fes fubftances , 
J Sans mirouers grant dcccvanccs 

(i Sembler chofes entre eulx Ioingtaincs. 

Elire conjointes & prouchaines. 
Et fembler d'une chofe deux , 19090 
Selon la diverfité d'eulx , 
Ou (Ix de troys , ou huyt de quatre K 
Qui fe vcult bien au vray elbacre r 
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Ou plus ou moins on y peut veoir* 
Si y peut-il fes yeulx aflboir 
Ou plufieurs chofes fembler une , 
Qui bien les ordonne & adune. 
Mcfmes d'ung fi très-petit homme , 
Que chafcun à Nayn le renomme y 
Font culx paroir aux yeulx voyans , 
Qu'il foit plus grans que nul geansi 
Et pert par fur les boys paflcr , 
Sans branche ployer , ne quaflèr , 
Si que tous de paour en tremblent 
Et le géant , Nayn ilz rcflemblenr 
Par les yeulx que fi les defvoyent ,. 
Quant fi diversement les voyent. 

Et quant aînfi en font deceuz 
Ceulx qui telles chofes ont vejiz, 
Par miroucrs ou par diftances , 
Qui leur ont fait telles monftrancesî 
S'ilz vont puis au peuple & s'en vantent, 
Et ne dicnt pas vray , mais mentent , 
Qu'ils ont tous les grans Diables veuz, 
Tant en font leurs regars deceuz. 
Si font bien oeil enferme & trouble r 
De chofè fengle fembler double r 
Et paroir au Ciel double Lune , 
Deux Chandelles ou n'en a qu'une- 
Si n'eft nul qui fi bien regard, 
Qui fouvent ne faille en regard,. 
Dont maintes chofes jugées ont 
D'eftre tout autres qu/ilz ne fonfc. 
Mais je ne vue il pas meure cujre 
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A en déclarer la figuré *9 X *S 
Des mirouers , rien ne diray 
Comment font réfléchir le ray, 

Ne leurs angles ne vueil déforme,* 

rant cft ailleurs efeript en livre 

Ne pourquoy des chofes mirées I0I 3O 

Sont les ymages revirées , 

Auxyculx de cculx qui les remirent; 

Quant vers les mirouers fe mirent, 

Ne les lieux de leurs apparences , 

Ne les caufes des decevances. 19135 

Ne ne vous vueil dire , beau maiftre,, 

Où telz ydoles ont leur eftre , 

Ou dans mirouers, ou deforcs > 

Ne recenferai-je pas. ores 

D'autres vidons mervcilleufês 10140 

Soit plailans ou foit ennuyeufês, 

Que l'en voit advenir îoubdaines ; 

Sçavoir moult s'elles font foraines , 

Ou fans plus en la fantaific , 

Ce ne déclaireray-jc mye ; X P T 45 

hfil rrc convient maintenant pas,. 

Ainçoys le laifle & le trcfpas 

Avec les chofes devant dictes , 

Qui ne feront par moy deferiptes s 

Car trop y a longue matire , 101 jo 

Et feroit grierve cliofe à dire, 

Et au (fi moult fort à entendre-, 

S'il eft qui le voulfïft aprendre 

Aux gens lays efpeciaulment.. 

Qui ne diroic generamuent _ *9*$ç 
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Si ne pourroienr-ilz pas croire , 
Que la chofe fuft ainfî voire , 
De ces mîrouers iiîefmemenc , 
Qui tant œuvrent diverfemenr , 
Se par inftrument ne voioient,' 
Se clercs livrer ne leur vouloienc,. 
Qui bien fçcuflcnt par deinonftrancc ^ 
Cette merveilleiife feience $ 
Ne des vifions les manières , 
Tant font merveilledes & fîeres , 
Ne pourroient-ilz ottroyer, 
Qui les leur vouldroit defployer , 
Ne quelz font les déceptions 
Qui viennent par telz divifions , 
Soit en veillant, foit en dormant* 
Dont maint s'efbahyflcnt forment» 
Pource les yueil cy trefpaflTer > 
Ne fi ne vous vueil plus laîTer , 
Moy de parler > ne vous d'ouyr : 
Bon fait prolixité fouyr. 

Si font femmes moule envyeufis 
Et de parler contrarieufes , 
Si vous pry qu'il rte vous defplaifê ; 
Pource que je du tout m'en taife »~ 
Se bien par la vérité vois > 
Tant en vueil dire toutevois, 
Que plufieurs en font fi deceuz 
Que hors de leurs li&z fè font meuz f 
Et (c chauffent & fi fe veftent , 
Et de tous leurs harnoys s'apreRenc , 
Si corn les fens communs fommeilicnc^ 
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Et tous les particuliers veillent. 

Prennent bourdons , prennent cfcharpcs > 

Ou pieux , ou faulcilles , ou farpes , 

Et vont cheminant longues voyes 1 9 1 90 

Et ne fçavent où toutesvoyes , 

Et aufli montent fur chevaulx , 

Et paflent ainfi mons & vaulx , 

Par feiches voyes & par fanges , 

Tant qu'ilz viennent en lieux cfrranges. 1919 S 

Et quant les lens communs s'efvcillcnt , 

Moult s'efbahyfTent & merveillent , 

Quant puis à leur droit fens reviennent ; 

Et quant avec les gens fe tiennent , 

Si tefmoignent non pas pour fables, 19100 

Que là les ont portés les Diables , 

Qui de leurs oftelz les ofterent j 

Mais par eulx-mefines fi portèrent. 

Si eft bien fbuvent advenuz , 
Quant aucuns font prins & tenus 19205 
Par aucune grant maladie , 
Si comme il perr par frenaific , 
Quant ilz n'ont gardes fufrïïâns , 
Ou ("ont feulz en l'hoftcl gyfans , 
Qu'ilz Taillent fus & puis cheminent, 1 19*10 
Et de tant cheminer ne fînenc , 
Qu'ilz trouvent quelques lieux faulvagcs* 
Ou prez , ou vignes , ou bofeages > 
Et fe laiflent illec cheoir ; 
Là les peut l'en bien aller veoir , T 9* r 5 
Se l'en le veult combien que tarde, 
Pource qu ilz n'eurent point de garde > 
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Fors efpoir gens foie & maulvaife , 
Tous mors de froit & de mefaife : 
Ou quant font en bonne fanré 
Voit l'en des gens à granc planté , 
Qui mainceffois fans ordonnance > 
Par naturelle acouftumance 
De trop penfer (ont curieux , 
Quant trop font melencolieux , 
Ou paoureux oultre mefure , 
Qui mainte diverfe figure 
Se font apparoir en culx-meifmcs 
Autrement que nous ne difîfmes 
Quant des mirouers nous pariions , 
Dont fi briefvement nous partions 
Et de tout ce leur fembloit lors 
Qu'il foit ainfi pour vray dehors. 

Ceulx qui par grant dévociori 
En trop grant contcmplacion , 
Font apparoir en leurs penfées 
Les chofes qu'ilz ont pourpenfées 3 
Et les cuident tout proprement 
Veoir dehors tout appertement: 
Et ce n'eft fors truffe & menfonge , 
Ainfî que de l'homme qui fonge a 
Qu'il voit ce cuide en fa prefenec 
l'efpirituelle fubftance; 
Comme fît Scipion jadis , 
Qu/i veit Enfer & Paradis , 
Et ciel & air & mer & terre , 
Et tout ce que l'en y peut queire. 
Il voit eltoilles apparoir, 
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Et voit oyfcaulx voler par air , 

Et voit poiflbns par mer nocr , 19150 

Et voit belles par boys jouer, 

Et faire tours & bcaulx & gentz 

Et voit divcifîtcz de gens ; 

Les ungs en chambres foulalTcr , 

Les autres vont par boys châtier , 19:55 

Par moutaignes , par rivières , 

Par prez , par vignes , par jachicres j 

Et fonge plaitz & jugemens , 

Et guerres & tour noyemens 

Et balleries & carollcs , 19160 

Et oyt vielles & citollcs, 

Et flairs cPefpices doulccreufcs , 

Et toutes chofes favoureufês, 

Et gift entre les bras s'arrîye 

Et touteffois n'y eft-il mye , 19 16$ 

Et voit Jaloufic venant, 

Ung peftel à (on col tenant, 

Qui prouvez enfemblc les treuve , 

Tar Male-bouche , qui contreuve 

Les chofes ains que faicles foient , l 9-~o 

Dont tous Amans par jour s'efrroyent. 

Car ceulx qui vrays Amans fe clament 

Quant d'amours ardamment s'entrament , 

Dont ont moult travail & ennuys , 

Quant de nuyt Hz font endormis *?*7J 

En leur licl où moult ont penfc » 

Car les proprietez en (çé , 

Si fongent les chofes amées , 

Que tant ont par jour réclamées 
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Ou fbngent de leurs adverlaires, 
Qui leur font ennuys & contraires. 
Cculx qui fort font en maies haynes 4 T 
Courroux fongent & les ataines , 
Et contemps à leurs ennemys , 
Qui les ont en tel hayne mys ; 
Et chofes à guerre enfuyvables , 
Par contraires ou par femblablesi 
Ou s'iiz font boutez en prifon 
Par aucune grant mefprifbn , 
Songent-ilz de leur délivrance , 
S'ilz ont en eulx bonne efperance , 
Ou fongent ou gybet ou corde , 
Que le cueur par jour leur recorde 5 
Ou quelque fonge dcfplaifans , 
Qui ne font mye hors , mais ens. 



19190 



19185 



19195 



Si cuident-ilz pour vray dès-lors 
Que ces chofes ibient dehors , 
Et font de ce ou dueil ou fefte 
Et portent ce dedans leur tefte , 
Qui les cinq fens ainli déçoit , 19300 
Par les fantofmes qu'il reçoit , 
Dont maintes gens par leurs folies 
Si cuydent veoir par nuyt eftries , 
Errans avecques Dame Habonde , 
Et dient que par tout le monde 1930$ 
Les tiers enfans de nacion 
Sont de cefte condicion, 
Qu'ilz vont trois fois en lafepmaine 
Si comme deftinée les maine-j 
Et par tous les hoftclz fe boutent , 19310 
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Ne clef ne barre ne redoubtenr ; 
Mais s'en entrent par les fendaces ^ 
Par archiercs & par crevaces , 

Et fc partent les corps des ames , 

Ec vonr avec les bonnes Dames J 9V$ 

Par lieux forains &: par maifbns , 

Ec le preuvent par tclz raifons. 

Car ces diverfitez qu'ont veues 

Ne font pas en leurs lietz venues; 

Mais font leurs aines qui Iabcurcnr, Î9320 

Et parmy le inonde s'enqueurent , 

Ec tant comme ilz font en tel erre , 

Si comme ilz font aux gens acroirc 

Qui leur cors beftourné auroir , 

Jamais l'ame entrer n'y fçauroit. *9}*i 

Mais trop a cy folie horrible , 

Et chofe qui n'eft pas pofiïble $ 

Car corps humain eft chofe morte , 

Tantoft que l'ame en foy ne porte -, 

Doncqucs eft-ce chofe certaine , 1 9Zl° 

Que cculx qui trois fois la fepmaine 

Cefte manière d'errer fuyvenc, * 

Trois fois meurent & trois fois vivent 

Dedans une fepmaine meifmes : » 

Et s'il eft ainfï que nous deifmes , 19335 

Dont refïufcitent moult fbuvenc 

Les difciples de tel Convent. 

Mais c'eft une terminée chofe , 
Que, j'ofè réciter fans glofe , 
Que nul qui doye à mort courir , I0 34<> 
N'a que d'une mort à mourir , 
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Ne jà ne reflufcirera , 
Tant que le jugement fera , 
Se n'eft miracle efpecial 
De par le Dieu celeftial ; I9345 
Comme de faine Ladre lyfons : 
Car ce point ne contredifons. 
Et quant l'en dit d'autre partie , 
Que quant Pâme s'eft départie , 
Ainfi du corps defatourné, '93$° 
S'el treuve le corps beftourné , 
El ne peut en luy revenir. 
Qui peut tel fable foubftenir , 
Il eft voir & bien le recors 
Ame feparéc du corps, *93$$ 
Plus apperte eft & fage & coin te, 
Quequant elle eft au corps conjoin&e ^ 
Dont el fuyt la complexion , 
Qui luy trouble l'intention s 
Dont eft miculx lors par elle fçcuc 19360 
L'entrée que ne fut l'yfluë > 
Pourquoy pluftoft la trouveroit , 
Jà fi beftourné ne feroit. 

D'autre part que le tiers du monde 
Aille ainfi avec Dame Habonde , ^l^S 
Comme foies vieilles le preuvent 
Par les vifions qu ilz y treuvent, 
Dont convient-il fans nulle faille 
c Auflî que tout le monde y aille , 
Qu'il n'eft nul (bit voir ou menfonge ; 19370 
Qui maintes vifions ne fonge : 
Non pas trois fois en la fepmainc , 1 
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Mais quinze fois en la quinzaine, 
Du plus ou moins par advancure , 
Comme la fancafie dure. f 937S 
Si ne veuil - je dire des fonges , 
S'ilz font vrays , ou s'iiz (ont menfonges : 
Se l'en les doit du tout eflire, 
Ou s ilz font du tout à defpirc. 
Pourquoy les ungs font plus horribles,; 19380 
Les autres plus be aulx & paifibles , 
Selon leurs apparicions , 
En diverfès complexions , 
Et félon leurs divers courages 
Des meurs divers & des âàges : J 93^S 
Où fe Dieu par tclz vifions 
Envoyé rcveLacions , 
Où les malignes cfperitz , 
Pour mettre les gens en perilz s 
De tout ce ne m'entremettray , 19390 
Mais à mon propos me mettray. 

Si tous dy dbneques que les nues 
Quant laflëes font & recrues 
De traire par l'air de leurs flefehes , 
Et plus de moiftes que de feiches : 19395 
Car de pluyes & de roufe'cs 
Les ont trefbutes arroufées , 
Se chaleur aucune n'en feiche , 
Pour traire aucune chofe feiche , . (iG y^M 
Si deftendent leurs arcs enfemblc , , *?4TO 
Quant ont trait tant que bon leur fembte 
Mais trop ont eftranges manières ^\ , 
Ces arcs dont trayent ces archieres , 
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it toutes leurs couleurs s'en fuyenC," * 
Et en deftendant les eftuyent , 
Ne jamais puis de ceulx-là meifmes 
Ne retraïrent que nous veifmcs} 
Car s'ils veulent autre fois traire , 
Nouveaulx arcs leur convient refaire ; 
Que le Soleil puift pioler, 19410 
Qu'il convient autrement doler. 

Encor œuvre plus Pinfluance 
Des Cieulx , qui tant ont grant puiflTance 
Par mer , par terre , auflî par air, 
Les Cornettes font apparoir , I94*£ 
Qui ne font pas aux Cieulx pofées > 
Ains font parmy l'air embrafées , 
Et pou durent puis que font faictes , 
Donc maintes fables (ont retraites. 
Les mors aux Princes en devinent *94*3 
Ceulx qui de deviner ne fînent ; 
Mais les Cornettes plus n'aguetenc*' 
Ne plus efpclTement ne jettent 
Leurs influances & leurs rays 
Sur povres hommes que furRoys,' 194*$ 
Ne fur Roys que fur povres hommes ; 
Ainçois œuvrent certains en fbmmes , 
Au monde fur les régions , 
Selon les difpoficions 

Des climatz , des hommes , des beft^s, T 94]0 
Qui font aux influances preftes 
Des planettes & des eftoilles , 
Qui plus grant povoir ont fur elles. 
Si portent les fignifiances 
Terni l U N 
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Des celcftiaux influanccs , 

Ec les complexions efmeuvent , 

Si comme obeiiTans les crcuvcnc. 

Si ne dy-jc pas ne n'aftkhe , 
Que Roy s doyvent eftrc Ci riche 
Plus que les pcrfbnncs menues , 
Qui vont à pied parmy les rues. 
Car fumfancc fait riche (Te , 
Ec convoirife fait povrefle j 
Soit Roy, ou n'ait vaillant deux miches , 
Qui plus couvoite moins eft riches , 
Et qui vouldroit croire eferipturcs , 
Les Roys reflcmblent les painclurcs, 
Dont tel exemple nous apprefte 
Cil qui nous efeript l'Almagefte , 
Se bien y (çavoit prendre garde 
Cil qui les pain&ures regarde , 
Qui plaifent qui ne s'en apreiTe : 
Mais de près la plaifance ceflTc , 
De loing fcmblent délicieufes > 
De près ne font point doulcereufes. 
Ainu* va des ainys puiflans 
Qui fait les gens mefeongnoiflans , 
Leur fervice & leur acoin tance 
Par le deffaulc d'expérience. 
Mais qui bien les efprouveroic 
Tant d'amertume y trouveroir , 
Qu'il fi craindroit moult à bouter , 
Tant fait leur grâce à redoubter. 
Ainfî nous en aiîeure Horace , 
De leur amour &: de leur grâce. 



\ 
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Ne les Princes ne font pas dignes , 

Que les cours du Ciel donnent (îgnes 

De leur mort plus que d'ung autre homme; 

Car leur corps ne vault une pomme 

Oultre le corps d'ung charruyer , 19470 

Ou d'ung Clerc ou d'ung Efcuyer. 

Car je les fais femblables eftre , 

Si comme il appert à leur naiftre ; j 
Par moy naiflent femblables nudz , * 
Fors & foibles , gros & menux : r 9475 

Tous les metz en égalité j 
Quant à Feftat d'humanité. j 
Fortune y met le remenant , 
Qui ne peut eftre permanant , 

Qui Ces biens à fon plaifir donne , 19480 | 
Ne prent garde à quelle perfonne ; - " jj 

Et tout rctoult & rerouldra ^ 
Toutes les fois qu'elle vouldra. 

Car elle eft trop fort variable , \ 
Que d'ung Varlet curant eftable *9tf$ * | 

Fait à la fois aufli grant compte > j 
Comme d'ung Roy , d'ung Duc , d'ung Conte ; = 
Ainfi qu'il eft monftré dcfliis 

Du grant Néron & de Crefus. * îj 

Comment Nature proprement 19*90 
jDevtfe bien certainement 
La venté , dont gzntillefîe 
Vient & en en feigne ïadrefe. 

ET fe nul contredire m'ofe , 
Qui de gentillefle s'alofe , 19495 ' 

N z 
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Et dye que le gentil- homme , 
Comme le peuple le renomme , 
Eft de meilleur condicion , 
Par noblefle de nacion , 

Que cculx qui la terre cultivent , 19500 

Ou de qui leur labeur fc vivent j 

Je rcfpondz que nul n'çft gentilz , 

S'il neit aux vertus cnrenûfz : 

Nul n'eft villain que par Ton vice , 

Dont il eft oultrageux & nice. 19505 

Noblefle vient de bon courage , 

Car gcntîtteirc de lignage , 

N'cft pas gcnrillefle qui vaille ; 

Pourquoy bonté de cueur y faille, 

Pourquoy doit eftre en luy parans 19510 

La prouelTe de Tes parens , 

Qui la gcntillefle conquirent , 

Par les grans travaulx qu'ils y mirent, 

Et quant du ficelé trefpaflercnt 

Toutes leurs vertus emportèrent , 19515 

Et laillerent aux hoirs l avoir i 

Car plus n'en peurent-ilz avoir. 

L'avo ; r ont , plus riens ny à leur 

Ne gentillefle ne valeur , 

S/ilz, ne font tant que gentilz foienc , 19510 

Par fens ou par vertus qu'ilz ayent. 
Si ont Clercs plus grans advantages 

D*eftre gentilz , courtois & fages , 

Et la raifon vous en diray , 

Que n'ont les Princes ne le Roy 1951$ 

Qui ne fçaivent de la leduie > 
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Mais le Clerc voit en l'eferipture 
Avec les (ciences prouvées, 
Raifonnables & demonftrées , 
Tous maulxdont l'en fe doit retraire , 19Î50 
Et tous les biens que l'en peut faire. 
Les chofes voit du monde efcriptes , 
Comme elles font faictes & ditf es* 
Il voit es anciennes vies 
De tous viliains les vilenyes, T 9J3S 
Et tous les faitz des courtois hommes , 
Et des courtoifies les fommes : 
Briefment il voit efeript en livre 
Ce que l'en doit fouyr ou fuyvre , 
Parquoy tout clerc , difciple & maiftre * JS40 
Sont gentilz ou le doyvent eftre ; 
Et faichent ceulx qui ne le font , 
C'eft pour le cueur que maul vais ont > 
Car ilz ont trop plus d'avantages , 
Que ceulx qui vont aux cerfs ramages. 19545 
Si valent pis que nulle gent 
Clercs qui n'emt le cueur noble & gen , 
Quant les biens congneuz ils efchivent 
Et les vices veuz ils enfuyvent , 

plus punys en devroient eftre l 9$$° 
Par devant l'Empereur celeftre 
Clercs qui s'abandonnent à vices , 
Que les gens laiz , Amples & nices , 
Qui n'ont pas les vertus eferiptes , 
Qu'icculx tiennent vils & defpitcs. I9îf5 
Et fe Princes fçeufTent de lettre 
Ne s'en peuvent-ilz entremettre , 

N i 
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De tant lire & de tant aprendre , 
Qu'ilz ont trop ailleurs à entendre * 
Parquoy pour gentillette avoir , 
Ont les Clercs , ce pouvez (çavoir , 

Plus d'avantages & greigncurs , 
Que n'ont les terriens Seigneurs i 
Ec pour gentillette conqucrrc 
Qui moult cft honnorable en terre , 
Tous ceulx qui la veulent avoir 
Doyvent cette règle fçavoir. 

Quiconques rend à gentillette , 
D'orgueil fe gard & de paretTe ; 
Aille aux armes , ou à Tcftuidc , 
Et de villcnyc fe vuydc > 
Humble cueur ait , courtois & genr 
En tous lieux Se vers toute gent , 
Fors fans plus vers fes ennemys 
Quant accord n'y peut eftre mys. 
Dames honnourc & Damoilelles > 
Mais ne fe fie trop en elles , 
Bien luy en pourroir-il mefeheoir 
Car nulle trop n'eft bonne a veoir. 
Tel homs doit avoir loz & pris , 
Sans eftre blafmé ne repris , 
Et de gentillette le nom 
Doit recevoir , les autres non. 
Chevaliers aux armes hardys , 
Preux en faitz & courtois en dîtz , 
Comme fut MeflTire Gauvain , 
Qui ne fut paretteux ne vain , 
Et le Conte d'Artoys Robers 
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ui dèslors qu'il yflit du bers , 
Hanta tous les jours de fa vie 19590 
Largefle , Honneur , Chevalerie : 
N'onc ne luy pleut oyfèux fejours, 
Ains devint homs avant fes jours. 
Tel Chevalier preux & vaillant , 
Large, courtois, bien bataillant lj)J9J 
Doit par tout eftre bien venu , 
Loué , amé & chier tenu: 
Moult doit l'en le Clerc hdnnourcr ; 
Qui bien veult aux arts labourer , 
Et penfe des vertus enfuyvre , 196*00 
Qu'il voit eferiptes en fon line. 
Et Ci fift l'en certes jadis , 
Bien en nommeroye ja dix , 
Voire tant, que fe je les nombre, 
Ennuy fera d'ouyr le nombre. 196*0$ 
Jadis tout vaillant Gentilhomme , 
Comme la lettre le renomme , 
Empereurs , Ducs , Contes U Roys , 
Dont ja cy plus ne compterons, 
Les Philofophes honnoiercnt , 1961a 
Aux Poètes mcGnes donnèrent 
Villes, jardins , lieux delidables , 
Et maintes chofes honnorables. 
Napples fut donnée à Virgile , - 
Qui plus cft deli diable ville, 
Que n'eft Amyens ne Lavardins. 
En Calabre il eufl beaulx jardin» 
Et riches , qui donnez luy forent 
Des anciens qui le congneurent. 

N 4 
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Mais pourquoy plus en nommeroye , 
Par plufïeurs le vous prouveroyc , 

Qui turent nez de bas lignages , 
Et plus eurent nobles courais 
Que maints fîlz de Roys ou de Contes 
Dont ja cy ne vous reray comptes, 
Et pour gentilz furent tenuz. 
Or cil le temps à ce venuz, 
Que les bons qui route leur vie 
Travaillent en philoiophic , 
Et s'en vont en effrange terre , 
Pour fens 8c pour honneur conquerre % 
Et (èu/Frent les grans povretez , 
Com mendians & endebtez, 
Et vont je croy defehaux & nudz 
Ne font aymez , ne chier tenuz. 
Princes ne les pritènt deux pommes, 
Et fi font-ilz plus gentilz-hommes , 
Se Dieu me gard tf avoir les fièvres , 
Que ceulx qui von; charter aux lièvres; 
Et que ceulx qui font couftumiers 
De prendre oyfeaulx aux efpreviers. 

Et cil qui d'autruy gentillelTe , 
Sans fa valeur & fa prouelTe , 
Vcult emporter loz & renom, 
Eft-il gentil ? Je dis que non. 
Mais doit eftre villain clamé , 
Et vil tenu &c moins amé , 
Que s'il eftoit fîlz d'ung truant : 
Je n'en iray nul exeufant , 
Et fuit ores filz d'Alexandre , 
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Qui tant ofa d'armes cmprendre , 
Et tant continua de guerres, 
Qu'il fut Sire de toutes terres ; 
Et puis que ceulx luy obéirent*, 
Qui contre luy (e combatirent, 
Et que ceulx fe furent renduz , 
Qui ne s'eftoienc deffenduz , 
D*ft-il , tant fut d'orgueil deftroys , 
Que ce monde eftoit fi eftroys 
Qu'il s'y povoit envys tourner , 
Ne plus n'y vouloir fejournet y 
Mais peafbit d'autre monde querre , 
Pour commencer nouvelle guerre, 
Et s'en alloit enfer brifer , 
Pour fby faire par tout prifèr : 
Dont tous de grant paour tremblèrent 
Les D'eux d'Enfer , car Hz cuyderent, 
Quant je leur comptay que ce fuft 
Cil qui par le bourdon de fuft 
Devoir d'enfer brifer les portes , 
Pour les ames de pechié mortes, 
Et leur grâce orgueil esfacier , 
Pour les ames d'enfer chaflïer. 

Mais pofbns ce qui ne peut cure , 
Que je face aucun gentil naiftre , 
Et que des .-uitres ne mrchaille, 
Qu'ilz vont appellant villenaille. 
Quel bien a-il en gentillefTc ? 
Certes qui bkn fon engin drefTc 
A bien la vérité comprendre , 
On n'y peut autre chofe entendre , 

N s 
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Qui bonne foit en gentillcffe , 
Fors qu'il femble que la prouefle 
De leurs parcns doivent enfuy vre , 

Soubs telz faits doivent toujours vivre 
Qui Gcntilshoms vcult reflembler , 
S'il ne vcult gentillcflc emblcr , 
Et fans deflerte loi avoir. 
Car je fais à tous aflavoir , 
Que gentillette aux gents donne, 
Nulle aulrre chofe qui foit bonne , 
Fors que fes faitz tant feulement. 
Et fichiez bien certainement , 
Que nul ne doit avoir louange 
Par vertu de perlonne eftrangc. 
Autli n'eft pas droit que l'en blafme 
Nulle perfonne d'autruy blafme. 
Cil foit loué qui le defTert , 
Mais cil qui de nul bien ne fert , 
En qui l'on trouve maulvaiftiés , 
Villcnyes & engrictiés , 
Et vanterics & boubans, 
Ou s'il eft double ou bien lobans, 
D'orgueil farcy & de rampofnes , 
Sans charité 6c fans aumofnes , 
Et négligent & parclfeux ; 
Car l'en en treuve pou de ceulr , 
Tant (oient-ils de telz parens , 
Où toutes vertus font parens. 
Il n'eft pas droit , bien dire l'os , 
Qu/il ait de fes parens le loz > 
Mais doit eftre plus vil tenu , 
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Que s'il fufl de chetif venu. 

Er laie ne cout homme entendablc , 
Qu'il n'eftjnye chofe femblablc l 91 l % 
D'acquerre fens & gentilleflc 
Et renommée par prouefle , 
Et d'acquerre grans tenemens, 
Grans deniers , grans aornemens x 
Pour en faire à fa voulenté. 29710 
Car cil qui eft enraie n té 
De travailler pour moult acquerre 
Deniers , aornemens ou terre , 
Bien ayt hanaps d'or amaiTez , 
Cent mille marcs ou plus a/Tez, 1971 5 

Tout peut laiiTer à leurs amis. 
Mais ceulx qui leur travail ont mis 
Es autres chofes dclTufdicles , 
Tant qu'ilz les ont par leurs mérite* 
Amours ne les peuvent plaider , 19750 
Qu'ilz leur en puiflent riens laiiTer 
Pcvent-ils laiiTer feienec ? Non : 
Ne gentilleife , ne renom s 
Mais ilz leur en pevent aprendre , 
S'ilz y veulent exemple prendre. *97J5 
Autre chofe n'en pevent faire , 
Ne ceulx n'en pevenc plus riens traire » 
Si n'en fonr-ilz mie grant force , 
Ne n'en donroient une efeorce : 
Mais ne penfent fors que d'avoir 1974° 
Les porte flïo n & l'avoir : 
Et dient qu'ilz font gentil -homme, 
Pource que l'en les y renomme , 

N C 
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Et que leurs bons parcns le furent , 

Qui furent tclx comme cftre deurcnc. 1974$ 
Ec qu'ils ont & chiens & oiièaulx, 
Tour fembler gcntilz Damoifêaulx , 
Et qu'ils vont chantant par rivières, 
Par champs , par boys & par bruyères, 
Et qui fe vont oifeux cfbatre. I 97$° 
Mais ils font maulvais vilenaftrc , 
Et d'aurruy noblefTc fe vantent , 
Hz ne dient pas vray , mais mentent 
Car le nom de gentillette emblent , 
Quant leurs bons parensne reffemblent , 197$$ 
Et en leurs faitz femblablcs naiftre 
Ceulx veulent doneques gcntilz eftre 
D'autre noblefle , que de celle , 
Que je leur doint, qui moult cft belle, 
Qui a nom . naturel Franchife, 19760 
Qu/ay fur tous également mife , 
Avec raifon , que Dieu leur donne, 
Qui leur fait la voulenté bonne ï 
Semblables à Dieu & aux Anges , ; 
Se mort ne les en fift eftrangcs. 19765 j 

Mais mort par fa grant defirance , 
Des hommes fait la deflervance 

Et querenc- neufves gentilleiTcs , ( 

S'ilz ont en eulx tant de prouelTes , 

Car fe par eulx ne les acquerent l 9TI° ) 

Jamais gentilz par autruy nyerenc , 

Je n'en metz hors ne Duc , ne Conte. 

D'autre part- eft-ce plus grant honte 

A filz de Roy s'il eftoit nkes , 
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Ec plain d'oultragcs & de vices , T 977S 
Que s'il eftoit filz d'ung charrier , 
D'ung porchier , ou d'ung favetier. 
Certes feroit plus honnourablc 
Ar Gauvain le bien combatable , 
Qu'il fuft d'ung couarc engendré 19780 
De feu de charbon encendrc , 
Qu'il ne feroit d'eftre couarc, 
Et fon père fur renouarr. 

Mais fans faille , ce n'efl: pas fable , . 
La mort d'ung Prince eft plus notable , . 19785 
Que n'eft la mort d'ung Païfont , . 
Quant on le treuve mort gifant > , 
Et plus loing en vont les paroles , . 
Et pour ce cuidcnt les gens foies y . 
Quant ilz ont veue's les Cornettes , 19790 
Qu'ilz foyent pour les Princes faitees. 
Mais fe jamais n'yert Roy , ne Prince 
Par Royaulme , ne par Province i 
Et fuilènt tous perilz en terre , 
Fuflent en paix., fuflent en guerre 1079$ 
Si feroyent les cours celeftre 
En leur tems les Cornettes naiftre , 
Quant ès regardz fe recourroyent , 
Ou œuvres eclz faire devroyenr. 
Mais qu'il y euft en Pair matirc , 19800 
Qui leur peuft bien à. ce fuftire. 
Dragons volans.& eftincelles 
Font-ilz par l'air fembler chandelles 
Qui des Cieulx en cheant defeendent, . 
Comme les fimpjes gens entendent* 1 980 j- 

i 
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Mais Rayfon ne peut pas bien veoir , 

Que riens fe puille des Cieulx cheoir r 

Quant en eulx n'a riens corrompablcs , 

Tanc (ont netz , fins , fors 8c cftables > 

N'ilz ne reçoyvcnt pas empraintes , 19810 

Par qui foyenc dehors empraintes ; 

Ne riens ne les pourroic cafler , 

N'ilz ne layroient riens pafTer ; 

Tant Toit fubtillc , ne paflable t 

S'il n'eft je croy efpiricable: 1981$ 

Leurs rays fans faille bien y partent, 

Mais ne s'empirent , ne ne caftent. 

Les chaulx Eftés , les froys Yvers 

Font-ilz par leurs regars divers , 

Et font les noifs , & font les grefles» 198x0 

Une heure elpaifles , l'autre greiles > 

Et muoulr dautres impreflions , 

Selon leurs composions , 

Et félon ce qu'ilz s'entréeilonguent , 

Ou s'approuchent , ou fe conjoygnent 1981 $ 

Dont plufieurs fouvent fi s'efmaient , 

Quant es Cieulx les Eclipfes voient 

Et cuident cftre mal baillys 

Des regars , qui leur font faillys 

Des Plancttes , qu'ilz avoient veuës 19830 

Dont fi-toft deperdent les veues. 

Mais fe les caufes bien en fçeuflenc 

Jà de riens plus ne s'en efmcuirent,, 

Ne pour les behourdiz des vens >. 

Les undes de mer eflevans , I 9^3$ 

Et les rlos aux nues bailler , 
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Puis refont la mer apaifîer , 
Tant qu'elle n'ofe plu* grondir* 
Ne fes floz faire reboodir , 
Fors celluy qui par elcouvoir 
Luy fait adez Peauë mouvoir , 
Et la fait aller & venir j 
N'eft riens qui l'en peut rétenir. 

Et qui vouldroit plus bas enquerre 
Des merveilles qui font en terre , 
Du Cours du Ciel & des eftelles*, 
Tant y en trouveroit de beHes , 
Que jamais n'auroit tout dcfcript , 
Qui tout voudroit medre en efcripc- 
Ainfï le Ciel vers moy s'aquite , 
Qui par (à bonté tant prouffite , 
Que bien me puis apparcevoir , 
Que tous font très-bien leur devoir 
Ne ne me plains des clemens , 
Bien gardent mes commandemens , 
Bien font entre cube leurs midions 
Selon leurs révolucions > 
.Car quan que la Lune a fbubz fby 
Eft cotiup cible bien le fçay , 
Riens ne fc peut fi bien nourrir 
Que tout ne convient-il pourrir. 
Tous ont de leur complexion 
Par naturelle incencion , 
Reigle qui ne fault , ne ne menr ^ 
Tout s'en va difSnement: 
Si gcncralle eft cefte reigle , 
Qu'en eulxnc defiault , œ de&eigle. 
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Si ne me plains myc des plantes , 
Qui d'obéir ne font pas lentes > 

B'un font à mes loix ententives , T9870 

Et font bien tant qu elles font vives 

Leurs racines & leurs fueillettcs, 

Trônez , raims & fruitz , auflî fleurettes; 

Chafcune chalcun en aportc , 

Tant comme peut tant qu'elle eft morte , 9875 

Comme herbes , arbres & bubons. 

Lesoyfeaulx , au/îl les poifïbns , 

Qui moult font beaulx à regarder , 

Bien fçavent mes reigles garder. 

Et font C\ très-bons cfcolicrs, 19880 

Qu'ilz traient tous à mes coliers; 

Tous faon nent à leurs ufages , 

Et font honneur à leurs lignages , 

Ne ne les laiflent pas de'cheoir , 

Dont c'eft moult grant foulas à veoir. 19885 

Ne ne me plains des autres beftes , 

A qui fats incliner les reftes , 

Et regarder toutes vers terre. 

Ceulx ne me meurent oneques guerre 3 

Toutes à ma cordclle tirent , * 19890 

Et font comme leur pere firent. 

Le mafle va à la femelle , - 

S'il a couple advenant & belle ; 

Tous engendrent & vont enfemble . 

Toutes les fojrs que bon leur fcmble ; - 19895 

Ne jà nul marchié ne feront , 

Mais enfemble .s'acorderon t. 

Aias plaiftà l'ung pour l'aime-fairc- 
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Par courtoyfie débonnaire > 
Et tous bien appayez fe tiennent 
Des biens qui de par moy leur viennent. 
Si font mes belles verminetes , 
Formis , papillons & mouchetés , 
Vers, qui de pourriture nahTenr, 
De mes commans garder ne cefîenry 
Et mes ferpens & mes couleuvres , 
. Tous eftudient à mes œuvres. 

Mais fcul homme à qui fait avoye 
Trcftous les biens, que je pouvoyej 
Seul homs que je fais & devis , 
Hault vers le Ciel porter le vis; 
Seul homs que je forme & fais naiftre 
A la propre forme fbn maiftre 5 
Seul homs pour qui paine & labour, 
Treftoute nuyt & toute jour. 
N'il n'a pas fe je ne luy donne 
Quant à la corporel perfonne, 
Ne de par corps , ne de par membre y 
Qui vaille une pommete d'ambre 
Ne quant à Pamc vrayement , 
Fors une chofe feulement , 
Il tient de moy , qui fuis fa Dame 
Troys forces , que de corps , que d'ame f 
Car bien puis dire fans mentir , 
Je fais eftre , vivre & fentir. 
Moult a le chetif davantaige , 
Si voulfift élire preux Se (àige , 
De toutes vertus (urabondej 
Q^e Dieu a mifes en ce monde. 
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Compaîns cft à toutes les choies , J 99P 
Qui (ont dedans le monde enclofes , 

Et de leur bonté parfonnierres i 

11 a (on cftre avec les pierres , 

Et vit avec les herbes drues , 

Et fent avec les beftes mues i T 9P35 

Encor peut-il trop plus en tant 

Qu'avec les Anges il entant : 

Que vous puis-jc plus recenfer , 

Il a tant qu'il convient penfer? 

Ccft ung petit monde nouveaux ; 19940 

Cil me fait pis que nulz louvcaux , 

Sans faille de l'entendement 

Congnois-je bien que vrayement 

Celluy ne luy donnay-je mye , 

Là ne s'eftend pas ma baillye. *994$ 

Ne fuis fi fage , ne puuTant , 

De faire riens fi congnoiflanr. 

Onques ne fiz riens pardurable , 

Tout ce que fais eft corrompabie , 

Platon moult bien fi le tefmoigne , 19950 

Quant il parle de ma befoigne , 

Et des Dieux qui de mort n'ont garde i 

Leur Créateur, ce die , les garde, 

Et fouftient pardurablemcnc 

Par fon vouloir tant feulement > ! 9955 

Et fe fon vouloir n'y tenift, 

Treftous mourir leur convenift. 

Mon fait , ce dift , cft tout foluble , 

Tant ay povoir povre & obnuble > 

Au regard de la grant puiflanec 19960 
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DE LA ROSE* 
De Dieu , qui voie en fa prefenec 
La rriple temporalité 
Soubz ung moment de Trinité. 
Ceft le Roy & c'eft l'Emperere , 
Qui dit aux Dieux qu'il cil leur pere. 
Ce fçavcnt ceulx qui Platon iifeac y 
Car telles paroles y gifent , 
Au moins en eft-ce la fentence , 
Selon le langaige de France, 
Dieu des Dieux qui eft mon faifeur 
Voftre pere , au/fi créateur s 
Et vous eftes mes créatures , 
Et mes œuvres & mes faiclures 5 
Par nature eftes corrompablcs , 
Par ma voulenté pardurables. . 
Car ja riens n'eft fait par Nature y 
Combien qu elle y mecle grant cure 
Qu'ci ne faille en quelque faifon » 
Mais tant que par bonne raifon 
Vcult Dieu conjoindre & attremper 
Fors & foibles , (âges fans per. . 
Ja ne vouldra , ne n*a voulu 
Que riens il y ait diflblu : 
Ja n'y viendra corruption , 
Dont je fais tel concluiîon ; 
Puifque vous commen&ftes cftre 
Par la voulenté noftre maiftre , k 
Dont vous êtes tous engendré, 
Par quoy je yous tiens & cendré r 
N'eftes pas de morcalirez, 
Ne de corruption quittez 
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Du fouc , qu'une fois ne vous veuTc 
Mourir , fi je ne vous teneifïe. 

Par nacure mourir pourrez, 

Mais par mon vucil ja ne mourrez : l 999$ 

Car mon pouvoir a feigneuiie 

Sur les liens de voftre vie , 

Qui les comportions tiennent, 

Dont pardurabletcz vous viennent. 

Ceft la fentehec de la lettre , iccco 

Que Platon voult en livre medre , 

Qui mieulx de Dieu parler ofa , 

Plus le prifa , plus l'alofa , 

Qu'onccjucs ne fift nu'z terriens 

Des Philofophcs anciens. 10COJ 

Si n'en peufl-il pas allez dire , 

Car il ne peut pas bien furlîic 

A bien parfaitement entendre 

Ce qu'oncq homme ne peut comprendre, ~ 

Fors le ventre d'une pucelle : icûio 

Mais il eft vray que celle ancel'e, 

Son tres-fai net ventre en eftendit 

Plus que Platon n'y entendit : 

Car elle feeut dès qu'cl portoit 

Dont au porter fe déportoit , 10015 

Qui eft le pere merveillable , 

Qui ne peut eftrc corrompable , 

Qui par tous lieux Ton fens traniîance j 

Ne nul n'a vers luy conferance , 

Qui eft le merveilleux triangles , 10020 

Dont l'unité fait les troys angles , . 

Ne les troys tout entièrement 
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Ne font que Fung tant fculcmenr. 
Ceftle cercle triangulier, 
Et le triangle cerculier , 
Qui en la Vierge s'hoftella : 
Ne fçcut pas Platon jufques-là , 
Ne vid pas la trine unité 
En cefte fimple Trinité , 
Ne la Deité louveraine 
Affublée de pel humaine. 

Le Dieu qui Créateur fe nomme , 
Qui fift l'entendement de l'homme % 
Et en le faiGmt luy donna , 
Et cil fi luy guerredonna , 
Comme maulvais à dire voir , 
Qui cui cla puis Dieu décevoir , 
Mais luy-mefmes fi fedeceut, 
Dont meflicres la mort receut 5 
Quant il fans moy print chair humaine 
Pour les chetifs ofter de paine : 
Sans moy las! je ne fçay comment,' 
Fors qu'il peut tout par fon commenti 
Ains luis trop forment efbahye, 
Quant il de la Vierge Marie 
Fut pour le chetif encharné, 
Et puis pendu tout enchainé. 
Car par moy ne peut-ce pas eftre, 
Que riens puilTe-de Vierge naiftre, 
Si fut jadis par maint Prophète 
% Cefte incarnation rctraicle , 
Et par les Juifx & par Payens , 
Que miculx noz cueurs en appayens ; 
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Et plus nous efforçons à croire 
Que U Prophétie foie voyre. 
Or es bucoliques Virgillc 
Liions ce fte voix de Sibillc , 

Du faint Efperil enfeignte , 
Ja nous ci\ nouvelh ligne'c 
Du haulc Ciel cy jus envoyée, 
Pour avoir la gent defvoyée , 
Donc les fiecles de fer faudront , 
Et cculx d'or au monde fauldronc. 

Albumakr auffi tefmoigne , 
Comment qu'il fçcuft celle befoigne , 
Que dedans le virginal figne 
N.iiftroit une pucelle digne, 
Qui fera , dit-il , Vierge & mere , 
Et qui alcttcra (on pere, 
£t Ton mary lez luy fera , 
Qui jà point ne la touchera. 
Celle Sentence peut feavoir , 
Qui veult Albumafar avoir; 
Elle cft au livre toute prefte , 
Dont chafeun an fonc une fefte 
Toutes gens Chrcftiens en Septembre 
Qui tel nativité remembre. 
Mais tout ce que j'ay dit delTus 
Ce fçet noftre Seigneur Jefus , 
Ay-je pour homme labouré 
Pour le chetif ce labour ay. 
Cil eft la fin de tout mon euvre > 
Cil feul contre mes règles oeuvre , 
Ne fe tient de riens appayé 
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Le delloyal , le renoyé j 
N'eft riens qui luy puifle foiiffirc , 
Nul ne pourroit faire ne dire 
Les honneurs que je luy ay faictes 
Ne, pourroyenc eftre retraiéhs s 
Et il me refait tanr de honte , 
Que ce n'eft mefurc ne compte , 
Bcaulx doulx Preftre , beau Chapelain, 
Eft-il doneques droit que je Taym 
Ne que luy porte révérence , 
Quant il cft de tel pourveance. 
Ainfi m'aift Dieu le Crucifîz , 
Moult me repens quant je le fîz , 
Mais pour la mort que cil fouf&it , 
A qui Judas baifîer offrit, 
Et Longis ferit de fa lance , 
Je luy coupperay bien fa chance 
Devant Dieu qui l c me bailla , 
Quant à s'ymage le tailla , 
Puifqu'il me fait tant de contraire* 
Femme fuis qui ne me puis taire , 
Ains veuil tantofl: tout révéler , 
Car femme ne peut riens celer ; 
N'oncques ne fut mieulx ledengié, 
Quant de moy s'eft tant eftrangié j 
Ses vices feront recites , 
J'en diray toutes vérités. 

Orgueilleux eft, meurdrier & lierre? 
Fel , couvoiteux , aver , tricherre , 
Defefperé , glout , mefdifant, 
Et hayneux , autruy nieiprifanr , 
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•Mefcreant , envieux , menteur , 
Parjure , trùs-maulvais vanteur, 

Inconftant , fol & variable, 
Idolâtre defaggreable , 

Trailtrc , defloyal , ypocricc, zeno 

Et pareilcux , & fodomire. 

Briefmcnt rrop eftehetif & nices, 

Qu'il cil ferf à rreftous les vices , 

Et tous dedans foy les héberge. 

Voyez de quel fer il s'enferge , 20125 

Va-il bien pourchaflant fa morr, 

Quant à tel maulvaift é s'amort ? 

Ft pui'quc coures chofes doyvenr 

Retourner là dont ilz reçoyvenr 

Le commencement de leur eftre , 10130 

Quant homs viendra devant (on maiftre ± 

Que tou.sjours , & tant comme il peut a 

Servir, craindjc, & honnorer deuft 

Et foy de maulvaiftié garder i 

Comment l'ofera regarder ? 2Cr 3$ 

Et cclluy qui Juge fera , 

De quel œil le regardera , 

Quant vers Iuy s'eft fi mal porté 

Qu'en tous dcffaulx s'eft comporté^ 

Et qu'il a eu le cucur Ci lent , 10140 

Qu'il n'a de bien faire talent ? 

Ains font du pis grant & mineur, 

Qu'ilz peuvent, faulveleur honneur ,( 

Et l'ont ainfî juré ce fcmble 

Par ung accord treftous cnfemble : 10145 

$i n'y cft-elie pas fbuvent 
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A chafcun doive par Convcrit -, 
Ains en reçoyvent mainte paine, 
Ou mort , ou grant honte mondaine ; 
Mais le las que peut- il penfer, 20150 
S'il vcult fes pechiés récenfer , 
Quant il viendra devant le Juge , 
Qui toutes chofes poife & juge , 
Et tout à droit fans faire tort , 
Que riens ne guenchit ne eftort? *ûi$5 
Quel guerdon peut-il en attendre f 
Fors la hart à le mener pendre 
Au douloureux Gybet d'Enfer , 
Ou fera prins & mis en fer , 
Rivez en anneaulx pardurables 20160 
Avec tous les Princes des Diables ? 
Ou fera boully en chauldiere , 
Ou rofty devant & derrière , 
Ou fur charbons ou fur grefilles , 
Et tournoyé à grans chevilles 20165. 
Comme Yxion à trenchans roe's , 
Que mauffez tournent à leurs pocs » 
Ou mourra de foif ès palus , 
Ou de fain avec Tantalus , 
Qui tousjours en l'eau'e fe baigne , 20170 
Et combien que foif le deftraigne , 
Jà n'approuchera de fa bouche 
L'eauë , qui au menton luy touche , 
Quant plus la fuyt & plus s'abeffe , 
Et puis' fain il fort le comprefle , ^75 
Qu'il n'en peut eftrc afïafié 5 
Ains meurt de fain tout efragic. 
Jomt IL O 
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Ec fi ne peut la pomme prendre , 

Qu'il voie rousjours à (on nez pendre j' 

,Car de tant plus la veulc mangier , 10180 

Plus de luy le veulc eflongicr i 

Ou roullcra la mcullc à rené 

De la roche & puis l'yra querre , 

Et de rechief la roullera , 

Ne jamais jour ne cédera, 1C185 

Comme fift le las Ticius , 

Qui pour ce faire fut mis fus 

Ung conncl fans fons & l'yra 

Emplir , ne jà ne l'emplira , 

Comme font les belles Dyanes 10190 

Par leurs folies anciennes. 

Si fçavez-vous , beau Genius , 

Comme le chetif Ticius 

S'efforce le vautour mangier , 

Ne riens ne l'en peut cftrangier. 20I 95 

Moult y a d'autres grandes paincs, 

Et fclonneufes & villaines , 

Ou fera mys je croy ly homs , 

Pour fournir tribulacions 

A granc douleur & à granc rage, ioico 

Vengée fera de l'oultrage. 

Certes le Juge devant dit , 

Qui tout juge en fait & en dit, 

S'il fuft tant feulement piteux , 

Bon fuft , je croy , & dcliteux 10105 

Le preft qu'aura fait l'uiurier i 

Mais il eft tousjours droiclurier , 

Par quoy fut moult à redoubcer 
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Mal fe fait en péché boucer. 

Sans faille de rous les péchez , 
Donc le chctif & cft entachez , 
A Dieu les laifle & s'en chcvhTe , 
Quant luy plaira fi l'en punifle ; 
Mais de ceulx donc Amours fe plaints 
Car j'en a/ bien ouy le plaint 
Je mcGnes tant , comme je puis , 
Me plains U m'en doy plaindre : puis 
Que de ce me renienc le creu , 
Que creftous les hommes m'onc deu > 
Et tousjours doy vent & devront, 
Tant que mes houfUlz recevront. 

C'eft cj comme Dame Nature 
Envoyé à Amour* par grant cure 9 
Genius pour le faluer, 1 
Et pour maints courages muer. ion ; 

GEnius le bien empariez , 
£n Toft du Dieu d'Amours allez ) 
Qui moult de moy fervir fe peine , 
Et tant in'ayme , j'en fuis certaine , 
Que par fon franc cueur débonnaire 
Plus fe veult vers mes oeuvres traire , 
Que ne fait le fer vers aymant, 
Dicles-luy que fàlu luy mand , 
Et à Dame Venus m'amyc , 
Puis à toute la B ironnye , 
Fors feulement à Faulx-femblant , 
AfEn que mieulx s'aille aflerablant 

O i 
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Avec les félons orgueilleux . 
Les ypocrircs périlleux , 
Dcfquclz l'cfcripturc refpctcs 
Que ce font les maulvais Prophètes? 
Et puis efl moult îbufpcçonncufc 
Abflincnce d'eftre ormiei'leufe , 
Et d'eftre à F.uVfcmblant femblable,' ' 
Combien que femblc charitable. 
Se Faulx-fçmbîanc cft plus trouve» 
Avec ces faulx traiftres prouvez , 
Jà ne foie mys en ma falvance , 
Ne luy , ne s'amye Abftinencc : 
Trop font celz gens à redoubcer 9 
Bien les devroit Amours bouter 
Hors de fon oft , fi bien luy pleuft , 
Et que certainement ne fçeuft 
Que bien luy fiuTent neeelfaire , 
Er qu'il ne peuft fans cube riens faire; 
Mais s'ilz font Advocatz pour culx 
En la caufe aux fins amoureux , 
Dont leur mal leur foie aliéné . 
De faliicr vous doint conp-é. 
Amys , allez au Dieu d'amours 
Porter mes plains & mes clamours , 
Non pas pource que droit m'en face , 
Mais qu'il fe conforte &: folacc , 
Quant il orra cette nouvelle, 
Qui moult luy devra eftrc belle , 
Et à noz ennemys grevaine , 
Et trefpafier ne luy (bit pains 
JLe (ôucy que mener luy voy, 



DE LA ROfrE. 317 

Di&cs-luy qu'à luy vous cnvoy 

Pour tous cculx excommunier, 10*70 

Qui nous veulent contrarier , 

Et pour abfoudre les vaillans , 

Qui de bon cueur font travaillans 

Aux reigles droiclemenc enfuyvre , 

Qui font efcriptes en mon livre r 1017$ 

Et forment à ce s'cfljidicnr , 

Que leur lignage multiplient , 

Et qu'ilz pcnfent de bien amer, 

Car tels les dois /imys clamer , 

Pour leurs amcs mettre en délices; toz8o 

Mais quilz fe gardent bien des vices 

Que j'ay cy-devant racomptez , 

Et qu'ils fafTcnt toutes- bonter. 

Pardon qui (oit bien fu/fifans 

Leur donnez non pas de dix ans ; 1O185 

Ne le priferoient ung denier , 

Mais à tousjours pardon pîanier 

De treftout ce que fait auront y - 

Quant bien confeu*er fe feront. 

Et quant en Toft ferez venuz , 20190 

Où vous ferez moult chier tenuz , 

Puifque faliiez-les m'aurez , < 

Comme faliier les fçaurez., 

Publiez-leur en Audience 

Ce pardon & cette Sentence, 10295 

Que je vueil que cy (bit eferipte.- 

Lors eferipe cil & celle dide , 

Puis la feelle & fi la luy baille,. 

Et luy prie que tort s'en aille -, 

* « 
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Mais qu'elle foie avant abloulce 10300 
De ce que fbn penfer luy ofte. 

Si-roft qu'elle euft efté confefle 
Dame Narure la DéciFe , 

Comme la Loy le vculc 6c Pus, 

Le vaillant Preftrc Genius Î0 3°J 

Tantoft l'abfoult & fi luy donne 

Pénitence advenant & bonne, 

Scion la grandeur du meffait , 

Qu'il pourpenfoit qu'elle euft forfait ; 

Luy enjoingt qu'elle demouraft 10310 

Dedans fa forge dt labouraft, 

Si comme labourer fbuloit, 

Quant de néant ne le douloit » 

Ec que (on fervice adès fift , 

Tant qu'ung autre confeil y mift %0 Vf 

Le Roy , qui toiat peut adrc/Tier 7 

Et tout faire & tout defpecier. 

Si luy dift adonc Genius 

Tout ce que j'ay dit cy-deflus, 

Penfcz de faire 6c retenir 103x0 

Tant qu'à vous puiife revenir. 

Nature. 

Sire , dift-elle , voulentiers. 

Et je m'en vois endementiers 
En l'oft d'amours plus que le cours j 
Pour faire aux fins Amans fecours * 103 15 
Mais que defaffubic me foye 
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De cette chafuble de foye , 
De ceft aube & de ce rochet. 

L'AZttnr. 

Lots va tout pendre à ung crochet J 
Et veft & robe fcculiere , 10330 
Qui eftoit honnefte & legiere , 
Comme s'il aUaft caroler } 
Et prent fes elles pour yolcr. 

Commtnt Damoifelle Nature 
Se miftpoarforgier agrant cure 1C335 
En f * forge frefentemtnt , 
Car cejtoit fin entendement. 

m. 

T Ors femaint Nature en fa forge , 
Prent fes marteauîx & fïert & forge 

Treftout ainfî comme devant : 1034^ 

Et Genius pluftoft que vent, 

Ses elles bat , qui phi $ n'attenc, 

En i'oft s'en eft venu à tant ; v 

Mais Faulx-femblantn'y trouva pas* 

Allé s'en fut plus que le paa, > 1034$ 

Dès-lors que la Vieille fut prife , 

Qui m'ouvrit Thuys de la pourprife > 

Et tant m'eut fait avant aller, 

Qui BeUcueil m'eut fait parler. 

Il n 7 voulut pas plus attendre , 2 >>j $3 

Mais s'en fouyt (ans congié prendre. 

Ains fans faille ceft chofe attainte , 

11 trouve Abflineacc contrainte , 

O 4 
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Qui de tour fbn pouvoir s'apreftc 

De courre après à moult granc hafte , 10355 

Quant cl voit le Prcftrc venir , 

Qu cnvis la peut l'en retenir. 

Car au Preftrc jà ne fc mift , 

Pourcc que autre nul ne la veift , 

Qui luy donnaft d'or ung befanc > 10360 

Se Faul-femblanc n'eftoit prefenc. 

Genius (ans plus de demeure 
Parle , & en icellc mefmc heure , 
Si comme il deuft, rous les (àluë* 
Et I'achoifbn de fa venue , 1036 ] 

Sans oublier nul mot leur compte. 
Je ne vous quier jà faire compte 
De la grant joye que tous firent, 
Quant Tes nouvelles entendirent* 
Mais vueil ma parole abbregier 20370 
Pour voz oreilles alegicr : 
Car mainteffois celluy qui prefclie , 
Quant briefvement ne fc dcfpefche j. 
En fait les auditeurs aller , 
Par trop prolixemenc parler. 10 37J 

Tantoft le Dieu d'Amours affuble 
A Genius une c h amble 5 
Anncl luy baille , & croflè & mittre * 
Plus clerc que criftal , ne vitre , 
Ne quierent autre parement ; 10380 
Tant ont grant entalentemeat 
D'ouir cetee Sentence lyre* 
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Venus , qui ne cellbit de rire 
Si ne fe pouvoit tenir coye , 
Tant par eftoit jolye & gaye 
Pour plus enforcir l'anarhiefme , 
Quant il aura finé Ton thicfme , 
Luy met au poing ung ardâht cierge;, 
Qui ne fut pas de cire Vierge. 
Genius fans plus terme mettre , 
9*eft lors pour mieulx lire en fa lettre-" 
Selon les faitz devant comptez, 



1038$ 
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Sur ung granc efchaffault montez 

Et les Barons feirenc par terre , 

Ny vouldrent autre choie querrej- 10395 

Et cil fa chartre leur def ployé 

De fa main' entour foy tournoyé , 

Et fait figne que tous fè taifent,. n. 

Et cculx qui les paroles plailent , • 

S'entreguignent & s'entreboutenc 5 . 20400 

A tant fe taifem Ôc écoutent y- 

Par telles paroles commence- 

Ea di/finitive Sentence,- 

Comment frtfche far tres-grantfïtre* 
Ees commandements de Nature 1040c 
Le vaillant* Prefire Geniur* 
En l*oJl d'Amours > frefent Vevus<\ 
Et leur fait à chafeun entendre 
Tout ce <\)te N<ature vealt tendre.* 

*f \ E l'autorité* de Nature , - ïc^xo 
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Comme Vicaire ou Conneftable^ 

De par l'Empereur pardurablc , 

Qui fiet en la Cour fou vc raine 

De la noble cicé mondaine , 1041$ 

Donc il fift Nature miniftre , 

Qui tous les biens y adminillrc 

Par l'influence des eftelles : 

Car tout eft ordonné par elles 

Scion les droitx imperiaulx , 20410 

Dont Nature eft ofliciaulx , 

Qui routes chofes a fait naiftre , 

Puifque ce monde vint en eftre i 

Et leur donna terme en fe ment 

De grandeur & d'acroyflement ; 104:$ 

N oncqucs ne fift riens pour néant 

Soubz le Ciel, qui va tournoyanc 

Entour la terre fans demeure , 

Si hault dcflbubz comme deffeure ; r 

Ne ne cefle ne nuyt , ne jour , 10430 

Mais tousjours rourne fans fejour. 

Soyent tous excommuniez 

Les defloyaux , les reniez , 

Et condamnés fans nul rcfpir y 

Qui les oeuvres ont à dcfpic, *°43ï 

Soit de grant gent , foie de menue * 

Par quoy Nature eft fouftenuë. 

Et cil qui de toute (à force 

De garder Nature s'efforce , 

Et qui de bien aymer fe paine 20440 

Sans nulle penfee villaine , 

Mais que loyaulment y travaille ^ 
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Florir en Paradis s'en aîHe. 

Mais qu'il fe face bien confez , 
J'en prens fur moy treftout le faiz 

De tel pouvoir que je puis prendre , 

Jà pardon n'en porteray mendre. 
Mal leur air Nature donné 

Aux faulx , dont j'ay cy fermonné , 

Greffes , marteaulx , tables , enclumes 204 50 

Selon les loys & les couftumes 

Et foez à pointes bien aguës , 

A Fufaige de ces charrues 

Es jachieres non pas pierreufes 

Mais bien plantmes & herbeulês > 104 ${ 

Qui d'arer & de cerfouyr 
- Ont befoing , qui en veult jouyr , 

Quant ilz ne veullent labourer , 

Pour luy fervir & honnourer; 

Mais veullent Nature deftruire , 10460 

Quant fes enclumes veulent fuyre , 

Et fes tables & fes jachieres , 

Qu el fift précieufes & chieres , 

Pour fes chofes continuer > 

Que mort ae les puilTe tuer.,,. 104(1 j 

Bien deuflent avoir très-grantJaontt: 

Ces defloyaulx , dont je vous compte , 

Quant ilz ne daignent la main mcclrer 

Es tables pour eferire lettre , 

Ne pour fîirc emprainre qui père- 10470 

Moult font d'intention amere 

Quilz deviendront toutes moufluës 

Se font en oyfeufe tenue* 

O i 
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ji4 LE ROM AN. 

Quant fans coupz de martel ferir. 

LailTcnt les enclumes périr h 1047$ 

Qr fi peut la rouille s'embatre , 

Sans ouyr marteler , ne batre 

Les jachiercs . qui ne refiche 

Le foc demoureroit en friche 5 

Vifz les puifle l'en enfouir , 10480 

Quant les outilz n'ofent fouir , 

Que Dieu de fes mains entailla,. 

Quant à ma Dame les bailla , 

Qui pour ce les luy voult bailler , 

Quant elles les.fçeut bien tailler 10485 

Pour donner eftre pardurablcs 

Aux créatures corrompables. 

Moult œuvrent mal & bien le fèmblc, 

Car fc tous les hommes cnfcmble 

Soixante ans fouyr les vouloyent $ 10493 

Jamais hommes n'engendreroyent- 

Et fe ce plaift à. Dieu fans faille , 

Dont veult-il que le monde faille 

Gu les terres demeuront nuës 

Aux peuples & aux beftes mués, 10495 

Se nouveaulx hommes ne faifoit y 

Se refaire les luy plaifoit 

Ou que ceulx fift reifufeiter , 

Pour la terre arrière habiter ; 

Ec fe ceulx Vierges fe tenoyenc 10500 

Soixante ans, de rechief fauldroyen*,. 

Si que fi ce luy devoir plaire, 

Tousjours les auroit à refaire». 

Bc sCil cft.qui dire voulfilt 
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Que Dieu le vouloir leur teulfift *o$°S 
A Turig par grâce , à l'autre non , 
Pour ce qu'il a fi bon renon , v 
N'oncques ne ccfTa de bien faire. 
Doncques luy devroit-il bien plaire 
Que ebafeun autre ainfi le feift , 20510 
Si que telle grâce en luy meift : 
Si r'auray ma conclufion , 

Que tout aille à perdition.. 

Je ne fçay pas à ce refpondre , 

Se foy n'y veulc créance efpondre ; 10515 

Car Dieu en leur commencement. 

Les ayma tous communément > 

Et donna rayfonnables ames., 

Au/îi aux hommes , comme aux femmes; 

Si croyt qu'il vauldroit à chafeune , 105 20 

Et non pas feulement à une 

Que le meilleur chemin tenift , 

Par quoy plus-taft à luy venilfc 

Sd veuk-il doncq que Vierges vivent, 

Aucuns pour ce que mieulx le fuyvenr, 1051 5 

Des autres pour quoy ne vourra 

Quelle rayfon Fen deftourra i 

Donc femble-il qu'il ne luy chaufift $ 

Se>generation faufift î 

Qui vouldra refpondre refpongne? 105JO 
Je ne fçay plus de la belbngnc. 
Viennent devin qui le devinent,. 
Qui de ce deviner ne finent. 

Mais ceulx qui. des greffes eferivent?^ î 
Far qui les mdr tek hommes vivent-,, 1053 $ 
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Es belles tables précieufes i 
Que Nature , pour cftre oylèufes , 
Ne leur avoir pas apreftées ; 
Ai as leur avoir pour ce preftées 
Que tous y fuflent eferivans , 
Comme tous & toutes vivans. 
Ceulx que les deux marteaux rcçoyvenf 
Et ne forgent fi comme ilz doyvenc 
Droydement fur la droicle enclume s- 
Ceulx qui fi leurs péchiez enfume 
Par leur orgueil qui les defvoye 
Qu'ilz defprifent la droicle voye 
Du champ très-bel & plantureux T 
Et vont comme folz maleureux 
Arer en la terre deferte j 
Où leur femence va à perte : 
Ne jà n'y tiendront droicte rue , 
Ains vont beftournant la chai rue , 

Et confirment leurs reigles maies 
l'ar exceptions enormales , 
Quant Orpheus veulent cnfuvvre r 
Qui ne (çeut arer , ne eferire , 
Ne forger en la droi&c forge. 
Pendu foie— il parmy la gorge 
Quant telles reigles conttouva 
Vers Nature mal s'efprouva. 
Ceulx qui telles oeuvres defprifent r 
Quant à reboûrs leurs lettres lifenr r 
Et qui pour le droid fcns entendre r 
Par le bon chief ne veulent prendic^ 
Ains pervextiffent l'eferiptute > 
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Quant ilz viennent à la le&ure > 
Où tous lifent communément, 
Qui tous les met en damnement,. 
Puifque là fe veullent aherdre , 10570 
Ains qu ilz meurent puiflent-ilz perdra 
Et raumofniere & les eftalles , 
Dont ilz ont lignes d'eftre maies. 
Perte leur vienne des pendans , 
A quoy raumofniere eft pendans > 10575 
Les marteaulx dedans atcachiés 
Puiflent-ilz âvoir arrachiés : 
Les greffes leur foient tollu , 
Quant eferire n'en ont voulltr 
Dedans les précieufes tables , 10580 
Qui leur eftoyent convenables 
Et des charrues & des focs , 
S'ils n'en arent à droit , les os 
Puiflent-ilz avoir de fpecez , 
Sans jamais eftrc redreflez 10585 
Tous ceulx qui telz vouldront enfuivrc> 
A grant honte puiflent-ilz vivre , 
Et leur pechié ort & terrible 
Leur foit douloureux & pénible , 
Qui par tous lieux fufter les face , 10590 
Si qu'on les voyc emmi la place. 
Pour Dieu , Seigneurs , vous qui vivez J 
Gardez que telz gens n'enfuivez j 
Soyez aux œuvres naturcux 
Plus viftes que nulz efeureux, 20595 
Et plus legiers &c plus mouvans ? 
Que n'eft ung oyfclet volant 
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Ne perdes pas ceftuy pardon, 
Treftous vos péchiez vous pardon % 
Mais que bien vous y travaillez j 
Remués-vous , trippe's , faillcz , 
Ne vous laiflez pas refroidir, 
Ne trop voz membres enroidir : 
Me&és tous vozoutilz en œuvre 5 
Allez s'elchauffe qui bien oeuvre. 

Ce fort excommuniement 
M" Genius fur tonte gent 
Qui ne fe veullent remuer , 
Pour l'efpece continuer. - 

ARcz pour Dieu , Barons, Areif 
Et voz lignaiges réparez : 
Se ne penfés forment d'arcr- 
N'eft riens qui les peuft réparer: 
Recorcez-vous bien par devant , 
Ainfi que pour cueillir le vent ; 
O u s'il vous plaift tous nudz foyez ; 
Mais trop chault ne trop froit n'ayez. 
Tenez à deux mains toutes nuës 
Les mancherons de voz charrues > 
Forment aux bras les fouftenez , 
Et du foc bouter vous penez 
Roidement en la droite voye , 
Pour mieulx enfondrer en la roye , 
Er les chevaulx devant alans, 
Pour Dieu ne les laifliez jà lam : : 
Afgrement Jes. efperonnez yj 
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Ec les plus grans coupz leur donner,'. 

Que vous oncques donner pourrez , 

Quant plus parfont arcr vouidrez , 

Ec les beufz aux teftcs cornues , 106 30 

Acouplés au. joug des charrues , 

Réveillez - les à aguillons 

A noz biens faitz vous acueiilons" 

Se bien les picqués & fouvent , 

Mieulx en arerez par convenu ic6tf 

Ec quant aré aurez allez 
Tanc que d*arer ferez lafler , 
Ec la befoigne à ce viendra , ♦ 
Que repofer vous conviendra? 
Car travail. fans repofement 10540 
Ne peut pas. durer longuement, 
Ne ne pourrés recommencer 
Tantoft pour l'œuvre ravancer. 
Du vouloir ne fbyez pas las. 
Cadmus , au dit Dame Palas., 1064$ 
De terre ara plus d'uog arpent, 
Et fema les dens d'ung fèrpent , 
Donc Chevaliers armez faillirent, 
Qui tant encre culx fe combatirenc, 
Que cous en la place moururent, zotfjo 
Fors cinq qui Tes compaignons furent > 
Et luy vo uldr ent fecours donner , 
Quant il deut lcs murs mafîbnncr 

De Thebes , dont il fuc fondierres*. 
Ceulx attirent o luy les pierres , to6*j$ 
Et luy peuplèrent fa cité , 
Qui eft de grant antiquité. 



* 
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Moult fift Cadmus bonne Sentence 
Qui tout Ton peuple ainfi avance > 
Se vous aufli-bicn commencez 
Vos lignaiges moult avancez * 
Si avez-vous deux advaintaiges , 
Moult grans à faulver voz lignaiges > 
Se le tiers avoir ne voulez , 
Moult avez le fens affoliez. 
Si n'avez que ung nuyfcraenc p 
Defïèndez-vous iegieremenc. 
D'une part eftes affailiis , 
Troys champions font mal baillis , 
Et bien ont deflervy à bacre , 
S'ilz ne peuvent le- quart abatre * 
Trop feurs Ibnt fi ne le fçavez , 
Dont les deux à fecours avez : 
La tierce feulement vous griefvc , 
Qui. toutes les vies abriefve. 
Saichez que moult vous réconforte 
Cloto , qui la quenouille porte > 
Et Lachefis qui les fik, file: 
Mais Atropos fi anichile 
Ce que ces deux peuvent filer. 
Atropos vous bée à guiler > 
Cède qui parfont ne fourra , 
Tous voz lignages enfourra ; 
Et s'en va efpiant vous-mcifmcs,, 
Oncques pires beftes ne veifmes* 
N'avez nul ennemy greigneur, 
Seigneur mercy , mercy Seigneur. 
Souvienne-vous de voz bons peres è . 
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Et de vos anciennes raercs , 
Selon leurs faiez vous maintenez : 
Gardez que vous ne forlignez 
En ce qu'ilz ont fait prenez garde 
S'il eft qui leur proueffe efgarde. 
Hz (è font fi bien deffendus , 
Qu'iiz vous ont les citres rendus > 
Se ne fuft leur Chevalerie , 
Vous ne fuflîcz pas or en vie. 
Moule eurent de vous grant pitié 
Par amours & par amitié > 
Penfez des autres qui viendront, 
Qui voz lignages maintiendront > 
Ne vous laifliez pas defeonfire y 
Greffes avez , penfés d'eferire > 
Naycz pas les bras emmouflez> 
Martelez , forgés & fouflez > 
Aydez Cloto 8c Lachefis , 
Si que de fes filz coupe f\x 
Atropos , qui tant eft villaioe, 
Qu'il en reflaille une douzaine». 
Penfez de vous multiplier , 
Si pourrez ainfi conchier 
La felonneflè , la revelche 
Atropos , qui le tout empêche* 

Cefte lafTc , cefte chetive , 
Qui contre les vies cftrive , 
Et des mors a le cucur fi bault » 
Nourrit Ccrbcrus le ribault , 
Qui tant defire leur morie , 
Que tout en frit de lecherie* 
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Et de faîn curage mouruft , 20720 

S'Atropos ne le fecouruft. 

Car s'cllc ne fuft , il ne peuft 

Jamais trouver qui le repeuft > 

Cefte de luy. paiftre ne cefle , 

Et pour ce que foif le comprefle , 10725 

Ce maftin luy pend aux mamelles , 

Qu'elle a triples non pas jumelles. 

Ses trois groins en Ton fain luy mufle 

Et tire , & fi groignoye & Gifle. 

N'onc ne fut , ne fera fevrez, *073° 

Si ne quiert-ii cftrc abruvez 

D'autre laid -, & fi ne demande 

Eftre repeu d'une autre viande , 

Fors feulement de corps & d'ames > 

Et luy gede hommes & femmes. *°735 

A monceaulx en fa triple gucullc ; 

Cefte la le paift toute feule, 

Et tousjours emplir la luy cuide : 

Pais tousjours la rrcuve elle vuide , 

Combien que de l'emplir le paine 10740 

De fon relief, font en grant- paine 

Les troys ribauldes felonncfTes , 

Des fclonnies vengerefles- 

Aleclo & Thiûphonay ; 

Car de chafcunelc nom ay» . 10745 

La tierce aura nom Megera , 

Qui tous fe peut vous mangera : 

Ces troys en Enfer nous attendent ; 

Ceulx fuftent, bâtent 5 lyent & pendent",' 

Heurtent , hercenc, efcoichent, foulent , 107^ 
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Nayent , ardent , grcillenr , & boulent 

Devant les croys Prevoftz leans , 

En plain confiftoire feansj 

Ceulx qui firent les feîonnîes , 

Quant ils eurent es corps les vies; 10 7$5 

Ceulx par leurs tribulations 

Recordent les Çonfe/Tîons , 

De cous les maulx quilz oneques firent,' 

Dès icelle heure qu'ilz nalquirent. 

Devant eulx tout le peuple tremble s Z0760 

Si fuis-je trop couart fe femble , 

Se ces Prevoftz cy nommer flfos , 

Ce font Radamante & Mynos , 

Le tiers Cacus qui eft leur frère. 

Jupiter à ces troys fut pere , Z076* $ 

Ces troys , comme je les vous nomme, 

Furent au fiecle 11 preud'homme , 

Et juftice fi bien maintindrent , 

Que Juges d'enfer en devindrenfc 

Tel guerdon fi leur en rendit 10770 

Pluto , qui tant les attendit 

Que leurs ames du corps partirent , 

Et telz offices deflervirent. 

Pour Dieu , Seigneurs , que là n'ailles J 

Contre les vices bataillez , 

Que Nature noftre maiGrete 

Me vint hyer compter à ma Melîc : 

Tous les me dift , onc puis ne fiz, 

Vous en trouverez vingt & fix 

Plus nuyfans que vous ne cuydez* 10780 

Et (c vous eftes bien vuidez 
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De l'ordure de tous ces vices , 

Vous n'entrerez jamais es lices , 

Des troys Gardes devant nommées, 

Qui tant ont maies renommées i 10785 

Ne ne craindrés leur Jugement 

Des Prevoftz plains de damnement $ 

Ces vices en vous ne vouldroyc , 

Car d'oulrrage m'cniremcc"fcroyc , 

Aflcz brîcfment les vous cxpofè 10790 

Le jolis Rommanr de la Rofe ; 

S'il vous plaift là les regardez , 

Pour ce que d'eulx mieulx vous gardez* 

Penfez de mener bonne vie , 
Chafcun voyfe embrafler s'amic , 10795 
Et fon amy chafeune embrafle , 
Et bayfc , & feftoye , & foulaflc * 
Se loyauîment vous entreamez , 
Jà n'en devez cfixe blafmez ; 
Et quant allez aurez jouj , 10800 
Comme je vous ay cy loué , 
Penfez de vous bien confcflèr 
Pour bien faire & pour mal laiflcr $ 
Et reclamez le Roy celeftre, 
Que Nature reclame à maiftre. 10805 
Cil en la fin vous fecourra , 
Quant Atropos vous enfourra: 
Cil eft falut de corps & d'amc ; 
C'eft le bel miroir de ma Dame, 
Jamais Madame riens ne fçcuft, ic8xo 
Si ce très-bel miroir el n'euft. 
Cil Ja gouverne 8c cil la rcigle , 
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Ma Dame n'a point d'aurre reigle , 
Ce qu'elle fçaic il luy aprint s 
Quant à chambrière la print : 
Si vueil , Seigneurs , que ce Sermon 
Mot à mot , fi vous en fêmon , 
Et ma Dame ainfi le yous mande , 
Que chafeun fi bien y entende 
Par Bourgz , par Chafteaulx , par Citez , 
Et par Villes les recitez , 
Et par Yvcr & par Efté , 
A ceulx qui point n'ont cy eftét 
Bon fait retenir la parole , 
Quant elle vient de bonne efcolle i 
Et meilleur la fait racompterj 
Moult en peut l'en à pris monter; 
Ma parole cft moult vertueufe , 
Elle eft cent foys plus précieufe 
Que Saphirs , Rubis , ne Baloy. 
Beaulx Seigneurs , ma Dame en fa lof 
A moult grant befoing de Prelchcurs f 
Pour chaftier tous les peckeurs , 
Qui de fes reigles fe defvoycnt , 
Que tenir & garder devoyent. 
Et fc vous aînfï le prefehiez , 
Jà n'en feriez-vous empefchiex 
Selon mon dit & mon accord. 
Mais que le fait au dit s'acord 
D'entrer au parc du champ jo!y , 
Ou l'aignel les brebis o ly 
Conduit , faillant par les herbis 
Le Filz de la Vierge brebis , 
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Avec fa très-blanche toyfon , 

Apres & non pas à foyfon : 1084$ 

Mais à compaignie efchcrie 

Par leftroi&e fente ferie , 

Qui route eft fleurie & herbue', 

Tanr cft pou marchée & batue , 

S'en vont Les brebietes blanches , 10850 

Bcftes débonnaires & franches , 

Qui l'herbe te broutent & paifTent 

Et les flourettes qui là nai fient. 

Mais fâchiez cju'ilz ont la pafture 

De 11 mcrvcillcufe nature , *o8$S 

Que les délectables fleurettes , 

Qui là naiflent frefehes & neclcs , , 

Que cueillent au Printemps pucelles, 

Tant font frefehes ,tant font nouvelles. 

Comme efloillcs reflamboyans ao36"o 

Par les vergiers reverdoyans , 

Au matincr à la roulée 

Tant (ont toute jour arournee 

De leurs propres beaulrés nayves ; 

Fines couleurs , frefehes & vives io36"y 

N'y font point au foir envieillies , 

Ains y peuvent eftre cueillies , 

Telles le (bir que le matin , 

Qui veult.au cueillir me être main; 

Mais ne (ont point , fâchiez acertes, 20870 

Ne trop clofes , ne trop ouvertes , 

Ains flamboyent par les herbages , 

Au meilleur point de leurs ââges : 

Car le foleil levant luyfant , 

Qui 



Digitized by Google 



DE LA.ROSE 
Qui ne leur eft mye nuyfant , 
Ne ne degafte les roufées, 
Donc ilz font toutes aroufées ; 
Les tient adez en beauté fines , 
Tant leur adoulcift leurs racines» 

Si vous dis que les brebictres 
Ne des herbes , ne des fleurettes , 
Jamais tant brouter ne pourroient,'' 
Comme plus brouter en vourroienc , 
Tant ne fç.ivent brouter , ne paiftre 
Quctousjours les voiront renailhe. 
Plus vous dy ne tenez à fables , 
Qui ne font mye corrompablcs , 
Combien, que les brebis les broutent 
Dont les paftures rien ne cou dent 
Car les peaulx ne font pas vendues 
Au derrenier , ne defpcndues 
Leurs toyfons pour faire draps lange 
Ne couvertoirs à gens cftranges , 
Ja n'en feront d'culx effrangées , 
Ne les chairs en la fin mangées , 
Ne corrompues , nemalmifes, 
Ne des maladies furprifes ; 
Mais fans faille quoy que je dye 
Du bon Pàfteuj ne dis- je mye , 
Qui devant (by paiftre les mainc , 
Qu'il ne foit veftu de leur laine, 
STil ne les defpouillc , ne plume , 
Ne leur toult le pois d'une plume : 
Mais il luy plaift & bon luy femble , 
Que fa robe la leur reffemble. 
Ttm l /• B 
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Plus diray , mais ne vous ennuyt i 
Qu'oncqucs on n'y veift naiftre nuytj 
Si n'ont-ils qu'ung jour feulement , 
Mais il n'a poinc d'avcfpremenc , 
Ne matin n'y peut commencer, tcoio 
Tant fe (aiche l'aube avancer j 

Car le foir au matin s'alfemble , * 
Ht le matin au foir reflcmble : 
Autant vous dy de chaicunc heure , 
Tousjours en ung cftat demeure '-°9 l $ 
Ce jour qui ne peut ennuyter, 
Tant (aiche à luy la nuyt luyrcr, 
N'ii n a pas temporel mefure 
Ce jour tant bel , qui tousjours dure , 
Et de clarté preiènte rid : 10910 
Il n'i prefent ne prétérit > 
Car qui bien la vérité fent , 
Tous les troys temps y font prefenr, 
Lequel prefent le jour compalle j 
Mais ce n'eft pas prefent qui parte , 2092 5 
En partie pour desfernir , 
Ne dont foit partie à venir , 
N'onc prétérit prefent n'y fu : 
Et aufli vous dy que le fil- 
Tur n'y aura jamais prefence , 20930 
Tant eft: deftable permanence. 
Car le foîeii refplendiflant , 
Qui tousjours leur cft paroyflant . 
Fait le jour en ung poinc eftable; 
Cculx font en printemps per4urable , 10935 
Si bel ne veyd, ne fi pur nulz, 
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Mefmcs quant vivoic Saturnus , 
Qui tenoit les dorées Sages , 
Qui Jupiter fift tant d'oukrages 
Son filz & tant le tormenta , 
Que les couillons luy fupplanta. 

Mais certes qui le vray en compte 
Moult fait à prudhomme grant honte 
Et grant dommaige qui l'efcouille ; 
Car qui des couillons le defpouillc , 2094f 
Ja foit ce que je cele & taife 
Sa grant honte & & grant mefaife ; ; 
Au moins de ce ne doubte rhye, 
Luy toult-il l'amour de s'amye. 
Jà n'eft fi bien à luy lyé , 
Ou s'il je croy eft maryé , 
Puifque fi mal vont fes affaires 
Pert-il , jà tant Veft débonnaires , 
L'amour de fa loyal moullier. 
Grant pechié eft d'homme efcouiilier ; %mi 
Car mefmement cil qui l'efcouille 
.Ne luy touît pas fins plus la couilîe , 
Ne s'amyc que tant a chierc , 
Dont jamais n'aura belle chierc : 
Ne & moullier , qui eft du mains , 
Mais hardement & fens humains, 
Qui doy vent eftre en vaiUans hommes; ' • 

Car efcouille's certains en femmes 
Sont pervers , couars & chenins , 
Pour ce qu'ilz ont moeurs femenins. xp9 tf 5 
Homme efcouillé certainement 
N'a point en luy de hardement , 

P a ■ 
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Se ce n'eft je croy d'aucun vice 9 
Pour faire aucune grain malice ; 

Car à taire grandes diablies 10670 

Sont routes femmes trop hardies. 

Efcouillés en ce les reilcinblenr , 

Four ce que leurs moeurs s'entrefTemblcnt t 

Er par dcllus tout TelcouilJié 

D'autres vices tout dcfpouillié , io<>7J 

Aulîi de tout mortel pechié , 

Aumoins a- il de tant pechié, 

Qu'il a fait grant tort à Nature 

De luy tollir ton engendreurc. 

Nul cxcuicr ne l'en fçauroit , . io63o 

Jà li bien penfer n'y pouioit , 

Aumoins moy , car j'y penfoye , 

Et la vérité recenfoye , 

Ains pourroye ma langue ufer 

Que Tefcouilieur en exeufer , 10985 

De tel pechié , de tel forfaic , 

Tant a vers Nature meffair. 

Mais quelque pechié que ce foie , 

Jupiter compte n'en faifoit , 

lors que (lins plus à ce venift , 10900 

Que le règne en fa main terûft ; 

Et quant il fut Roy devenu 

Et Sire du monde tenu , 

Il bailla fes commandemens, 

Ses loix , fes eftablilTemens \ zcooj 

Et fift tantoft tout à délivre, 

Pour les gens enfeigner à vivre * 

Son ban crier en Audience , 
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DE LA ROSE. 
Dont je vous diray ia Sentence. 

Comment Jupiter fi(l prefchier xrooo 
Que chafeun ce cjtf&voit pins cbier > 
Tremft , & en fi a fon gré 
V* tout & à fa vouleniL 

JU^iter qui le monde reigle , 
Commande & eftablit pour reigfe , 
Que chafeqn penfe d'eftre à ayfe i 
Ec s'il fçec chote qui luy plaifc , 
Qu'il le face s'il le peut faire, 
Pour foulas à fon cueur agraire. 
Onc autrement ne fermonna , 
Communément abandonna 
Que chafeun à fon endroit feift 
Tout ce que dele&able veift. 
Car deli& > Ci comme il penfoic , 
Eft la meilleur chofe qui foit , 
Et le fouverain bien en vie y 
Dont chafeun doit avoir envie , 
Er pour ce que tous renfuiviffent , 
Et qu'ilz à fes œuvres prennent 
Exemple de vivre , faifoit 
A fon corps ce qu'il luy plaifoic. 
Damp Jupiter le renvoyfîé , 
Par qui delicl: fut tant prine , 
Et comme dit en Georgiques 
Celluy qui efeript Bucolicques , 
Car ès livres- gregoys trouva , 
Comment Jupiter ce prouva. 
Avant que Jupiter Ycnift 
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j+t LE ROMAN 

N'cft nul qui çharuë tenift , 
Nul n'avoir oncques champ arc, 
Ne cerfouy , ne reparc. 
IsTonc n'avoit aflTifc bournc 
La fimple gent paifible & bonne : 
Cotninunécmenc entre eulx cueilloicnc 
Les biens qui de leur gré venoient. 
Cil commanda partir la terre » 
Dont nul fa part ne Ravoir querre % 
Et la divifa par arpens > 
Cil mift le venin es ferpens , 
Cil aprint les loups a ravir , 
Tant filt malice en hault gravir , 
Cclluy les chefnes mieulx trencha * 
Les ruiffèauix courans eftancha i 
Cil fift par tout le feu eftaindre , 
Tant fbubtiva pçur gens deftraindre*. 
Et le feu quérir ès pierres , 
Tant fut fubtil & barerierres. 
Cil fift diverfes ars nouvelles , 
Cil mift noms & nombre ès eftelles 
Cil fift les latz & les rethz tendre % 
Pour les faulvages beftes prendre , 
Et leur hua les chiens premier , 
Dont nul devant fut couftumicr. 
Cil dompta les oifeaulx de pxoye 
Par malice , qui gens efproye , 
AtTaulx mift en lieu de batailles 
Entre efpcrviers , perdrix & cailles i 
Et fift tournoyement ès nues 
D'autours, defaulcons& de grues,; 
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Et les fift au loyrre venir , 
Et pour leur grâce maintenir , 
Qu'ilz retournafTent à fa main, 
Les peuft-il au foir & au main. 
Ainfi fift tant le Damoifeaulx , 
Qu'homme fut maiftre des oifeaulx ; 
Et les a en (èrvage mys , 
Qu'ils font aux autres ennemys. 
Et comme ravifleurs horribles 
Aux autres oy filions paifîbles , 
Ce meftier fi aima à fuy vre , 
Car fans leur chair ne vouloit vivre ; 
Ains en vouloit efoe mangeur , 
Tant fut délicieux lecheur , 
Tant eut les volatilles chieres 5 
Cil mift les furetz ès tanières , 
Et fift les coimins aflaillir , 
Pour eulx faire es raifèaulx faillir. 
Celluy fift , tant eut fon corps chicr 
Efchaulder , roftir , efeorchier 
Lespoifïbns de mer^ de fleuves , 
Et fift les faulces toutes ncutves , 
D'efpices de diver fes guyfes » 
Où il a maintes herbes mifes. 

Ainfi font artz avant venues , 
Car toutes chofes font vendues 
Par travail , par Povreté dure , 
Parquoy les gens font en errant cure , 
Car le mal , les angoifTes meuvent , 
Par les malices qu'ilz y treuvent : 
Ainfi le dit Ovide , qui 

p 
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Eut aflez tant comme il vefqui r 
De bien, de mal, d'honneur , de honte 
Comme luy-rnefmes le racompte. 

Friefment Jupiter n'entendit , 
Quant à terre tenir tendit , 
Fors muer l'eftat de l'empire 
De bien en mal , de mal en pire. 
Moult eut en luy mol juflicier * 
11 fi(t Printemps appeticier ; 
Et mift Tan en quatre parties , 
Comme de prefent font parties : 
Efté , Printemps , Automne , YverJ 
Ce (ont les quatre temps divers , 
Que tous Printemps tenir (buloitj 
Mais Jupiter plus n'en vouloir , 
Qui quant à régner s'efforça , 
Les âges d'or fi defpeça ; 
Et fift les ââges d'argent , 
Qui puis furent d'aiain , car gent 
Ne rincrenc puis d'empirer , 
Tant le vueillcnt à mal tirer. 
Or font d'arain en fer changés _ 
Tant ont leurs eftatz cftransiés , 
Dont font joyeux les Dieux des falles 
Tousjours tenebreufes & falles , 
Qui fur les hommes ont envye , , 
Tant comme ilz les voyent en vie. 

Ceulx ont en leurs teetz attachées , 4 
Dont jamais ne font arrachées 
Les noires brebis douloureufes, 
Laffes , checives , moutineufes 3 
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Qui ne vouldrent aller la fente, 
Que le bel aignelet prefente. 
Parquoy ilz fuflent toutes franches ». 
Et leurs noires toifons très-blanches , 
Quant le grant chemin ample tindrent ^ lin j 
Parquoy là hebergier fe vindrent , 
A compaignie fi planiere , 
Qu'el tenoit route la charriere. 

Mais jà befte qui leans aille 
N'y portera toyfon qui vaille , injo 
Ne dont on puifle nul drap faire , 
Ce n'eft aucune horrible haire,. 
Qui plus eft agu'ë & poignant , 
Quant elle eft aux coftes joignant ^ 
Que ne feroit ung pelnfoa xirjf 
De peaulx de velu herhTonv 
Mais cjui vouldroit charpir la laine,, 
Qui eft molle , fouefve & plaine r • 
Poucveu qu'il en euft tel foifon , 
Pour faire drap de tel toyfbn , 11143 
Qui feroit prinfe ès blanches belles 
Bien s'en veftiroient ès feftes 
Empereurs &c Roy s : voire & Anges»». 
S iU fe veftoient de draps langes.. -ZJÎfr. 
Pourquoy bien le povex fçavoir » 
Qui tel rqbe poujrroie avoir , . . 
Moult feroit veftu noblement,, 
Et pour la caufe mefmemcnt , 
tes devroit-oa tenir plus chieres ; 
Car de telz beftes, n'eft-ii gueres-, 2,1150 
Ne le Pafteut gjiii n'efl; pas nices.,. 

' P f 
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Qui les beftes garde & les lices 
En ce beau parc , c'eft choie voire 
N'y lairroic entrer befte noire 

Pour riens que Ton luy fçeuft prier, 
Tant luy plaift les blanches trier. 
Pource vont o luy herbergicr , 
Car bien congnoillcnt le bergier > 
Et font très-bien par luy congneucs , 
Parquoy de mieulx en font reçeue's. 

Si vous dy que le plus piteux,, 
Le plus bel , le plus deliteux 
De toutes les beftes vaillans , 
C'efl le bel aiçnelet faillans , 
Qui les brebis au parc amaine > 
Par Ton travail & par fa paine. 
Car bien fçait (c nulle en defvoye 
Que le Loup feulement la voye , 
Qui nulle autre chofe ne trace , 
Ne mais qu'elle ylTe de la place 
A Taignel qui mener la penlc , 
Qu'il l'emportera fans detfcnfe ^ 
Et la mangera toute vive ; 
Ne l'en peut garder riens qui vive\ 
Saigneurs c'eft aigncl vous attend , 
Mais de luy nous tairons à tant. 
Fors que nous p rirons Dieu le Pcre 
Que par la requefte fa mère , 
Luy doint fi les brebis conduyre, 
Que les Loups ne leur puiflent nuyre 
Et que par pechié ne failles y 
Que jouer en ce parc n'aillés > 
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Qui tant eft bel & deledable 
D'herbes , de fleurs tant bien rlairable ^ 
De violettes & de rofes 9 0 1118 j 

Et de rreftoutes bonnes chofes. 
Car qui du beau Jardin quarré , 
Cîos au petit guyehet barré , 
Où cil Amant vçit la carole t 
Ou déduyt & fa gent carole. H190 
En ce beau parc que je devifê, 
Qui tant eft chofe très-exquile , 
Faire vouldrok corn par aifon. 
IL feroit trop grant mefprifon , 
SU ne la fait telle ou fèmblable , uroç 
Comme il feroit de vray à fable 
Car qui dedans ce parc feroit , 
Seurement jurer oferoit , 
Ou qu'il mift fans plus l'œil leans 
Que le Jardin «feroit neans 11 zoo 

Au regard de cefte clofture , 
Qui neft pas fai£e pas quarreure ; 
Mais eft Ci ronde & fi (ubtille , 
Qu'oncques ne fiil baril ne bille 
De forme fi bien arrondye. 11105 
Que voulez-vous que je vous dye j. 
Parlons des choies qu'il veit lors * 
Et par dedans & par dehors , 
Et par briefz motz nous en partons ^ 
Affin que trop ne nous laffona : lîifcJ 
H veit dix laides imagettes 
Hors du Jardin au mur pourtraî&es; 
Mais qui dehocs ce parc querroit , 

P * 

» 



34* LE R O M A M 

Tout figuré y trouvcroic , 
Enfer avccque tous les Diables , 
Moule laidz Se moule efpouven tables . 

Et tous deffaulx & tous oultr,iges , 
Qui font en Enfer leurs hoflagcs , 
Et Cerberus , qui tout enferre , 
Et trouveroit toute la terre , 
O les richefles anciennes , 
Et toutes chofes terriennes; 
Et verroir proprement la mer , 
Ec tous poiiTons , qui ont amer , 
Et treftoutes ebofes marines , 
Eaue's doulccs , troubles & fines , 
Et les chofes grans & menues , 
Toutes en caues contenues, 
Et l'air & tous les oyfillons , 
Et iTioufchettcs Se papillons , 
Et tout ce qui par l'air refbnnc , 
Et le feu qui tour environne 
Les nues & les tenemens 
De tous les autres élemens : 
Si verroit toutes les eftelles , 
Clercs , refplendifTans & belles >. 
Soient errans. , fbient fichées 
En leurs efpcrcs attachées , 
Qui là feroic : toutes ces chofes 
Verroit en ce bel parc enclofes , 
Aufli appertement pourrraictes , 
Qui proprement apparent faicles.. 

Or au Jardin nous en allons 
Et des chofes dedans parlons 
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Il veit ce dit fur l'herbe frefche 11x4$ 

Dcduyt , qui demenoit fa trefche , 

Et les gens o itty carolans 

Sur les floretees bien olans : 

Et veît, ce dit r les Damoifèaulx > 

Herbes , arbres , bettes , oyfeauix , m$o 

Et ruyflelletz & fontenelles 

Bruyre & frémir fur les grave lies > 

Et h fontaine fbubz le pin : 

Ec fe vante que puis Pépin 

Ne fut tel pin , & la fontaine 

Eftoit de trop granc beaulté plaine. 

Pour Dieu , Seigneurs , prenez-y garde * 
Qui bien la vérité regarde , 
Les chofès dedans contenues 
Sont frivoles & fafeluës. 11 160 

N'y a chofe qui foit eftable , 
Tout ce qu'il veit eft corrompable r 
Il veit cardes, qui faillirent , 
Et fauldronc tous cculx qui les firent j, 
Aufli feront toutes les choies 1116*5 
Qu'il veit par tout leans cnclofes » 
Car la nourrifTe Cerberus , 
A qui ne peut efchapper nulz„ . . : . 

• Humains , qu'el ne face finer 

Quant de fa force veultufer , 11170 

Et fans cefTer tousjours en ufe 

Atropos , qui riens ne refufe 

Par derrier vous les efpyoic, 

Fors les Dieux s'aucuns y avoirs 

Car fans faille choies divines ^ M*3S5 
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Ne font pas à la mort enclines. 

Mais or parlons des belles chofes i 
Qui font en ce beau parc enclofes » 
Je vous dy généralement , 
Que taire m'en vueil erramment, 2iz8o 
Ne fçay-jc proprement parler > 
Car qui vouldroir, le droit aller , 
Nul homme ne pourroit penfer > 
Ne nulle bouche récenfer 
Les grans bcaulrés , Jes grans value* 11185 
Des chofes dedans contenues ; 
Ne les beaulx jeux , ne les grans joyes i 
Qui font pardurablcs & vrayes , 
Que les caroleurs y demainent , 
Et dedans la pourprife mainent: H190 
Ce (ont les chofes délectables 
Toutes vrayes & pardurablcs , 
Qu'ont ceuix , qui lcans fe déduyfenf , 
Et bien eft droic , que tous biens puifènfT 
A mefmes une grant fontaine , ***95 
Qui moult eft précieufe & faine > 
Et belle Se clere Se nette & pure , 
Qui toute arroufê la clofture 5 
Duquel ruyflel les beftes boy vent , 
Qui là veulent, entrer Se. doy vent y n^co 
Quant des mères font deffurées, 
Gar puilqu'ilz en font abuvrées,. 
Jamais foif avoir ne pourront 
Et vivront tant comme ilz voudront 
Sans eftre malades , ne mortes. îT J0J 
t>e bonne taure entrèrent aux portes* 

1 
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De bonne heure l'aignelet veirent , 
Que par êftroic fentier fuyvircnc 
JEn la garde au fage bergier 
Qui les voulc o iuy herbergier » 
Ne jamais nulz noms ne mourroit r 
Qui une fois boire en pourroic. 
Ce n'eft pas celle defToubz l'arbre r 
Qu'il vcit en la pierre de marbre - y 
L'en luy devroit faire la moue , 
Quant icelle fontaine loue*. 
C'eft la fontaine perilleuie , 
Tant amerc & tant venimeufe > 
Qui tua le beau Narcifliis , 
Quant il fe mira par deflus : 
Et luy- nie (mes n'a pas vergongne 
De recongnoiftre , ains le tefmoigne r 
Et fa cruaulté pas ne cele , 
Quant périlleux miroir l'appelle > 
Et dit que quant il fe mira , 
Maintefois puis en fbufpira , 
Tant fi trouva grief 8c pefant. 
Telle odeur va celle cauë fai&nf * 
Dieu , fi cft la fontaine £àde ! 
Où le fain toft devient malade. 
Comment fi fait-il bon virer , 
Pour foy dedans Pfeau'e mirer. 
Elle fourt , ce dit , à grans undes 
Par deux fources grandes, parfondes-^ 
Mais elle n'a pas , bien le fçay , 
Ses fources , ne fes eaux de foy,. 
N'cft nulle clu>fe qu'elle ûcanc * 



Ml LE ROMAff 

Que trcftout d'aucruy ne lu v vienne , 

Puis fi redit que c'eft fans fin , 

Qu'elle eft plus clerc qu'argent fin» 11340 « 

Veyés de quelz cniflè il nous plaide , 

Elle eft fi tics-trouble & fi laide , 

Que chafeun qui fa tefte y boute , 

Pour foy mirer il n'y voit goucc. 

Tous fi forcenent & angoiilènc 1T 34$ 

Pource que point ne s'y congnoilfcnr^ 

Au fons , ce dit , à criftaulx doubles 

Que le Solci! , qurn'cftpas troubles , 

Fait luyre quant fes rays y jette , 

Si clcr que cil qui les "aguetre , 1*35^ 

Voit tousjours la moytic des chofes 

Qui font en ce vergier enclofes : 

Et pour le demourant y vcoir, \ 

S'il fe vcult d'autre part afleoir, 

Tant font cleres , ne lumineuiês i lI 35î 

Autres troubles & tenebreufes : 

Parquoy ne font pas demonftrance 

Quant le Soleil fes rays y lance 

De toutes les chofes enfemble i 

Car ilx ne peuvent pas , cefemble,. 11360 

Car l'obfcutité qui les affuble , 

Qui eft fi trouble & fi obnuble 

A celluy qui dedans fe mire , 

Qu'ilz ne peuvent par eulx fufBre , 

Quant leur clarté d'ailleurs acquièrent ± 11365 

Se lès rays du Soleil n'y fièrent , 

Si qu'iU les puhTent en contrer î 

Hz. n!ont poyoir de riens. moflftrsr j - 



* 
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Mais celle que je vous devife , 
Ccft fontaine belle à dcvifc. 

Or levez ung pou les oreilles , 
Si m'en orés dire merveilles , 
Celle fontaine que j'ay dicle , 
Qui tant eft belle & tant prouffite , 
Pour guérir , tant eft favourée > 21375- 

Trcftoute befte enlangourée 
Rend tousjours. par trois dois foutives 
Les cauës cleres & moult vives. 
Si font fi près à près châtaine , 
Que toutes s'affernblent à une 5 1138a 
Si que quant toutes les verres , 
Et une & trois y trouvères r 
Se vous voulez au veoir embattre , 
Vous n'y en trouverez jà quatre > 
Mais tousjours trois & toujours une „ 1138$ 
Ceft leur profperité commune» 
Onc telle fontaine ne veifmes , 
Car elle fourt de foy-meifmcs r - 
* Ce ne font pas autres fontaines, 
Qui fourdent par effranges vaines > 11390 
Cède fout par foy fe conduyt , 
N'a befoing d'dtrange conduyt y 
Et fc tient en foy toute vive, 
Plus ferme que roche nayvei 
N'a mefticr de pierre de marbre ,. 1139$ 
Ne d'avoir couverture d'arbre. 
Car d'une fourfe vient fi haulce 
L'caue' qui ne peut faire faulte , 
Qu'arbre ne peut fi haulc attaindre x 
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Que fa haultcflc ne (bit graindre , 
Fors que dus faille en appendanr 
Comme clic s'en vient descendante 
Là treuve une olive ce baJle , 
Soubz qui route l'eauë s'en pafle : 
Ec quant l'olivetc petite 
Senc la fontaine que j'ay dic"le y 
Qui luy tempère fes racines , 
Par les eaucs doulccs Se fines , 
Si en prenc tel nourrilfemcnt , 
Qu'elle en reçoyt accroifTemcnt j 

Et de fueillc & de fruyt fe charge. 
Si devint fi haulte & fi large , 
Qu'oncques le pin , qu'il vous compta ^ 
Si hault de terre ne monta , 
Ne fes rains fi bien n'eftendit , 

Ne fi bel umbee ne rendit*. 
Ceftc olive tout en eftant 
Ses rains fur la fontaine eftant s 
Ain fi la fontaine s'en umbre , 
Et par le confort du bel umbre > 
Les beftelettes là fe mufTcnt , 
Qui les doulces roulées fulfent , 
Que le doulxruifTeau fait eftendre 
Par les fleurs & par l'herbe tendre* 
Si pendent à l'olive eferiptes 
En ung roulet lettres petites , 
Qui dient à ceulx qui les lifent , 
Qui foubz l'olive en l'ombre gyfenc: 
Cy court la fontaine de vie 
Par deflbubz l'olive fiieillie , 
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Qui porte le fruyt de falut , 
Qui fur le pin qui la valut.. 

Si vous dy qu'en celle fontaine y 
Ce croyront foies gens à paine , 
Et le tiendront pluficurs à fable , 
Luyt ungs charboucle merveillable 
Sur toutes merveille ufes pierres , 
Treftout rayant à quatre quierres ». 
Et fiet emmy fi haultement , 
Que l'en le voit appertemenc 
Par tout le parc reflamboyer ; 
Ne fes rays ne peut defvoyer , 
Ne vent , ne pluye , ne noblefie i 
Tant eft bel & de grant nublefïe : 
Et fçachiés que chafeune efquierre , 
Telle eft la vertu de la pierre, 
Vault autant que les autres deux : 
Tclz font entr'eulx les forces d'eulxi 
Ne les deux ne valent que celle , 
Combien que chafeune foit belle 
Ne nul ne les peut devifèr , 
Tant les faiehe bien advifer , 
Ne fï joingdre par advilées , 
Qu'il ne les treuve divifées > 
Mais ung Soleil fi l'enlumine, 
Qui eft de clarté fi très-fine , 
Si bel & fi rcfplendiflant, 
Que le Soleil efclarciflant 
En l'autre eauë les criftaulx doubles-.;, 
Les luy feroient obfcurs & doubles* 
Briefment que vous en compteroye, 
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Autre Soleil leans ne roye, 
Que ces charbouclcs flamboyanss- 
C'eft le Soleil qui' luy t leans , 
Qui plus de refplendeur abonde, U4<>$ 
Que nul SoLil qui foie au monde* 
Cil la nuye eu exil envoyé , 
Cil faic le jour , que dit avoye 
Qui dure pardiirablcmcnt , 
Sans fin & fans commencement >. i 11470 
Et fe tient en un point de gré , 
Sans pafler figne ne degré , 
Sans amendrir nulle partie 5 
Parquoy puifle eftre départie. 
Cil a fi merveilleux pouvoir H47S 
Que ceulx qui là vont pour le voir , 
Si-toftque celle part fc virent , 
Et leur face en celle eauë mirent , 
Tousjours dç quelque part qu'ilz (oient £ 
Toutes les chofe&du parc voyent , 21480 
les congnoiflSSF proprement , 
eûlx-mcfrhes pareillement j 

Et puifque dedans le font veuz y 

Jamais ne feront plus déecuz, 

De nulle chofe qui puift eftre , 1148$ 

Tant y deviennent fage maiftre. 

Aultrc merveille vous diray> 
Que de ceftuy Soleil le ray ; 
Ne trouble pas , ne ne recarde 
Les yculx de cil qui le regarde > 1149a 
Ne ne les fait pas efblouyr» 
Mais conforter & resjouyr, 
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Et fait revigourer leur veuë, 

Par la belle clarté & veoë , 

Plaine d'attrerapée chaleur , 11495 

Qui par merveilleufe valeur , 

Tout le parc d'odeur refplenift 

Par la granc doulccur , qui en yft. 

Et pource que trop ne vous tienne , 

D'ungbrief mot vueil qu'il vous {buvicnne,n j CO 

Que qui la forme & la matire 

Du parc vcrroltbien pourroit dire / 

Qu'oncques en fi bel Paradis 

Ne fut formé Adam jadis. 

Pour Dieu Seigneurs donc que vous femble it J05 

Du parc & du jardin enfemblc : 

Donnez raifonnable Sentence , 

Et d'accident & de fubftance 5 

Dictes par voftre loyaulté 

Lequel eft de plus grant beaulcés 11510 

Et regardez des deux fontaines 

Laquelle rend les eauës plus (aines j 

Plus vertueufes & plus pures î 

Ec des deux jugics les natures , 

Jugiés des pierres précieufes , * 11515 

Lefquelles font plus vertueufes f 

Et puis du pin & de l'olive , 

Qui cueuvre la fontaine vive. 

Je m'en tiens à voz Jugcmens 9 

Se vous félon les erremens 11510 

Que dit vous ay cy en arrière , 
Donnez Sentence droichiriere : 
Car bien vous dy fans fhterie , 
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Hault & bas de ce ne mens mye 

Que s'aucun tort y voulez faire , 

Dire faulx & vérité taire , 

Tantoft ne le vous quiers celer , 

Ailleurs en iroye parler. 

Mais pour nous pluftoft accorder, 

Je vous vueil briefment recorder , 

Selon ce que vous ay compté 

De la fontaine la bonté * 

Celle les vifz de mort cnyvre , 

Et cefte fait de mort revivre : 

Seigneur , fàchiés certainemenc 

Se vous contenez fagement , 

Et fai&cs ce que vous devrez , . 

De cefte fontaine beuvrez : 

Et pour tout mon enfeignemenc 

Retenir plus legiercraent , 

Car la leçon à briefz motz leuc , 

Plus cft de legier retenue* i 

Pource vous vueil briefment rctraire 

Tout cela que vous devez faire. 

Penfez de Nature honnourer , 
Servez-la par bien labourer , 
Et fe de Tautruy riens avez, 
Rendez-le , fe vous le fçavezj 
Et fe rendre ne le povez , 
•Et les biens defpcndus ayez , 
Ayés du rendre voulenté, 
Se biens vous viennenr à planté. 
D'occifion nul ne s'approuchej 
Nettes ayés & mains & bouche , 
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Soyês loyaulx , foyez piteux ; 
Lors irez au champ délicieux, 
Par rrace l aignel enfuyvant 
En pardurableté vivant , 
Boyre de la belle fontaine , 
Qui tant eft pure , clere & {aine. 
Car jamais mort ne recevrez , 
Si-roft que l'eauë fecuë aurez , 
Ains irez par joliveté t 
Chantans en pardurableté 
Mettez, rondeaulx & chanfoancttt* 
Par l'herbe verd fur les fleurettes . 
5oubz [•olivette carolant. 
Que vous iray-je flajolânt, 
Droit eft -que mon freftel eftuye . 
Car beau chanter fouvent ennuyé' 
Trop vous pourroye huy mès tenir, 

S V ° US vued mon Germon fi nir , 
<Jr y p err a que vous ferez , 

Quant en hault encore ferez 
Pour bien prefehier fur la bretêfche, 

Genius tout ainfi leur prefche ; 
Et jette en la place le cierge , 
Qui ne &t pas de cjre Vierge , 
Dont la flamme toute enfumée 
Par tout le monde eft alumée. 
N'eft Dame qui s'en fçeuft deffendre , 
Tant le fçeuft bien Venus cfpandre i 
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Elle a cueilly fi hault les vens , 

Que toutes les femmes vivans , 

Leurs corps, leurs cueurs & leurs penfées 1158/ 

Sont de celle odeur encenfecs. 

Amours de la chartre ainii leuc» 

A fi la nouvelle e (pan due , 

Que jamais n c\\ homs de vaillance , 

Qui ne s'accorde à C\ Sentence. 21590 

Quant #^nius eut treftout leuz , 

Les barems de granr joyc eimcuz 

Furent trefious communéement , 

Chafcun fe maintint lyéemcnt » 

Caroncqucs riais, comme ilz difoienf, it 595 

Si bon Sermon ouy n'avoient , 

N oneques puifqu ilz furent conceuz 

Si grant pardon n'eurent reçeuz , 

Ne n'ouyrcnr pareillement 

Si droit cxcommunicmcnt. ii6cq 

Aftîn que le pardon ne perdent, 

A la Sentence tous s'aherdenr, 

Et refpondent tofl & viat , 

Amen , Amen , fiât , fiât. 

Comme la chofe cft en ce point 3 21605 

N'y eut de demourée point; 

Chafcun le fermon mot à mot 

L'a bien noté , comme il l'amot : 

Car il leur fembla moult falvable 

Par le bon pardon charitable ; iitfio 

Et moult l'ont voulentiers ouy h 

Et Genius s'efvanouy, 

Qu'ilz ne feeurent onc qu'il devint, 

Donc 
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Donc crient enl'oft plus de vingt: 
Or à Paflault fans plus attendre , 
Qui bien fçait la Sentence entendre , 
Moult font noz ennemys grevez. 
Lors fe font tous en piedz levez , 
Preft de continuer la guerre , 
Pour tout prendre & mettre par terre. 

Genius fe leva devant , 
Ainfï que pour cueillir le vent , 
Et alla plus-toft que le pas 
Au Chaftel , mais n'y entra pas. 
Venus , qui d'alTaillir eft prefte, 
Premièrement leur admonefte , 
Quilz fe rendent, mais ains que firenCJ 
Honte Se Paour luy refpondirenc % 
Certes Venus c'eft pour neans , 
Jà ne mettrez les piedz céans > 
Non voir s'il n'y avoir que moy , 
Dift Honte , point ne m'en cfmoy. 
Quant la Dceife entendit Honte, 
Dift, orde , garce , à vous que monte ,j 
Me vouloir ainfi contrefter : 
Vous verrez jà tout tempefter , 
Se le Chafteau ne m'eft rendu , 
Par vous ne (cra deflfendu : 
Encontre moy ne le tiendrez , 
Certainement vous le rendrez , 
Où je vous ardray toute vive , 
Comme douloureuie & chetive ; 
Tout le pourpris vueil embrafer , 
Tours &c tournelles arrafer i 

Tomt l /. Q. 
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J: vous cfchaufferay les naches , *^4J 
J'ardray pillicrs , murs & eftaches , 
Tous voi tolTcz feront rettiply , 
Je les fcray mettre à honny : 
Xol barbacanes adrcfle'es 
Jà (î hault ne (cronc haufle'es , 21650 
Que ne les face à terre eftendre j 
A Bcl-actKil lairray tour prendre , 
Boutons 6c Rofcs à bandou , 
Une heure en vente & I'aurrc en don* 
Ne vous ne ferez jà fi fïere , n 65 $ 

Que tour le monde ne (î ficre : 
Tous yro nt à Proccllion , 
Sans point faire d'exception , 
Par les Roficrs & par les Rofcs, 
Quant j'auray les lices dcfclofes, 21660 

Et pour Jaloufic bouler , 
Fcray- je par tout défouler 
Et les preaulx & les herbages , 
Tant eflargiray les partages : 
Tous y cueilli ronc fans delay 21665 
Boutons , Rofes & Clerc & Lay ; 
Religieux & fe'culier , 
N'Cit nul qui s'en puift reculicr ; 
Tous y feront leur pénitence , 

Mais ne fera fans différence. 21670 

Les ungs viendront répoftement, 

Et les autres appertement > 

Mais les répoftement venus 

Seront à Preud'hommes tenus ; 

Les autres feront diffamez , 11675 
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Et ribaulx bordeliers clamez j ... 

Tant (bit ce qu'ilz n'en ayent coulpe , 

Comme ont aucuns que nul n'encoulpe , 

S'il advient qu'aucun maulvais homme , 

Que Dieu & faine Pierc Romrae 116C0 

Confonde & eulx & leur affaire , ; 

LaifTent les Rofes pour pis faire : 

Et leur donne chappeau d'ortie , 

Le Diable qui les enortie: 

Car Genius de par nature 11685 

Pour leur vice , pour leur ordure , 

Les a tous en Sentence mys , 

Avec noz autres ennemys. 

Honte , fe je ne vous engin , 

Pou prife mon art & engin , 11690 

Qu'ailleurs jà ne m'en clamcray. 

Certes jà ne vous aymeray , 

Ne vous , ne Raifbn vollre merc 

Qui tant eft aux Amans amere , 

Qui voftre merc & vous croyroit , ai6*9$ 
Jamais par amours n'ameroit. 
Venus à plus dire n'en tend , 
Car luy fouffifoit bien à tant. 

Lors c'eft Venus hault fecourccc , 
Bien (êmbla femme courroucée , 11703 
L'arc tend , & ic boujeon encoche , 
Quant la corde fut mife en coche , 
Julqu'à l'oreille l'arc entoyfe , 
Qui n'eft pas plus long d'une toifè » 
Puis ainfi comme bonne archierc lI 70$ 
Par une moult petite archierc , 
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Qu'elle vit en La tour repofte , 

Par devant non pas par decofle , 

Que Nature eue par grant maiftrife , 

Entre deux bcaulx pilliers affile. 11710 

Les bcaulx pilliers d'ivirc cftoient 

Moult gens, & d'argent fouftenoyent , 

Ung bel y mage en lieu de chane , 

Qui n*eft trop haultc , ne trop bafle , 

Trop grofle , trop grefle non pas ; ^H'S 

Mais toute caillée a compas , 

De bias , defpaulles & de mains , 

Qu'il n'y failloit ne plus ne moins. 

Moult furent gens les autres membres , 

Et mieulx flairans que pommes d'embres ,117^0 

Dedans avoit ung laintuairc , 

Couvert d'ung précieux fuaire , 

Le plus, gentil & le plus noble , 

Qui fut jufquà Conftantinoblci 

Et fe nulz ufant de Rayfon , * r 7 l S 

Vouloit faire comparaifon 

D'ymaige à autre bien pourtrairej 

Autel le peut de cefte faite , 

A l'ymage Pygmalioh 

Comme de fouris à Lion. * x 73° 

Cj commence la fi&ion 
Ve l'ymage Pygmalion. 

PYgmahon fut entaillieres ; 
Pourtraiant en fer & en pierres , 
En metaulx , en os , & en cyres 2173 j 
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Et en toutes autres matyres , 
Qu'on peult à tel œuvre trouver, 
Pour fon grant engin efprouver f 
Se voult à pourtraire defduirc. 
Il fift une ymage d'ivire , % „ . 11740 

Et mift au faire tel entente , 
Qu'elle fut fi plaifant 8c gente ; 
Qu'elle fembloit eftre auflî vive , 
Que la plus belle riens qui vive f 
N'oncqucs Hcleine , ne Lavine 1174$ 
Ne furent de couleur fi fine , 2 
Ne de fi belle façon nées , 
Tant furent-ilz bien façonnées ; 
Ne de beaulté n'eurent la difme. 
Tout s*c(bahit-il en luy-rneifine «750 
Pygmalion , quant la regarde ; 
Et luy qui ne s'en donnoit garde ; 
Amours en fes réfeaux l'enlace 

Si fort qu'il ne fçet comme il face*, ^ 
Et à foy-mefmes fe complaint , 
Mais ne peut eitanchicr fon plaint. 
Las que fais-je , dift-ii , dors-je » * 
Maint ymage ay fait & forgé , 
Qu'on ne fçavoit dire leur pris, V 
N'onc d'eulx aymer ne fuz furpris i 117^0 
Or fuis par cefte mal bailly , 
Par luy m'eft tout le feus failly ; 
Las dont me vient cefte penféc , 
Comme fut telle amour bradée j 
J'ayme une ymage fourde & muë; 7wj6f 
Qyi ne fe croHe , ne remue , 
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Ne jà de moy mercy n'aura : 
Telle amour comment me navra > 
Il n'cft nul qui parler en oye , 
Qui trop clbarur ne s'en doyc > 
Or fuis -je le plus fol du ficle 9 
Que puis -je faire à ccfl article. 
Par foy s'unc Roync jay marte , 
Mcrcy rouicfrbis efperaflc, 
Pour ce que c'eft chofe poflîblc ; 
Mais cefte amour eft fi horrible , 
Car elle ne vient de Nature , 
Trop foîcment y metz ma cure. 
Nature en moy maulvais filz a j 
Quant me fift forment savilla , 
Si ne la doys-je pas blafmcr , 
Se je vueil foîcment amer , 
Ne m'en doys prendre s'a moy non*» 
Puifque Pygmalion ay nom. 
Dl's que je peux fur piedz aller, 
De telle amour n'ouy parler : 
Si n'ayme je trop foîcment? 
Car fc l'eicripture ne ment , 
Maintz ont plus foîcment amc; 
N'ayma jadis au boys ramé , 
A la fontaine clere & pure , 
Narcîfus fa propre figure , 
Quant cuida fa foif eftanchier; 
N'oncques ne s*en peut revanchier 
Qu'il n'en mouruft félon Thyftoire , 
Qui encor cft de grant mémoire i 
Donc fuis- je moins fol touceffoys > 
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Car quant je vueil à elle voys , 
Et la prens Se l'acolle & baife , 
Donc puis mieulx fouffrir ma mefaife. 11800 
Mais cil ne povoit avoir celle , 
Qu'il voioit en la fontenclle ; 
D*aucre parc en maintes contrées 
Ont mains amans Dames amées , 
Ec les fervirenc comme ilz peurenc, 1180$ 
Qu'oncques ung (cul baifèr n'en eurent* 
Si s'en font-ilz formenc penez , 
Donc m'a amours mieulx aiTenez. • 
Non a : car à quelque doubrance 
Ont-ils coutefFoys efperance 11810 
Et de bailler & d'autre chofc , 
Dont Pefpcrancc m'eft forclofe. 
Quant au délici que ceulx attendent 
Qui les déduite d'amours demandent^ 
Car quant je m'en vueil à aifer 11815 
Et d'acoller & de baifèr , 
Je treuve m'amye aufli roide 
Comme cft ung pal , & auflî froyde ; 
Car quant pour la baifèr y touche > 



Et pry que l'amande en prenez , 
Car de tant que vous me daignez 




11810 



I 



Doulcement regarder & rire , 
Ce me doit affez bien fouffire. 



ii8îJ 



Car doulx regardz & riz piteux 
Sont aux Amans moule délicieux. 
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Comrntnt Pygmalion demande 
Far don a en pref entant l'amande 21839 
A fin y mage » des parties > 
gïil dit d'elle , qui font tropfelu* 

w 

ê \ 

PYgmalion lors s'agenouille , 
Qui de larmes fa face moilfe , 
Son gaige tend fi luy amende i 21835 
Mais el n'a cure de l'amende , 
Car elle n'enrent riens , ne fenc 
De luy , ne de tout fon prefent f 
Si que cît craint perdre fâ paine , 
Qui de tel chofe aymer fc paine, 11840 
Ne cil n'en fçet fon cueur ravoir , 
Car amours roule fens & avoir i 
Si que treftout s'en déconforte , 
N il ne fçet s'ellc cft vive ou morte ; 
Souvent va aux mains & luy tafte , 1184$ 
Et fait ainfî com ce fuft patte , 
/ Que ce foit (à chair qui luy firye 

Mais c'eft fa main qu'il y apuye. ; . 

Ainfi Pygmalion eftrive i 
En fon eftiif n'a paix , ne trrve; n8jo 
En ung eftat pas ne demeure , , . . 
Or ayme , or faay t , or rid , or pleure , 
Or cft lyés , or à mal aife , 
Or fe tormente , or fc rapaife i 
Puis luy reveft en maintes guifes 2185c 
Robes faictes par grant maiftri(cs 
De bcaulx draps de foye , ou de laine J 
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D'efcarlatte , de tyretaine , 
De verd , de pers & de brunetee , 
De couleur fine , frefchc & nette , 1186*0 
Où moule a riches pennes mifes , 

Hcrminces , vaires & grifes : 

Puis les luy ofte , fi efTayc , 

Com luy fier bien robe de foye , f 

Sandaulx , molequins* , malebruns, 11 86$ 

Indes , vermaulx , jaunes & bruns, 

Samirs dyaprés , camelos. 

Pour ncant faft ung angelos , 

Tant eft de contenance fimple : 

Autrcffoys luy met une gimple , 11870 

Et par dcûus ung cueuvrechief, 

Qui cueuvre la gimple Se le chief ? 

Mais ne cueuvre pas le vifaige, 

Car ne veult pas tenir Pufaige 

Des Sarrafins , qui d'eftamines ^ 1*87$ 

Cueuvrent les chiefs aux Sarrafînes ,* 

Quant eulx trefpaffenr par la voyc , 

Que nulx trefpaflans ne les voyc , 

Tant (ont plains de jaloufe rage. 

Autreffoys luy reprent courage 11880 

D ofter tout , & de mettre guindés 

Jaunes , vermeilles , vers & indes y 

Et treceures gentflz & grefles , 

De foye d'or à menus perles , 

Etdcflus la crefpine arrache n83$ 

Une moult precieufe attache , 

Et par deflus la crcfpinetc 

Une couronne d'or pourtraide î 
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Où moule a precieufes pierres , 
Ecbeaulx Chaftons à quatre elquierres 
Et à quatre demis compas , 

Sans ce que je ne compte pas. 
L'autre pierrerie menue , 
Qui liet entour efpeflc & drue* : 
Et met à Tes deux oreillettes 
Deux verges d'or pendans greilcrtes 
Et pour tenir la cheveflaille , 
Deux fermeaulx d'or au col luy baille : 
Emmy le pis ung en remet , 
Et de la ceindre s'entremet i 
Mais c'eft d'ung fi très-riche ceint , 
Qu'oncques pucellc tel n'eut ceint : 
Et pend au ceint une aumofnicre , 
Qui moult eft précieufe & chiere ; 
Et cinq pierres y met petites 
Du rivage de mer eflites , 
Dont pucelles aux marteaux jouent 
Quant rondes & belles les trouvent 
Et par grant entente luy chauffe 
En chafun pied foulier & chauffe 
Entaillées joliement , 
Prefqu'à deux doys du pavemenî. 
N eft pas de houfeaulx eftrenée > 
Car el n'eft pas de Paris née ; 
Trop feroit rude chaufferacnie 
A pucelle de tel jouvente ; 
D'une afguille bien affiliée 
D'argent , de fil d'or enfillée , 
Luy a pour mkulx eftre \eftuc. 
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Chafcune manche eftroic coufuë. 

Puis luy baille fleurs nouvellecces , 

Dont ces jolies pucellecces 

Font en Printemps leurs chappelleczj 

Ec po m mères & oyfelecz , 

Et diverfes chofes nouvelles , 

Deleclables aux Damoyfelles > 

Puis chappelet de fleurs luy fait , 

Oncques n'en veiftes nul miculx fait : 

Car il y mec fa peine toute. 

Anneletz d'or ès doys luy boute , 

Et die comme loyal efpoux , 

Doulce amye , je vous efpoux , 

Et deviens cy voftre , & vous moye : 

Ymeneus & Juno m'oye , 

Qui veulent à noz nopees eftre. 

Je n'y quiers plus ne Clerc ne Preftre , 

Ne Prelatz à mitres ne croces , 

Car ce font les vrais Dieux des nopees. 

Lors chante à haulre voix feric 
Chans plains de grant renvoyferic , 
En lieu de méfie chanfonnettes , 
Des jolys fecrets d'amourettes j 
Ec fait (es inftrumcns fbnner , 
Qu'on n'y orroic pas Dieu tonner* 
Et plus en fçeut-il les manières 
Ec meilleures & plus entières , 
Qu'oncques n'eut Amphion de Thebc 
Harpes bien fonnans & rebebes. 
Il a auflî Quittcrne & Lus , 
Qu'il a pour ion déporc cfleus i 
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Et puis fait fbnncr fes orloges 

Par fes (ailes & par fes loges , 

A rocs trop fubtillement 

De pardurable moirremenr. 

Orgues avoir bien maniables tl 9S$ 

A une feule main portables , 

Où il mefines & foufle & touche, 

Et chante haalt à plaine bouche 

Motrez à contre & à teneure: 

Puis met en cymbales fa cure, 21960 

Puis prent freteaulx & fi frercle , 

Et chalemeaulx & chalemcle , 

Et puis tabours & fleute & tyinore , 

Pour néant lur tabour , fur tymbre 

Et citole & trompe & cheurie , * ! 9^S 

Li comme l'en fait en Surie ; 

Etfi pfalterionne & vîele 

D'une joliete vicie : 

Tuis prent fâ mufe Se fc travaille 

Aux inftrumens de cornouaille i 11970 

Et efpringue , & faurelc & baie , 

Et fiert du pied parmy la (aie > 

Puis la prent par la main & danceV 

Mais moult a au cueur grant pefance > 

Qu'eî ne vculc chanter ne refpondrc , $ 

Ne pour prier , ne pour femondre : 

Puis la rembrace & fi la couche 

Entre lès bras dedans (à couche * 

Et puis la baife 8c puis racole s 

Mais ce n'eft pas de bonne efcole. 11980 

Quant deux perfonnes s'entrebaifenf i ' 



DE LA, ROSI Î7î 

Ec les baificrs aux deux ne plailenc * 

AinG s'occift , ainfi s' affole , 

Surprins en fa penféc foie 

Pygmalion le bien deceu j 1198$ 

Or pour fa- fourde ymage efmeu y 

Tant qu'il peut la pare & atourne > 

Car tout à la fèrvir s'atourne , 

N'eile n'appert , quant elle cft nuë r 

Moins belle que s'eftoit veftuc. 11990 
Lors advint qu'en celle contrée 

Eut une Fefte célébrée , 

Où moult advenoit de merveilles , 

Si y vint tout le peuple aux veilles 

Au Temple que Venus a voit* 41995 

Le Varier qui moult fi fioit „ 

Pour foy de s'amour confeiller , 

Vint à celle Fefte veiller. 

Lors fe plaint aux Dieux & démente: 

De l'amour qui fi le tormente > ncoo 

Et leur dift èn ^cefte manière , 

A genoulx faifant fit prière : 

Beaulx Dieux , dift-ii y qui tout pouvez^ 

S'il vous plaift ma Rcquefte oyez s 

Et toy qui Dame ès de ce Temple , xzooe 

Sainclc Venus de grâce ra'cmplc* 

Qa'auffi es-tu moult courroucée » 

Quant chafteté eft exaucée. 

Si fay granc peine deflervie 

De ce que je l'ay tant fervie : 2x010 

Or m'en repeas de cueur très-bon > 

Et te pry m'en donner pardon , 
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Et m'octroye par t'amytié , 
Par ta doulceur , par ta pitié , 
Par convenant que mat m'oprefle t 
Se chafteté du tout ne laifle , 
Que la belle , qui mon cueur cmble 
Qui fi bien yvoirc reilemblc , 
Devienne ma loyalle amye , 
Et de femme ait corps , ame & vie % 
Et fc de ce faire ce halles , 
Se je fuis jamais trouvé chartes > 
J'ottroy que je fqye pendu , 
Ou à grans haches pourfendu , 
Ou que dedans fa gueulle triple 
Treftout vif m'engloutifle & crible 
Ou me lyc en corde ou en fer 
Cerberus le portier d'Enfer. 

Venus qui la prière ouyt 
Du Valet , forment s'csjouyr > 
Pource que chafteté laylToir , 
Et de luy fervir s'avançoit $ 
Comme de bonne repentance 
Preft d'en faire la péni tance 
Tout nud entre les bras s'amye , 
Se jà la peut tenir en vie. 

A l'ymage envoya lors l'âme » 
Si devint fi très-belle Dame , 
Qu'oncqnes en toute la contrée 
N'avoit nul fi belle encontrée> 
Ne jà plus au Temple fèjournc , 
A fon ymage s r en retourne 
Pygmalioa à moult graat hafte ; 
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Puifqu'il eue fai&e & Requçfte } 
Car plus ne fe peut recarder 
De la tenir & regarder. 
A luy s'en court les faultz menuz > 
Tant qu'il eft jufques-là venuz, 
Du miracle riens ne fçavoit > 
Mais ès Dieux grant fiance avoît , 
£t quant de plus près la regarde , 
Plus art fon cucur & frit & larde : 
Lors voit qu'elle eft vive & charnue j 
Si luy manye fa chair nue' ; 
Et voit fes beaulx crins blondoyans , 
Comme undes enfemblc undoyans , 
Et fent les os & fent les vaynes , 
Qui de fan g furent toutes plaines , 
Et le poulx debarre & mouvoir. 
Ne fçait fe c'eft menfonge , ou voir: 
Arrier fe trait , ne fçait que faire > 
Ne s'ofe plus près d'elle traire : 
Car il a paour d'eftre enchanté. 
Qu'eft-ce , dit-il , fuis-je^tempté; 
Veiile-je pas ? Nenny : je fonge , 
Eft-ce vérité ou menfonge. 
Songier , certes non fais : je veille : 
Dont me vient donc cefte mcrvçilie > 
Eft-ce fantofine ou ennemys , 
Qui s'eft en mon ymage rays. 
Lors luy refpondit la pucelie , 
Qui tant fut advenant & belle , 
Et tant avoit blonde fa cofmc i. 
Çc rieft enaeray , ne fantofine , 
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Doulr amy , ains fuis voftrc amyc , *X07ç 

Prcftc de voftrc compaignie 

Recevoir , & m'amour vous offre , 

S'il vous plaift recevoir tel offre. 

Cil voit que la chofe eft acertes ; 

Er voit les miracles appertes, txcSo 

Si fe traie auprès & s'afTcure , 

Pource que c'eft chofe très-feurc, 

A elle s 'octroi t voulenriers , 

Comme cil qui lien eft entiers» 

A ces paroles s'entraient , 12085 

De leur amour s'enrremercienr, 

IsTcft joyc qu'ilz ne s'entrefacent r 

Par granc amour lors s'entrembrafient ; 

Comme deux coulombs s'entrebaifent , 

Moulcs'entraymcntjinoultscncreplairentiiio^or 

Aux Dieux tous deux grâces rendirent , 

Qui tel courroific leur firent, 

Efpecialment à Venus , 

Qui leur a aidé miculx que nuïz* 

Or eft Pygmalion à aife , lî0 9$ 
Or n'eft-il riens qui luy dcfplaife y 
Car riens qu il vueille ne refufe* 
S'il oppofe el Te rend confufe r 
S 1 elle commande il obeift , 
Pour chofe ne la contredift xiioo 
De luy accomplir fon plaifir. 
Or peut avec s 1 amie gefir , 
Car n'en fait ne dangier , ne plainte^ 
Tant ont joué qu'elle eft eniàintcv 
D'Epahos dout en fut nommée 11105 
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L'yfle Paphos eft renommée , 
Donc le Roy Cyniras nalqui , 
Preud'homs fut fors en ung cas : qui 
Tous bons eurs en foy euft bien cuz , 
S'il n'euft jamais été déceuz / 
Par Mirra la fille la blonde : 
Car la Vieille que Dieu confonde. 
Qui de péché doubtance n'a , 
La nuyt en ion lid Iuy mena. 
La' Royne eftoit à une Feûe , 
La pucclle faifift en hafte 
Le Roy fans ce que mot en fçcuft , 
Qu'avec fa fille gefir deuft : 
Cy eut trop eftrapge femille , 
Le Roy laifle avec (à fille , 
Quant les eut enfemble avenez, 
Le bel Adonys en fut nez , 
Puis fut-elle en arbre muée : 
Car (on pere l'euft lors tuée , 
Quant il apparceut le tripot* 
Mais oneques advenir n'y pot , 
Quant eue fait apporter le cierge f 
Car celle , qui n'eftoit pas Vierge , 
Eichappa par yfnellc fuyte , 
Autrement Tcuft toute deftruyte. 
Mais c'eft trop loing de ma matire , 
Pource eft bien droit qu'arrier m'en tire 
Bien orrez que ce lignifie , 
Ains que c'eft œuvre foit finie. 

Je ne vous vueil plus cy tenir > 
A mon propos vueil revenir , 
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Autre champ me contient arer. 

Qui vouldroit doneques comparer 

De ces deux ymages cnfemblc 

Les beaultez , fi comme il me femble i 1114° 

Tel fimilicudc y peut prendre , 

Quaurant que ta fouris eft mendre 

Que le Lyon eft moins otluc , 

De force de corps , de value ; 

Autant fçachiez en loyaulté 1114* 

Eut celle yma&e moins beaulcé , 

Que n'a celle que je tant pris* 

Bien advifa Dame de pris 

Celle ymage que je cy prife , 

Demis les pilleretx atlîfe , * îT $° 

Dedans la Tour droit au millieu , 

Oncques encores ne vy lieu , 

Que Ci voulentiers regardante , 

Voire à genouillons l'aorafle , 

Et le Hiinduaire & î'archiere X2I 55 

]à ne lailTafTe pour I'archiere , 

Ne pour l'arc , ne pour le brandon J 

Que je n'y entrane habandon. 

Tout mon povoir aumoins en feiflTe > 

A quelque chief que j'en venifle , 11160 

Se trouvafle qui le m'offrift 

Ou fans plus qu'il le me (ourîrirt. 

Si me fuis-je par Dieu vouez 

Aux reliques que vous ouez , 

Ou Te Dieu plaift les requerray > m6 $ 

Si-to(l que temps & lieu yjcrxay > 

D'efcharpc & de bourdon garny 
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Que Dieu me gard d'eflre efcharny,' 

Et deftourbé par nulle chofe, 

Que ne jouyfle de la Rofc. 11170 

Venus n'y va plus attendant , 
Le brandon plain de feu ardant 
Tout empenné latfla voler , 
Pour cculx du Chaftel affoler $ 
Mais fçachiez qu'onc nulle , ne nuli > X117J 
Tant les traits fubtilment venus , 
N'eurent povoir de le choiùr, 
Tant regardaient à loyfir. 

Comment ctnlx du Chaftel yjfirent 
Hors anjfi-toft comme ils fèntirent *n8o 
La chaleur du Brandon Pentês > 
Dont aucuns joufterent tous nud^ 

QUant le Brandon s'en fut volczjj 
JEt ceuix de Jeans affolez r 
Le feu efprent tout le pourprïs , zii8j 
Bien fe deurent tenir pour pris. 
Tous s'eferierent trahy , traby 
Tous fommes mors hay , hay j 
Fuyons-nous en hors du pays ; 
Jettons noz clefz comme efbahys. 11190 
Dangier , ceft horrible mauffé , 
Quant il fe fentit cfchaufre , 
S'en fuy t plus fort que Cerf en lande ; 
N'y a nul d'eulx qui l'autre attende. 
Chafcun les mains à la ceinture 11195 
Met à fouyr toute fa cure ; 
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Paour s'en fuyr , Honte fi celle , 
Embraie le Chaftel de'laiflc , 
Wonc puis ne voult riens mettre à pris 
Puifquc le CUdftcaux fut cfprit. 
Après arriva Courtoyfie , 
La preux , la fage , la prific , 
Quint el veit la defeonfiturc , 
Pour fon fîfi ofter de laidure , 
Avec luy Pitié & Franchiic : 
Saillirent dedans la pourprife , 
N'onc pour l'ardure ne laiflèrenC 
Jufqu'à Bcl-acueil s'adreflcrent. 

Courtoifie prent la parole , 
Premier & Bel-acucil accole , 
Car de bien dire nVft pas lente 
Beau fïlz , moult ay efté dolcnre 
Moult ay triftefîe a mon cueur eue 
Dont tant avez prifbn tenue'. 
Mal-feu & Male-flambe Tarde , 
Qui vous avait mis en tel garde ; 
Or eftes Dieu mercy deTivres , 
Car là hors o ces Normans yvres 
En ces foflez eft mort gyfant 
Male-Bouche le mcfdilant, 
Vcoir or ne peut plus efeouter. 
Jaloufie ne fault doubter ; 
L'en ne doit pas pour Jaloufie > 
Laiflcr à mener bonne vie , 
Ne foy folaffer priveement 
Avec fon amy mefmcmcnt , 
Quant à ce vient qu'il n'a povoir 
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De la choie n'ouyr ne vcoir ; 
N il n'eft qui dire la luy puifle , 
Ne n'a povoir que cy nous cruifle; 
Et les autres defconfeillez 
Fouys s'en ionc cous exiliez , 
Les félons & ouicrecuidez 
Ont treftous le pourpris vuydez. 
Beau crès-doulx filz , pour Dieu mçrcy 
Ne vous laûTez pas bruller cy : 
Nous vous prions par amytié , 
Et je & Franchise & Pitié , 
Que vous à ce loyal Amanc 
Ottroyés ce qu'il vous demand , 
Qui pour vous a long-temps mal trait, 
N'oncques ne vous fift ung faulx craie. 
Le franc qui oneques ne guilla , 
Recevez & cout ce qu'il a , 
Voire Pamc mefmes vous offre ; 
Pour Dieu ne refufez tel offre p 
Beau doux filz , ains le recevez , 
Par la foy que vous me devez , 
Et par amours qui s'en efforce , 
Qui moule y a mife grant force ; 
Beau filz , amour vaincl toutes choies , 
Toutes fonc foubz la clef enclofes , 
Virgile mefme le conforme 
Par Sentence efprouvée & ferme , 
Quant bucoliques bien verrez ; 
Amour vaincl touc , ce trouveriez } 
Et vous la devez recevoir. 
Certes il die , & bien çft voir , 
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En ung féal vers tout ce nous compte 
Nul ne peut ouyr meilleur compte 
Beau filz, fecourez tel Amant , 
Que Dieux ambedeux vous amant 
Ottroyez-luy la rôle en don. 

Dame je la luy habandon , 
Dift Bel-acueil, moult voulenciers, 
Cueillir la peut endementiers , 
Que feulz Tommes en cefte voye : 
Pieça recevoir le dévoyé , 
Car bien voy qu'il ayme fans guillc , 
Dont iuy rens des mercis cent mille. 
Tanroft comme bon Pèlerin , • 
Hatif, fervant & enterin , 
De cueur comme fin amoureux. 
Après ceft ortroy favourcux , 
Vers l'archiere acueil mon voyage 
Pour fournir mon pèlerinage i 
Et porte o moy par grant erïbrt 
Efcharpe 8c bourdon grant & fort , 
Tel qu'il n'a meftier de ferrer 
Pour tournoyer , ne pour errer. 
L'cfcharpe eft de bonne facture, 
D'une pel fôuplc fans coufture i 
Mais fâchiez qu'elle n'eft pas vuyde , 
Deux marteletz par grant e fluide, 
Y mit dedans , comme il me femble 
Diligemment tous deux enfemblc 
Nature qui les me bailla , 
Quant ptemierement les tailla , 
Subtilmcnt forge's les avoir , 
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•Com celle qui forger fçavoit, 12190 
Miculx qu'oneques Dcdalus ne feeuft. 
Si croy que pour ce fait les euft , 
En penfant que j'en forgeroye 
Maint palcfray quant f erreroye. 
Si feray-je certainement, 2129$ 
Se je puis avoir Payfement , 
Car Dieu mercy bien forger fçay ; 
Si vous dy bien que plus chier ay 
Mes deux marteletz & mefeharpe, 
Que ma citollc , ne ma harpe. 2*300 
Moult me fift grant honneur Nature t 
Quant m'arma -d'une telle armure , 
. Et m'en enfeigna fi l'ufage , 

Que m'en fift bon ouvrier & fage* 

Car elle-mefmes le bourdon * l $o$ 

M'avoit appareillé pour don , 

Et voult au doler la main me&rc , 

Ains que je fufle mis à lc&re. 

Mais du ferrer ne luy chaloit , 

Pour ce que riens mains n'en valoir $ 12310 

Et depuis que je Teur^eccu 

Près de moy je l'ay tousjouHeu* 

Je ne le perdis oneques puis , 

Ne ne perdray pas fe je puis , 

Car n'en vouldroye eftre délivres **3 T S 

Pour cinq cens foys cent mille livres. 

Beau don me fift , pour ce le garde f 

Moult fuis joyeulx quant le regarde ; 

Je la mercy de fon prefent , 

Comptant fuis de l'avoir prefenc. 12320 



584 LE ROMAN 

Mainteffois m'a puis conforté , 

En maintz lieux , où je i'ay porte % 

Bien me ferc & fçavcz de quoy , 

Quant fuis en aulcun lieu requoy , 

Et je chemine , )c le boute **3*J 

Es fortes où je ne voy goutc. 

Ainfi que pour les guez tempter, 

Si que je me puis bien vanter , 

Que n'y ay garde de nayer, 

Tant fçay bien le gué cflàyer, 12 33° 

Et fier par rives & par fons : 

Mais j'en treuve de fi parfons, 

Et qui tant ont larges les rives , 

Qu'il me grève roic moins deux livres. 

Sur la marine cfbanoyer , **33S 

Que telz rivages coftoyer ; 

Et moins m'y pourroye lalfer , 

Que fi périlleux gué paffcr. 

Car trop les ay gratis égayés , 

Et fi n'y fuis-je pas noyés: **340 

Car fi-toft que je les trouvoye , 

Et d'entrer ens m'eftij-.tne&oye , 

Et telz les avoye efprouvez , 

Que jamais fons n'y fut trouvez 

Par perche , ne par aviron. 2 *34$ 

Je m'en alloye à l'environ , 

Et près des rives me tenoyc , 

Tant que hors en la fin venoye ; 

Mais jamais yffir je ri* en peufic 

Se lors les armeures je n'eufle , 2i?p 

Que Nature m'avoit données. 

Maïs 
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Mais or Uiflbns ces voy«s iées 

A ceulx qui là vont voulcn tiers 

Et nous les defduyfans (entiers , 

Non pas les chemins aux charrettes , 11355 

Mais les jolyes fentellettes f 

Belles & joyeufes tenons , 

Qui les jolivetés menons. 

Si reft plus de gaigne rentier 

Vieilz chemin , que nouveau fentien 11360 

Et plus y trouve-l'on d'avoir , 

Dont l'en peut grand prouffit avoir* 

Et Juvenal mcfmes affiche 

Que qui fc met en vieille riche , 

S'il veutt à grant eftat venir , njtfj 

Ne peut plus brief chemin tenir , 

S'elle prent Ton fervice en gré , 

Tantoft le met en hault degré* I 

Et Ovide mefmes afferme 
Par Sentence efprouvée 3c ferme , 11370 
Que qui fe veult à Vieille prendre , 
Moult en peut bon loyer attendre > 
Tant à grande richeffe acquife 
Pour mener telle marchandife. 
Mais bien fc gard qui Vieille prie t 11375 
Qu'il ne face riens , ne ne dye , 
Qui puifle barat reflcmblcr , 
Ne qu'il vuçiile s'amour emblcr , 
Ou laidement mefmcs acquerre , 
Quant amours en fes las l'enferre. 1x380 
Car les dures Vailles chenues , 
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Quant de jeunçfle font venues f 

Où jadis ont elles Hadecs 

Et furprifes S; barat ces , 

De tant plus qu'ont eftédéecucs, 

Et plus-toft fe (ont apparecucs 

Des baratereffes flayclles , 

Que ne font les tendres pucclles , 

Qui des aguetz point ne fe doubtent f * 

Quant les flaterics efeoutent* **39° 

Ains cuident que barat & guille 

Soit aufli voir comme Evangillc: 

Car onc n'en fuient efchauldécs. 

Mais les dures Vieilles ridées > 

Malicieufcs & recuites 12 3f$ 

Sont en l'art de barat fi duices , 

Qu'elles ont toute la lcicncc 

Par art & par expérience , 

Que quant les flajoleurs là viennent , 

Qui par flavelles les détiennent, 12400- 

Et aux oreilles leur tabourent , 

Quant de leur grâce avoir labourent j 

Et fouf'pirent & fe humilient , 

Joygnent les mains & mercy crient , 

Et s enclinent & s'agenouillent , l'i^og 

Et pleurent fi que tous fe mouillent r 

Et deyant eulx fe crucifient, 

Pour ce que plus en eulx te fiealifi 

Et leur promettent par raîntife:. 

Cueur & corps , avoir & fervife j 124» 

Ec leur fiancent & leur jurcnc r 
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tes faitz qui font , feront & furent f 
Et les vont ainfi décevant 
Par paroles où n'a que vent. 
Tout ainfi comme Poyieleur 21 ^ t j 
Prent i'oyiel , comme cautcleur ; 
Et l'appelle par doulx fonnetz , 
Mufle dedans les buiflbnnetz , 
Pour le faire à Ton bray venir , 
Tant que prias le puifle tenir. . 2l4l0 
Le fol oyfel de Iuy s'aprime , 
Qui ne fçet refpondre au fophilme > 
Qui la mis en déception , / 
Par figure de diction j 

Comme fait le caillcur la caille , 1142 j 

Pour ce que dedans la retz aille , 

Et la caille le fon elcoute , 

Si s'en approuche , & puis fe boute 

Soubz la rete que cil a tendue 

Sur l'herbe en- Printemps frefche & drue; i*4jo : 

Se n'eft aucune Vieille caille , 

Qui n'a garde qu'au caillier aille , 

Tant eft cfchaudée & bàtuS 

Qu'elle a & retz autrefroys veaë> ' 

Dont elle s'eft bien efchappée , *Mî? 

Quant elle y deuft eftre happée f 

Par entre les herbes petites. 

Ainfi les Vieilfes devant- di'te*, 

Qui jadis ont* cfté requHès' y 

Et des requereurs fort fiiprifc* 

Par les pJtrolcy qu'elles oyent , 

R « 
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Ec les contenances qu'ilz voyenc , 
Dcloing leurs aguetz apparçoyvents 
Par quoy plus envis les reçoivent , 
Ou s'ilz leur font ainfi à certes , 
Pour avoir d'amour les deilertes , 
Comme cculx qui font pxins aux latz ; 
Dont moult font plaifans les foulas , 
Et les travaulx tant delc&ables , 
Que riens ne leur eJft fi grcables , 
Comme eft cefte elperance bricfvc , 
Qui tant leur plaift & tant leur griefvc; 
Sont-elles en grant foufpeçon 
D'cftre prinfes à hameçon , 
Et oreillent & eftudicnt , 
Se ceulx voir ou fables leur dienc ; 
Ec vont paroles foulpefant , 
Tant redoubtent barat pefant 
Pour ce que moule en ont paflfez É 
Elont leur remembre encore aflez. 
Tousjours cuide chafeune Vieille # 
Que chafeun décevoir la vueille , 
Et s'il vous piaift à ce fléchir 
Voz cucurs pour plus-toft enrichir* 
O41 s'aucun délicly fçavez^ 
Se regard au délitt avez , 
Bien povez ce chemîa tracer » 
Pour vous defduire & foulacer ; 
Et vous qui les jeunes voulez , 
Que par moy ne (oyez boulez , 
Quoy que mon maiftre me commanr J 
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Si cft bel fon commandement , 
Bien vous redis pour chofe voyre , 
Croyc-m'en , qui m'en vouldra croyrc 
Qu'il fait bon de roue eflayer , 
Pour foy mieulx ès biens efgaycr. 
Ainfî que fait le bon lecheur , 
Qui des morceaulx eft'cognoiflcur , 
Ec de plufieurs viandes cafte , 
En pot , en roft , en faulfe , en parte , 
En friture & en galentine , 
Quant entrer peut en la cuifine ï 
Et fçet loer & fçet blafmer 
Lefquelzfont doulx , lefquelz amer, 
Car de plufieurs en a gouftez. 
Ainfî faichicx & n'en doubtez , 
Qui du mal eflayé n'aura , 
Jà du bien gueres ne fçaura; 
Et qui ne fçet que d'honneur monte , 
Jà ne fçaura congnoiftre Honte. 
N'onc nul ne fçeuft quel chofe eft ayfe 
S'il n'a devant apris mefaife ; 
Ne n'efl: pas digne d'aife avoir , 
Cil qui ne veult mefehief fçavoir t 
Ec qui bien ne la fçec fouflrir ' 
Nul ne luy devroic ayfe offrir. 

Ainfî va des conrraires chofes , 
Les unes font des autres glofès*, 
Et qui l'une en veult defTervir , 
De l'autre luy doit fouvenir y. 
Où jà pour nulle intention 

R 3 
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N'y mettra di/finition ; 

Car qui des deux n'a congnoiflanec 

Jà n'y mettra de différence , 

Sans qui ne peut venir en place 1 1 505 

DifBnirion que l'en face. 

Tout mon harnoys tel que le port, 

Se poitcr le puis à bon port , 

Vouldray aux reliques touchicr , 

Se je m'en puis tant approuchier. iijlû" 

Lors ay tanr t'ait & tant erré 

A tout mon bourdon déferré , 

Qu'entre les deux jolis pillicrs y 

Comme vigoureux & legiers 

M'agenouillay fans demourcr ; '**S*$ 

Car moult eu grant fain d'aorcr 

Le bel fanctuaire honorable 

De cueur dévot Se piteable. 

Car rout eftoit tombe' à terre , 

Qui contre feu riens ne peut guerre +t*}%o 

Que tout par terre toft mis neuf , 

Pour ce que riens là ne me n'eufl:. 

Retiray ung peu la courtine , 

Qui les reliques encourtine : 

De Timaige lors m'approuchay , xzji^ 

Quant je fuz près je la baifey , 

Moult la baifay dévotement. 

Ec pour eifayer promptemenc 

Voys mon bourdon mettre en Tarckicre , 

Où l'efcharpe pendoit derrière: 12 J$ # 

Ken le cuiday lancer debout , 
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Maïs il rcfïbrc & je rebouc , 
Ce riens n'y vaulc toujours reculle , 
N'y peult enrrer pour chofe nulle -, 
Car ung palis devant trouvay , 
Que je fens bien , & pas ne voy , 
Dont l'archiere fut emboxdée 
Dès-lors que premier fut fondée , 
Qui eftoit près de la borçleure > 
Si en fut p!us fort & plusfeurc. 
Forment m'y convint aflaillir , 
Souvent heurter , fouvent faillir f 
Se la bouhourder m'y veilliez , 
Pourvcu que bien garde y } prifliez, 
D'Hercules vous peut remembrer , 
Quant il vouic Caçus defmerabrcr. 
Troys foys fa porte aflaillit , 
Troys foys heurta trois foys faillit 
Troys foys s'aflît en la valée , 
Tout las pour avoir s'aienée: » 
Tant eut foufiert paine & travail, 
Ec je qui cy tant me travail , 
Qui treftout trclTuë d'aagoiflc, 
Quant tel Paljs tantoft jie frolffc. 
Si iuis-jc bien autant laffez , 
Comme hercules & plus aflez. 
Tant ay heurté , que temse voyc 
M'aperceuz d'une eftroke voyc , 
Par ou cuyday oultrepaflcr > 
Mais convinr le Palis cafler. 
Paria fentelleqac^ay jdi&e, 

R 4 
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Qui tant fut eftroicle & petite , 
Par où le paflaige quis a y , 
^Le Palis au bourdon bri&y. 
Si l'ay dedans l'archicre mis, 
Mais n'y entra tout , ne demis, 
Pcfoit moy qui* plus n'y entroye , 
Mais oultre pafler ne povoye. 
Mais lors pour riens je ne laiflTaflc, 
Que le bourdon tout n'y paflaiîc. 
Oultre le paflay (ans demeure , 
Mais lefcharpe dehors demeure , 
O les martelletz rcbillans , 
Qui dehors furent pendillans ; 
Ainfi me mis en grant deftroit , 
Tant rrouvay le partage eftroit >. 
Car largement ne fut-ce pas, 
Que je trefpaflafle le pas > 
Et fe bien l'eftre du pas fçé, 
Nul n'y avoir oneques paflé -, 
Car fy pafTay tout le premier j 
N'encores n'eftoit couftumicr 
Le lieu de recevoir paflage , 
Ne fçay s'il fift puis advantage , 
Autant aux autres comme à mof ; 
Mais bien vous dy que tant i'amoy 
Qije je ne le peux oneques croyre , 
Non pas fe ce fuft chofe voyrej 
Car nul de legier choie amée 
Ne meferoit , tant foit diframée y 
Ne fi ne le croit pas encors > 



DE LA ROSE. 

Mais jefçajf bien aumoirrt que lors 
N'eftoit ne firoiûe , ne batu s 
Et pour ce me fuis embatu , 
Car d'autre entrée n'y a point , 
Pour le bouton cueillir à point. 
Si fçavtz comme my cointins , 
Quant à mon gré le bouton tins :• 
Le fait orés & la manière 
Pôur ce befoing qu'en vous requière 
Quant la doulce faifon viendra , 
Seigneurs Varlets , qu'il conviendra 
Que vous aillez cueillir les Rofcs 
Et les ouvertes & les clofes > 
Que fi fagement y ailler 
Que vous au cueillir ne faillez. 
Faiûe s comme vous m'orrez faire 
Se mieulx n'en fçavez à chief traire.- 
€ar fc vous plus Icgieremenr,> 
Gu mieulx , ou plus 
Povez le partage pafler r 
Sans, vous deflraindre ne laiTcr, 
Si le partez à voftre guife 
Quant vous aurez la voye aprife; 
Tant aurez aumoins d'avantaige r 
Que je vous agrens mon ufaige, 
Sans, riens prendre de voftre avoir r 
Si m'en devez bon gré (ça voir. 
Quant je fuzrllec empefehié,.- 
Tant fuis du Rofier* approuchié 

Ou' à mon vouloir peux la main tendre ; 

BU 
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Aux rainfe aulx , pour le bouton prendre , 

Bel-acucil moult fore me prioit , 

Que nul oulrraige fait n'y ait » 

Et je luy mis bien en Convcnt , l%6i > 

Pour ce qu'il m'en prioit fouvenc. 

Que jà nulle riens n'y feroye 

Fors fa voulenté & la moye. 

La conclu fion à* Xommant 
JEft 9 que vous vnytKcj V Amant i*f j#> 
Qnjfrtntla Rofe à fort plat fit * 
En qni tfioit tout fin dejir. 

PAr les rains Gufi le Roder , 
Qui plus cft franc que nui ofier , 
Et quant à deux mains m'y peus joindre ,n£j.J> 
Tout fouefvement (ans moy poindre f . 
Le bouton prins à eflochier , 
€ar envis l'euflc eu fans hochier. 
Toutes en fis par efeouvoir 
tes branches crofler Se mouvoir ^ 
Sans jà nul des rains defpecer „ 
Car n'y vouloye riens biecer : 
Et fi m'en convint-il à force 
Entamer ung pou de Tefcorce * 
Autrement avoir ne fçavoye 11^45 
Ce dont fi grant defir avoye. 
En la fin fis tant , vous en dy , t 
Qu'un peu de graine y efparrdy $, 
Quant j'eus le boucan cflochié 3 
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DE LA R OS E 395 
Ce fut quant dedans Peuz touchie' , iz6$o 
Pour les feuillettes revercher ; 
Car je vouloyc tout chercher 
Jufques au fons du boutonnée , 
Comme il me femble que bon eft : 
Si fis lors fi méfier les graines , 12 655 
Qu'ilz f e defineflaflent à paincs , 
Et tant que tout le bouton te rt dît 
En fis cflargir & cftendre. 
Ce fut tout ce que je forfis , 
Mais de tant fu-jc lors bien fis, 11660 
Qu'oncquc nul mal gré ne m'en (çeuC 
Le doulx , qui nul mal n'«n confeeut 
Ains me confent & feuffre à faire 
Ce qu'il fçet qu'h\me doye plaire. 
Si m'appelle-il de convenant , 'ntftfj 
Que luy fais grand dekvenant , 
Et fuis trop oultrageux , ce dit , 
Si n'y met-il nul contredit, * 

Que je ne praine , & maine , & ciieîlîe 

Rofiers , branches , & fleurs & fueiilc. 1 vfp 
Quant en fi hault degré me vi, 

Que j'eus fi noblement chevî , 

Que m'efperance n'eft pai ; **Jè^ 

Pour ce que bon & aggréable 

Fufle vers tous mes olcnfaiéteitfé **#7 j 

Comme faire ioy vent debreute : 

Car moult eftoye à eulx tenu*, ' J 

Quant par eulx je fuis devenu» 

Si riche , que pour vok aifiçhc , 



\ 
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RicheflTe rfeftoic pas fi riche. 11680 

Au Dieu d'amours & à Venus 
Qui m'eurent aidé mieulx que nulz , 
Puis à tous les Barons de Poft , 
Lefquclz jamais Dieu ne forcloft 
Des fecours aux fins amoureux , 2168$ 
Entre les baifîers favoureux 
Rendy grâces dix foys ou vingts 
Mais de Raifon ne me fou vint , 
Qui tant gafta en moy de painc 
Maulgré RichelTe la y illaine , 11690 
Qui oncques de Pitié n'ula 
Quant l'entrée me rcfufe , 
Du fenteret. qu'elle gardoit , 
En ceftuy pas ne regardoit , 
Par ou je fuis céans venuz , 11695. 
Repoftement les faulx menus. 
Malgré mes mortclz ennemis , 
Qui tant meurent arrière mis , 
Efpecialraent Jaloufie 

A. tout fon. chappeau de fouffie 1170a 

Qui des Amans les Rofes garde >k 

Moult en fait ores bonne garde i. 

Ains que d'iliec me remuaffe , 

Car bien eus le tems & l'efpace.. 

Par grant joliveté cueilly 1*705 

La fleur du beau Rofier fleurvi. 

Ainfi euz la Rofe vermeille , 

A tant fut jour , & je m'efveiilcà 
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• E L À R O S E J97 

Et puis que je fus efvcillié * 
Du fonge , qui m'a traveillié 11710 
Ou moult y ai eu grant afaire 
Avant que j'en pufle à fin traire: 
De ce que j'avoie entrepris : 
Mais toutesfois fi ai- je pris 
Le bouton que tant dcfîroie , «7 r l 
Combien que traveillié me foie,. 
Ht tout le foulas de ma mie,. 
Maulgré Danger 3c Jaloufie , 
Et maulgré Raifon enfemenr, 
Qui tant me lefdengea forment r. 11710 
Mais Amour m'avoit bien promis, 
Et auffi me le difl^amis , 
Se je fervoie Ibyaulmeut , 
Que j'auroie certainement, 
Ma voulentc toute accomplie» **7*S 
îols cft qui en Dieu ne fe Se? 
Et quiconques blafme les fonges „ 
Et dift que ce foient menfbnges y 
De ccftuy je ne le dis mie , 

■ 

* Ces vingt-quatre derniers Vers ne fe trotra 
vent dans aucune Edition 9 non plus que dans la* 
plupart des Manuscrits ; je les ai trouvés feule* 
ment dans un des Manufcrics de la Bibliothèque 
que M. le Pue de Coiflin Evëquc de Metx , di- 
gne & vertueux Prélat , a léguée àTAbbayc da 
y Germain des Prez». v 
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Car je tefinoingne & certifie , HliO 
Que tout ce que j'ai recité 
Eft fine & pure vérité. 

Explicit. 

Ccft fin du Roumant de la Rofe 
Ou l'Art d'Amours cfl toute enclofc* 
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NOTES 

SUR LE ROMAN 

DE LA ROSE. 

« * » 

. TOME PREMIER- - 

VErs i. Cy eft le Roman de la Rofe± 
&c. ] Je dois avertir ici , ne 
l'ayant pas fait dans la Préface , que: 
tous les Sommaires en vers , que j'ai 
fait imprimer en italique , ne font pa* 
des premiers Auteurs du Roman de 
la Rofe , & ne fe trouvent pas dans les 
anciens Manufcrits de ce Livre. Us 
font vraifemblablcmentdes revifeurs* 

r v ont corrigé cet Ouvrage vers la 
du quinzième lîécie. 
Vers 3. Maintes gens y ffre. J Voici 
comme Clément Adam met ces huit 
premiers vers dans fen Edition t 

Maintes, gens vont difant qu'en fonges 

Ne font que fables^^cnfonges* . - , 

Mail 
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Maïs on pcult tel fonge fongci 
Qui pourtant n'eft pas menfonger }• 
Ains cfl après bien aparent , 
Si en puis trouver pour garant 
Macrobe un A&eur très-affable 
Qui ne tient pas fonges à fable. 

On voir par ces vers & par d'autresV 
qui feront raportés ci après,que Maroc 
a extrêmemenr paraphrafé Je Roman 
de la Rofe en Je faifant imprimer. 

Un ancien Manufcrit de la Biblio- 
thèque de S. Germain des Prcz mec 
ainfi ces huit premiers vers :. 

Maintes gens dient qu'en fbngcs 
N'a fe fables non & mcn(bnges>; 
Mais on en peut de telz fonger 
Qui ne (ont mie menfonger : 
Ains fbnr après bien apparant 
Si en pais bien rraire à garant 
Ung Aclcur qui ot nom Macrobes 
Qui ne les tint- pas à lobes* 

Vers 9. Macrobes] furun des ph*s> 
célèbres Littérateurs du bas empire ^ 
nous avons de lui des Remarques cri- 
tiques fous le titre de Saturnalia , & un 
Commentaire fur le Songe de Scipion^ 
par Ciceron. C'eft à ce dernier Ou* 
vrage que le Roman fait, allufion > du* 
cefte cet Auteur n'eft lu que par les* 
Sa vans, de grofeflkm*. 

Vers; 



w - 
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de U Roftï 40f 
Vers itl Au Roy Cipion. J La qua* 
Iité de Roy ne coutoit rien à l'Auteur 
de i'apliquer ainfi à un Sénateur de 
l'ancienne Rome , où le titre de Roy 
etoit en horreur , depuis que Tarquin 
en eut été chafle. 

Vers 14. Que foit folie ou mufardie] 
c'eft ainfi que lifent la plupart des Ma* 
nu fer it s. 

Vers 15- Clem. Marot metaigfi ce 
vers de croire qu'aucun f onge adviengne z 
les Manufcrits mettent de croire que 
fonges adviengne > 6c c'eft ainfi qu'il 
faut lire. 

Vers 16. La plupart des Manufcrits 
mettent ainfi , qui le voudra four fol 
m'en tiengnt* 

Vers 17. Car endroit moy ] Marot met> 
car quant a moy , &c. 

Vers 18. Que fonge foit fignifimee'} 
on a fort écrit fur l'interprétation des 
fonges; on y croyoit autrefois beau- 
coup , il y a encore bien des gens qui 
n'en font pas revenus. Et il faut avoiier 
qu'il y auroit bien des chofes à dire à 
ce fujet. 

Vers 21. Moutt de chofes ] plufieurs 
Manufcrits maintes chofes couvertement + 
que l'en voit puis appertement. 

Vers 23, Au vingtième an de mon aage] 
. queL- 



4oi Notes fur le Roman 
quelques Manufcrirs difent droit an 
vingtième an de mon aage j & Maroc > 
furie vingtiime^an démon aage. Mais il 

faut lire comme nous avons mis , parce 
que la plupart de nos anciens Poètes 
faifoient ââge de trois filabes don* la 
dernière étoit muette. C'eft ce que 
Clément Marot remarque lui-même 
dans fes Notes fur le Poète Villon. 

Vers xj. M'eftoye 9 Maroc met , mal- 
loye> en quoi il abandonne lcs MSS. & 
ies Imprimés. 

Vers 17. Et me dormoyemoult formant £ 
Marot lit , & défait dormir me convint ; 
en dormant nng fongem 'advint , mais j*ai 
fuiviles MSS. 

Vers 29 &$o. Ces deux vers man- 
quent en quelques MSS. 

Vers 31 5c 32. Voici comme on lit 
ces deux vers en quelques MSS* 

Qui moult fut bi aux & moult me plot ; 
Car en ce fonge oneques riens n'oc , &c. 

• * » 

Jfoxs 14 . Comme WHiftoire. le reçoit \ 
Mj r o t . met si 

Comme le. fonge-réGcnCjir , 
Lequel vueil en ryme déduyre 
Pour plus à plaifir vous induire. 

Mais nous avons fuivi les MSS» 

Vers 

1 



de la Rofe. 40 j 

Vers $7 , &c. Jmtmrs le me prie & 
commande -> Marot met : 

Amours m'en prie Se le commande > 
Ec fi d'advanture on demande > 
. Comment je vueil que ce Romrnaot 
fbitappellé, lâchés Amant, 
Que c'eft le Romane de la Rofe. 

Vers 43. Borne & briefve.y&c. Ma- 
rot met : 

La matière eft belle & louable ; 
Dieu doint qu elle foit agréable 
A celle pour qui l*al empris. . 

Quelques MSS. mettent t 

La matière en eft bonne & neufve : , 
Or doint Dieu qd'engré la receuTC 
Celle pour qui je l'ai empris. 

Vers 51. Que ou mois de Mai je fon~ 
geoyc; quelques MSS . mettent , quo* 
joli mois de May fongeoye iJBc Clément 
Marot: 

Que je fongeoye au mois de Ma/ r 
Au tenaps^amoarcux: faos elmay m 
' Au temps que tout rit & s'effraye , 
Qu'on ne voie ne buiflbn ne naye , &c. 

Mais nous avons fuivi les meilleurs 
MSS, 

. Vers 5? & 6o> Glemcnt Marot ; 

change 



404. ^Notes fur le Roman 
change ainfi ces deux versr 

Terre mcfme ficre fc fenc 

Pour la rolée qui defeent. , 

Vers 6 y Maroc met ainfî ces Vers : 

En effet fi gaye fc creuve, 
Qu'elle veut avoir robe neuve. 

Vers 6*7 & 6*8. Marot met r 

D'herbes & fleurs rouges & .perfes 
Er de maintes couleurs diverlcs 

Quelques Manufcrics lifent 

D'herbes , de fleurs indes & perfes 
Et de maintes couleurs divcrfês. 

Vers 71 jufau'au 76". Marot met 
auiii : 

Les oyfèlerz qui Ce font teuz 
Durant que les grans froitz ont euz 
Pour le fort temps divers nuyfiblc ,. 
Sont fi aifes au temps payfible 
De May qu ils monftrcnt en chantant 
Qu'en leur coeurs a de joyc tant, &c. 

Des Manu ferits. mettent:. 

Ly oyfcl qui fe font teu 

Tant comme ils ont le froid eu , 

Et le temps divers & frarin 

Sont en May pour le temps ferin , 

Si liez qu'ils montrent en chantant 

Qu'en leurs cueurs s'y a de joyc tant , &c. 

Vers 
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de la Rofe* 405 
"Vers 79 , &c. de chanter & de faire 
joye 9 &c. quelques MSS. omettent ce 
V£rs &: les trois fui vans, & lifenti 

m 

A eftre gays & amoureux y 
En kclluy.cems doulcereux^ &c. 

Vers 84 , &c. Marot met ainfi : 

Pour le beau Printemps vigoureux. 
Dur eft qui n'ayme d'amour franche 
Quant il oyt chanter (ur la branche 
Aux ayfcaux les chants gracieux , &c. 

Quelques Manufcrits mettent ainfi 
ce dernier vers : 

Aux oyfeaux les fons gracieux 
En ce doux temps délicieux. 

Vers 98. Hors de Ville enz talent 
d aller \ les MSS. mettent , hors de la 
ville eut fain d* aller. Se Clément Ma- 
rot lit , hors de ville euz defir t? aller. 

Vers 102. Vindelle , Marot met w- 
delle & les MSS. vilelle. 

Vers io6\ Jardins , les MSS. met-.; 
tent bmffons. 

Vers m. Qui £nng tertre près & der* 
riere , &c. le MS. mer : D'an g tertre 
qui près d'illec y ère ; c'eft-à-dirc , ètoit ; 
& Marot met: D'ung petit mont d'il- 
Uccjues derrière* 

Vers 119. Moindre que faine , &c* il 

veut 



- 



4ôrf Nota fur ie Roman 
veut parler de la Rivière de Seine ; 
qui arrofe Paris & bien d'autres villes* 
Vers 119, 110. Clément Marot met 
ainfi ces deux vers ; 

Je n'avois cette eau oui couloit, 
Parquoi mon œil ne le iouloic 
De regarder , &c. 

Et quelques Manufcrits porrent : 

Celle eauë qui f\ bien feoie , 
Sachez que grant bien me faiibit 
De regarder le lieu plaifanc , &c. 

Vers 1 ij. Mon vis , Marot met , w#» 
vifaige. 

Vers 135. Enclos Jtmg hanlt murba- 
ftilliéj Marot met : 

# • 

Enclos d'un hault mur richement 
- Dehors entaillé vivemenr. 

Vers 137. Les MSS. mettent ain/î : 

A maintes riches portraitures* 
Les images & les figures, 
Ay- moult voulentiers remiré, 
k " Si vous compteté & diré, &c. 

Vtr» Le Manuscrit porte 1 . 

Iréeftoic, & moule perverfe-, 
Bietv fembloic eftre tencereflèj 
~ . . Et remplie de grande rage , 
Eftoit par femblant cefte image. 

yer& ijoi Ce ves* manque dan$l'E- 
/ dition 
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à\t\Qiv de Gleroent Marot in fol. go- 
thique de Tan 1527. 

Vers 157. Toute la defcription de 
Félonie jufqu'au vers \6j manque en 
quelques Manufcrits. 

Vers 174. Le Manufcrit-mct : Et 
medifanie & rapporteufe. 

Vers 184. Le Manufcrit met : Et 
des grands avoirs aduner. 

Vers 185 jufqu'au 15É. le Manufcrit 
uaet ainfi ces vers : 

C'çft celle qui fait à ufùre y 
Prcfter , moins pour la granrardurc 
D'avoir, conquerre & aflemblcr. 
Ceft celle qui femond d'emblèr 
Les larrons & les ribauldiaulx , 
Donc en advient fouvent telzmaulr, 
Qu'en la fin en convient maint pendre. 
, . Ceft celle qui Taucniy fait prendre , 
Rober, tollir & barrater , 
Et beftourner & mefeompter. 
C'cft celle qui les tricheours 
Fait tous & les faulx plaideours , 
Qui maintesfois par leurs flavelles.,' 
Ofct aux Varfetz &auxPucches 
Leurs droites héritez tolluès.. 
Recocjuille'es & crochues 
Avoit les mains icelle image. 

Et Clément Marot a retenus quel- 
que* ver* de ce Manufcrit , fur tout 
les quatre premiers* 

. Vers 



4*8 Nota fur le X m *n 

VcrszicT , Sec. le Manufcrit met 
amfi ; 

Com s'clle fuft airx chiens remefc â 
Moult cftoit celle cofte refe 
Et pleine de viclz palctiaulx/ 

Et l'Edition de Maroc met : 

Çomrac fi des chiens plus de treize 
L'euiîènt tint , & fi citoit raife 
Et plaine de vieil maint lambeau. 

Vers 124 &i2 5 . le Manufcrit met : 

D aigneaulx noirs velus & pefans 
Bien avoit la pane cent ans. 

Et Marot met ; 

Mais d'agneaulx velus & pefans, 
£c la robbe avoit bien feize ans. 

Vers 239. Après ce vers on lit dan* 
le Manufcrit les deux vers fuivans : 

Ne n'alloit point à ce bcanc , 
Que de fa bourfe oftait néant! 

Et Marot met après le vers i }7 ^ 

Avant que d'y mettre le poing 
Aufli de ce n' avoit befoing. 
Car d'y riens prendre n'eutt envie J 
, Et fut-ce pour fàuver fà vie. 

Après quoi fuit le vers i 4 o, 8cc. 
Vers i 5 6. La convint, le Manufcrit 
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de la Rofe. '40? 
& Clcm. Maroc mettent luy convient : 
ce qui eft mieux. 

Vers 271 & 273. L« Manufcrit met : 

Son félon cueur Tare & dérrenche 
Qui de luy Dieu l'agent revenche t 

EtMarotmet: v 

Et (ouhake en fon cueur immonde 
Se venger de Dieu & du monde. 

Vers 276 & 277. Ces deux vers 
manquent en quelques MSS.- & dans 
l'Edition de Maroc 

Vers 286*. Le Manufcrit met: Sa 
renommée & fon honneur. 

Vers 292. Ce vers Se les trois fui- 
vans manquent dans quelques MSS. 
mais fe trouvent en d'autres 3 auffi- 
bien que dans l'Edition de Clément 
Marot. 

, Vers 3 00. Près \ le Manufcrit met ; 
delez. 9 c'eft-â-dire , auprès. j 
Vers 308 , &c. Le Manufcrit met 
ainfî : 

■ ■ * 

Er la petance & les ennuyrs 
Qui* el foufrroit de jour & de nuyts. 

Vers 357. Grand dommaige , &e. 
L'Edition de Marot, & quelques au- 
tres mettent; 

Pas n'euft efté grande mourie ««morie. 

Tome IL S Ccfa 
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C'eft-i-dire , folie ; mais nous avon* 
fuivi les MSS. 

' Vers } 66. Qu'à grant peine , & c ; 
Clément Marot met ainfi ce vers & le 
"rivant : 

Parquoy n'eufk fecu rtafchcr qu'à peiné 
De fkiBcflc eftoie fi fort pleine. 

Vers )79 . Ah Clerc liftnt ] tous 
ceux qui anciennement s'apliquoient 
au feienecs ou à l'Etude ctoient nom- 
mes Clercs : nous en avons encore re- 
tenu une manière de parler populaire. 
Ce n'eft pas , dit-on, un grand Clere\ 
pour dire un homme qui fçait peu de 
chofe. Et ce que nous apellons Scien- 
ce & Do&rine , avoit anciennement le 
nom de Clerçie. 

Vers 605. Terre Alexandrin J c'eft 
apparemment Alexandrie d'Egypte , 
dont le Roman veut parler. 

Vers 7 gj. Oifeufe ) n'a-t-on pas 
bien dit que l'oifiveté eft la mere de 
tous les vices , & fur tout de la paf- 
fion amoureufe. Qui ne fait rien pen- 
le a faire le mal. 

Vers 8n. &: 814. Les yeux vers & 
cheveulx blonds ] c'étoit anciennement 
une beauté d'avoir les yeux vers & les 

cheveux blonds } c'eft dumoins ce que 

». - • 1 • 
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de ta Rofe. '411 
fai vu en beaucoup de Poètes anti- 
ques. Ce goût a changé > ainfi il en 
^ft de la beauté comme des autres 
modes. 

Vers 828. Le faulx du corps j c'eft 
ce que nous apellons la taille. 

Vers ii}5>. d'Alexandre ] comme 
Alexandre , avant fon expédition d' A- 
fîc , donnoit tout ce qu'il avoit à fe$ 
Officiers , on lui demanda : Mais , 
Seigneur , que vous réfetvez- vou$ 
donc ? Il répondit , Tefperance. 

Vers 1178. Au bon Roy Artns ] ce 
Roy Artus fut, dit-on, le Chef delà 
Table ronde , fur laquelle il s'eft fait 
tant de Romans de Chevalerie. 

Vers 1185. D'un tournoyement ] c'é- 
toit l'ancien ufage des Amans de la 
plus haute volée , d'aller faire le coup 
de lance pour l'amour de leurs Maî- 
treffès , & pour faire avouer que cel- 
le du Chevalier Vi&orieux étoit la 
plus belle. 

Vers 1249. J*Pi*M Arras ] on voit 
que la Ville à'Arras n'eft mjfe ici que 
.pour ia rime., que nos Anciens cher- 
choient par tout , même aux dépens 
de la raifon. On en voit encore une 
.preuve au vers 1^*9. où Pavie eft mi- 
îe^rparce qU'Ufalait rimer & envie. _ 
^ * S: Vers 
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Vers 1^7. Au ta* des Malades ] par- 
ce que dans les fièvres ardentes , le 
fuc on firopde grenades eft fort utile. 

Vers *oM; Il eft ajfez. Seigneur du 
corps j, qui a U cœur en fa commande ] 
ces deux vers ont été copiés par Clé- 
ment Marot : Chanfon 8. 
• Vers tlitf , Gauvain J fut un des plus 
«lebres Chevaliers de la Table ronde. 
Vers 2138. Ne te fais tenir pouraver] 
•c'eft ce que dit le même Poète au vers 
5015. 

Plus eft cornu que Cerf ramé 
Chiche homme qui cuide cftre amé. 

Et le Champion des Dames : 

Homme qui eft d'étroite marge 

Jà ne fera bien fortuné. î 1 

Il s'agit de l'amour \ mais La Fon- 
taine le dit plus élégamment 2 [ 

Quant à l'avajre on le hait , le magoc . 
A grand befoin de bonne réthorique , ^ 
La meilleure eft celle du magnifique. 

1 Vers 1467. Chafieaux m Ef pagne ] 
-il y a long-teros que ce Proverbe eft en 
vogue. 

Vers 2565. La porte bai fe]c % ètokxmt 
galanterie des anciens amoureux, de 
jbaifcr même sn for tant la porte de fa 

Mai- 
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de la Rafe. ' 4*3' 
Maîtreflc*, mais il faloit dumoins faire 
en forte qu'elle en fut informée , au- 
trement quel avantage le galant au- 
roit-il pu tirer de cette fingerie l On 
voit encore d'autres galanteries de 
cette force dans les arrêts d'Amours 
[ Arrêta amorum. ]. 

Vers 1585. ? lus gras qu % Abbez. r &c. ] 
C'eft un des attributs que l'on donnoit 
jadis aux Abbez , aux Prieurs & aux 
Moines. Aufli Clément Maroc >dit-iL; 

Un gros Pricûr Ton petit fiN baifoic. 

Et il nous en eft refté le Proverbe, 
gras comme un Moine. 

Vers z66%. Efperance te gardera , 
&c. ] C'eft ce que dit quelque part 
Clément Marot : 

A roue Id moins laiffe-moi Ve r perancc. 

' Vers 1817. Vn farUt ] c'étoit im 
jeune Gentilhomme , qui afpirant au 
degré d'Ecuyer & de Chevalier, eom- 
-mençoit à faire fes premières armes. 
l Vers 1864. Dangier ] c'étoit dans 
l'ancien ftile amoureux un fâcheux qui 
interrompoic les Parties interefïees, & 
fouvent on le prenoit pour le mari. 

Vers $099, Blanc Moine ] ce font 
les Religieux de Cîteaux , dont l* 

S 3 Poète 



4 14 Notes fur le Romdri 
Poëte parle ici comme des perfonrrcs 
qui ont beaucoup de peine à fervir Vh* 
glifc. 

Vers 4597. Le Poëte commence ici 
une defeription de l'amour par contra- 
diction j il s'en trouve de pareilles dans 
le Champion des Dama, & en quelques 
autres Poètes. 

Vers 4511, L'Auteur confondant l'a- 
mour avec la charité, aplique au pre* 
mier ce que S. Paul dit de la féconde 
auChapitrexiu.de la première Epitrc 
aux Corinthiens. 

Vers 5382. Botterel ] c'eft un Cra-, 
paux. 

Vers 6999. Manfrcdus ou Mainfroy 

fils naturel de l'Empereur Frédéric IL 
ufurpateur de la Sicile fut batu en 
1265. 

Vers 7018. Conradin fils de I'Em- 
pereur Conrad I V. de la Maifon de 
Souabe , fut batu & pris par Charles 
d'Anjou frère du Roy Loiiis , & eut 
la tete coupée en 1168. Bien des Atir- 
teurs ne louent pas cette a&ion de 
Charles d* Anjou , qui occafionna les 
Vefpres de Sicile en 1281. 

Vers 705(5. Policraticjue ] il parle 
d'un Livre de Jean de Sarifberi , in- 
titulé , PolycmicHsJUnHgh Cmalium ; 

, j Ok- 
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Ouvrage rempli de diverfitçs trçs-co- 
rieufes. 

Vers 7094. Marfejllç fe révolta 
contre Charles d'Anjou en 116 2. ppuj: 
la féconde fois , Bonifaçede Çaftellane 
chef de la révolte eut la tête tranchée y 
quoiqu'en dife Gauffridi en fon Hi~ 
ftoire de Provence. 

Vers 7098. Dont il e(l hny Roy Cou- 
ronné ) Charles d'Anjou futobligépar 
les Vefpres de Sicile de quiter^ le 
Royaume en 1281. Et depuis il n'en 
a eu que le Titre. 

Vers 71 18 Qu} fi r ™* p* f& S*rra- 
fins ] Jean de Mçun éçoit François, &c 
par conféquent obligé, de parler coq- 
tre Conradin , qui cependant étoit un 
Prince fage & vertueux , & véritable 
Titulaire du Royaume de Sicile. 

Vers 7135. Daire ] c'eft Darius Roy 
de Perfe , vaincu par Alexandre. 

Vers 7295, On voit par ce reproche 
qu'alors notre Langue étoit charte ; 
mais pas autant qu'eHeifat été depuis. 

Vers 7758- Tar f e ] en Cilicic * 
ici mis pour la rime. 

Vers 7927. L'Etoile du Nort a tou- 
jours fervide guide aux Mariniers, Se 
leur en fert encore fort fouvent. 

Vers 8246. La Défaite de Charles 

S 4 Magne 



Notes fur le Romm 
Magne & de fon Neveu Rolland 3 
la Bataille de Roncevaux , eft un dfes 
grands évenemens desRomans de Che- 
valerie. 

Vers 8285. Hé / que le pauvre Clé- 
ment la bien dit en parlant du temple 
de Cupidon > il marque : 

En après font les très-faintes Rclimies , 
Carcans , anneaux auxfecrcts Tabernacle! , 
Efcus , Ducats dedans les clos obftacles , 
Grans chaînes d'or dont maint beau corps 
ceint, 

Qui en Amours font trop plus de miracles 
C^ue beau parier ce très-glorieux Saint. 

: Et La Fontaine , oiii , La Fontaine 
n'a-t-il pas dit : 

Et quelle affaire ne fait ooint 

Ce bien-heureux métal, l'argent maître du 
monde , 

Soyez beau,bien difant,ayez Perruque blonde: 
N'obmettcz un (êul petit point $ 
Un financier viendra , qui fur votre moufta- 
che enlèvera la belle. 

Vers 8600. Clément Marot l'a bien 
dit en parlant d'une de fes Maîr.efles. 

Je lui ai donné fruits nouveaux 
*' Achetez en la Place aux Veaux , 
; ;, Difantquec'e'roicdemoncrû > 



Jenefçaifîelle Ta cru: 
• |t fuis cant c 



:puis tant de bouquets de Rofes. 



Ver* 
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JeU R$fel '417 
Vers 8731. Le Pocte Marot l'avoit 
ièjà dit : 

J'ai foupiré , j'ai fait des cris ; 
J'ai envoyé de beaux écrits > 
J'ai daiiïe, j'ai faic des gambades , Sec. 

• 

Vers 9IJ8. Phoroneus fut le fécond 
Roy d'Argos qui poliça la partie du 
Pcloponnefe qu'il habicoie. 

Vers 9171. Le pauvre Pierre Abai- 
lart & la tendre HeJoïfe ont été les 
objets les plus tragiques que l'amour 
ait jamais prefenté. 

Vers 91 14. Ce fut à S, Gildas de Ruys 
en Bretagne que le Bon Abailart fut 
Abbé. C'étoït un honnête homme, 
mais il avoit de mauvais Moines -, cela 
n'étoit pas étonnant alors. 

Vers 9358. Olympiades fut la mere 
d'Alexandre 5 & a parte pour le plus 
beau corps de femme qu'il y ait jamais 

eu» 

Vers 95<i. & Arnotdw J Aparen- 
inent que ces Meflieurs ont changé de 
Patron & de Protecteur dans leOel -, 
car aujourd'hui on prétend qu'ils doi- 
vent s'adreflfer à S. Gengoux , dont on 
lit une Hiftoriette aflez jolie dans le 
Menagiana , Tome 1. où l'on voit qu'il 
fçût fe venger de Madame Gengonx 
fbfl époufe. S 5 Verse 



V 
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*4i 8 Notes fur Te Roman 

Vers 10017. Villon Ta bien fait con- 
noître , lorfqu il dit que le motif des 
Vols n'eft pas tant la pauvreté que ta 
débauche > auffi dit- il : Où tout 
va-t-ih 

Tout aux Tavernes Se au* filles. 

TOME SECOND. 

VErs 11 07. Toute fa Baronnie ] 
Ccft-à-dire , tous les Seigneur* 
de fa Cour. Anciennement le terme 
île Baron vouloit dire les Seigneur* 
les plus grands & les plus qualifiés du 
Royaume. 

Vers 11180 8c 11194» Ce font-la lç$ 
Poètes de l'amour , & ceux qui en ont 
ccrit avec plus de délicatefle. 

Vers 1113 s- Par tout ce difcours &c 
par la prophétie qui vient après , il 
paroîtroit que Jean de Meun ne com- 
mença le Roman qu'au vers 111*5. 
quoique nous ayons dit dans la Préfa- 
ce que Guillaume de Lorris n'en a fait 
que les 41 49 premiers vers. Ce qui 
me pouroit faire croire que Guillaume 
a été plus loin que je n'ai dit dans la 
Préface e£t le 7058 e vers, où Ton voie 

: que 
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de U Rofe. 4T9 
que Charles d'Anjou vainqueur de 
Mainfroid & de Conradin étoit enco- 
re vivant au tems que l'Auteur étoit 
au huitième millier des vers de fou 
Roman. Or Charles d'Anjou dompta 
Marfeille en 1161. & mourut en 1265» 
ainfi Guillaume auroit avancé le Ra- 
man plus que je n'ai dit d'abord. 

Vers 11689. Le cas ] pour le chat. 
On dit encore un cat en langage Pi- 
card* 

• Vers 1170J. Sergent] veut dire ici 
un Serviteur; Servicns. 

Vers 11745- Mantel z.ebelin] pour 
manteau doublé de martre zebeline. 

Vers 11850. V^po fiole ] pour le 
Pape , tiré de l'ufage ancien , qui di- 
foit petere JpofioUs , pour dire en apel- 
1er au Pape. 

Vers 11856. Tout cet endroit atta- 
que le Privilège que les Religieux 
mandians prétendoient avoir d'être les 
Cutés univerfels des Fidèles -, mais au- 
jourd'hui ils ne font plus dans ce fen* 
timent , du moins en France. 

Vers no^6. Nos anciens ont tris- 
fort crié contre les Mendians vigou- 
reux Se robuftes , contra K àlidos mendi- 
cantes. Ils en vouloientaux Moines éta- 
blis, , donc la fubfiftance établie fur b 

Pro- 



4'ia Notes fur le Roman 
Providence les obligeoit quelquefois 
à mendier au -lieu de travailler des 
mains pour vivre > comme faifoient 
les Apôtres* 

* Vers 1*064. Ceft de mendie Antibus 
Vétlidis au Code Juftinien Liv. XI. Ti- 
tre 1$. 

Vers 11155. Ces blancs Mo-ines > ce 
font les Religieux de Cîteaux : Ces 
noirs y ce font les BenedtéHns , nommés 
jadis Monachi nigri. Riglez. Chanoines , 
pour Chanoines Réguliers : ceux de 
ÏHopital> ce font ceux de S. Jean de 
Jerufalem , depuis nommés Chevaliers 
de Rhodes , & aujourd'hui Cheval- 
liers de Malte : ceux du Temple , ce 
font les Templiers. Voyez la Préface 
à ce ftijet. 

Vers rir^i. Cbevallerie.] Les pau*- 
irres Gentilshommes entreprenoient 
anciennement des adtions de Cheva* 
lerie , foit pour purger les grands che- 
mins de- voleurs , Toit pour défendre 
la veuve & Torfelin , & ils entiroient 
une honnêre fubfiftance. Il y avait 
auffî ces Chevaliers de Loix, quien- 
feignoientle Droit ou les autres Scien- 
ces. . 

Vers 11126. Guillaume de S. Amour 
Docleur de Paris fut à la follicication 

des 
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de la Rofe. 421 
des Moines banni Tan 1254- pour 
avoir défendu contre eux l'ancienne 
difeiplinc de l'Eglife -, m^s il rentra 
glorieufement l'an 126$. 

Vers 12159. Attermoyeurs.] Ce font 
les Ufuriers , ancienne maladie des 
des François , qui prêtoient à tant pour 
cent par chaque terme. 

Vers 12301. Dames Palatines. ] Ce 
font les Dames de la Cour. 

Vers 12414. Saint Mac)] pour S. 
Matthieu PEvangelifte-, anciennement 
on difoit M ace pour Matthieu. 

Vers 12359. Belle remarque à faire 
fur toute cette politique. 

Vers 11404. Procurations.] C'eftle 
Droit de vifit-e qui étoit donné par les 
Curés aux Evêqucs , aux Archidiacres 
Se aux Doyens. 

Vers 12514 & 12547» Bel éloge de 
rUnivcrfité de Paris , qui étoit dès- 
lors en grande eftime. 

Vers 12524. L' Evangile pardarable.] 
C'eft P Evangelium Aternum , contre le- 
quel Guillaume de S, Amour écrivit 
très -vivement. 

Vers 12872. Les Barrés. ] Ce font 
les Carmes , qui vinrent en France 
avec des habits barrés dediverfes cou- 
leurs. . . 

v Vers 



411 Notes fur te Roman 

Vers i}îi4. Gerfay. ] Petite Ifle aux 

Anglois fur les Côtes de Normandie. 

Vers 13501. C'eft ici que commence 
le Sermon de la vieille Matrone , d où 
Régnier a tiré fa Macettc- 

Vers 13560. Sterlins étoit monnoye 
-d'argent venant ordinairement d'An- 
gleterre & qui a eu cours en Guyen- 
ne & en France. 

Vers 14697. Ho que la Fontaine a 
bien tourné cet endroit I Quelle dif- 
férence entre les grâces de notre Poe-; 

fie & celle de ce bon vieux rems. 

« 

J'en prens à témoins les combats 
. Qu'on vit fur la terre & fur Tonde , 
Lorfquc Paris à Menelas 
Offo la merveille du monde. 

Vers 18921- Les Lunettes d'apro- 
ches étoient alors inventées , comme 
on le voit par cet endroit. 

Vers 19044. Les verres ardens font 
ici défignés. 

Vers 19050, Il parle en cet endroit 
des verres ou miroirs à facette. Il pa- 
roit par tout ce détail que les inven- 
tions de ces fortes de verres , auflî- 
bien que des lunettes d'aproches , n'é- 
toient pas anciennes. 

Vers 19586. Meflîre Gauvain fut 

Un des plus braves & des plus cour- 
ir / t0 j s 
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toîs Chevaliers de la Table Ronde. 

Vers 19588. Robert I. Comte d'Ar- 
tois , frère de S. Louis , né au mois de 
Septembre n\6* & tué à la Bataille 
de Maflburc en Syrie le 9 Pévrier 
de Tan 1150. nouveau ftile. Laifla Ro- 
bert II. Comte d'Artois, qui mourut 
à la Bataille de Courtray Tan 1302. Je 
crois que c'eft ce dernier que parle le 
Roman# 

Vers 20929. Que le fa- tur ri y Aura 
jamais Vrefence. ] J'ai déjà marqué dans 
Ja Préface la fingularité de cette rime., 
ou l'Auteur coupe un mot en deux pour 
y arriver. 'Cependant il faut avouer 
que quelques Manufcrits dont je me 
fers n'employent pas cette licence ou 
ce dérèglement poétique. Voici com- 
me on y lit : 

Car fc bien la vérité fens 
Tous les troys temps y font prefèn*£ 
Licjuels prefens le jour crefpaue , 
Mais ce n'eft pas prefens qui pafle. 
En partie pour desfenir 
Donc , foie partie à venir , 



Et de vray , h bien je l'entens , 
Futur n'y aura ja prefence , 
Tant cft deftable permanence. 

Et l'Edition de Clément Marotmet 
les derniers vers en la manière fuivan- 
te : En 



Prétérit, Te 




4*4 Nota fur h Roman de la Roft: 

En partie pour déflervir » 
Ne dont foie partie advenir, 
N'oncq preterit , prêtent n'y fur, 
Aufli vous dis que Dieu voulut 
Que le futur n'y ait prefence 
Tant cft deltable permanence. 

Vers 11733. Voyez cette Hiftoriette 
auLiv. X. des Metamorph. d'Ovide. 

Vers 11745. Lavinc ] ou Lavinie, 
fille de Latinus & depuis femme d'E- 
neas , à ce qu'on prétend. 

Si j'avois voulu pourfuivre jufqu'au 
bout les différences des Manufcrits ôc 
des Editions du Roman de la Rofe, 
j'aurois fait confommer Beaucoup de 
papier au Libraire & fait perdre bien<iu 
tems aux Le&eurs , qui en murmurant 
auroient eu la patience de tout lire. 
Ce que j'en ai fait connaître peutfuf- 
fire pour montrer qu'il n'y a pas de 
Livre qui ait été plus changé ôc altéré 
aue celui-ci. Ceux qui voudront en 
faire l'épreuve , auront dequoi fe con- 
tenter dans les Bibliothèques du Roy 
& de S. Germain des Pi ez 5 & même 
en beaucoup d'au trçs qui font remplies 
d'un grand nombre de Manufcrits de 
ce Pocme célèbre. 

FJn du Tome 11. 

* • 
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